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SÉANCE DU JEUDI 9 JANVIER laO^. 

^*^ ^ ficaire-général VoMut , €^ccÊMpe le lâoleuil. 
iules Wacqukz, set^rétcnre. 



apr^Cut"*"* **" '* '^^ Prée^d««.e «.udop,, 



LespnbUcations ci-aprës aoixt déposées «or leW«au • 

lome Vni), 6» cahier. '*' 

-RetuecathoUquff, septième série , année 186/, ,.. 
Jirraison. Décembre 1861. 

— il«Mie namMWïo^ii^e^^. ^ g. série, ftome V, »„, 

trième IiTraison. ^ ■* - 

— BttUetm delà Mocûfté des antsif*é^9^^^* ^^ ^^ort/é^ 
Atinée 1861 , n* S. 

BVLLBTIII T. IX. | 
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— Revue agricole, industrelle et littéraire de la 
société impériale d'agriculture , sciences et arts de 
l* arrondissement de Valenciennes. Treizième année, 
n*» 6. Novembre 186i. 

— Bulletin de l'académie royale des sciences ^ des let- 
tres et des beaux-arts de Belgique. — SO* année, 2* 
série, lome 12, n** il. 

— Le Progrès journal de Véducationpopulaire publié 
par la société centrale des instituteurs belges. — l'"* 
aimée, n*» 24, ^^ année, n° 1 . 



M. le comte de Nédonchel appelle l'attenlion des mem- 
bres de la société sur un travail historique d'un tournai- 
sien vivant au XV et an commencemem dû XVI" siècle, 
peu connu de nos jours et qui mérite cependant une 
petite place parmi les érudils du pays qui ont rendu 
quelque service au monde savant. 

Jean Mainvault a donné une très-belle édition de la 
chronique d^Eusèbe de Césaréc imprimée à Paris en 
1512, chez Henri Etienne, in-A» de 176 feuillets. Le 
volume conlieai : l» la chronique d'Ëusèbe depuis le 
comnaencemenl do mande jusqu'à 829 ; 2*» les continua- 
tions qni en ont été faites par St.-Jérôme jusqu'à ^82, 
par Prosper jusqu'à 4^8, par Matthieu Palmer de Flo- 
rence jusqu'à U49, par son homonyme de Pise jusqu'à 
1481, et enfin par Jean Mainvault jusqu'à 1512. Ce der- 
nier parle avet beaucoup de modestie de la part qu'il a 
prise à ce touvrage. Il n'a fait, dit-il , pour le continuer , 
que mentionner brièvement ce qui lui a paru le plus 
digne d'être transmis à la postérité, afin de facilitera 
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ses lecteurs le recours à des ouvrages historiques i i 
étendus. 
Voici comment il s'exprime en terminant son travi i 
« Joannea MuvalUê Tomacenm lecUnibus salui : 
u Gum Eusebio noirvun in prîueipio indicem adjecer i 
œquum mihi i^isum est ut inier hoc opas in officina d 
gendum, quod in anno€hristi 148! finem suam c i 
traxerat, quidquid à tempore illo ad diem usque en i 
sionis ejus , memoril poslerilatis dign^m audivisse i 
paucis tamqnam pro annotamento prioribus adjuDj 
rem. Ut [completius essel hoc chronicon et haber*! 
promptius harum rerum studiosi consulerehistoriasqi 
materias easdem diffusius tractabunl. £rgo qui hi 
legent, boni consulani et laboribus nosiris non detn 
tent. Yalete. 

* Il serait à désirer qu'on parvint à connaître s'il cxi 
quelques autres trayatu du taurnaiai^i HainTault 
qu'on pût aussi obtenir quelques renseignements i 
ce modeste auteur. 



M. Jules Waoquez donne lecture des deux pièces de s 
suivantes : 



Le jonr des morts. 

L'hiver parait : daos les vieux cjtièQes 
Mugit le lugubre Àguiloji ; 
Les troupeaux ont quitté nos plaines 
fil l'oiseau n'a plus de chanson. 
La fraîche et riante verdure 
N*est plus là pour charmer les yeux : 
Le ciel est noir, dans ht nature, 
Tout est morne et silencieux. 



_ 8 — 

C'est le Jour béni que l'Église 
Consacre à ceux qui ne sont plus. 
Le jour oti la terre promise 
S'ouvre pour de nouveaux élus; 
C'est le jour oti l'&me rêveuse 
Va se recueillir près des morts. 
Voyez I une foule pieuse 
A franchi les funèbres bords... 

Voici l'asile fénéraire, 
Voici l'humble champ de repos 
OU git, sous la froide poussière 
Et sous le marbre des tombeaux, 
La dépouille à nos cœurs si chère 
De ceux que la mort a ravis. 
Prions ensemble sur la pierre 
De nos parents, de nos amis I 

Petits enfants, pour votre père , 
Priez le Ciel avec ardeur I 
Priez-le pour la bonne mère 
Dont vous avez perdu le cœur.!..^ 
Parmi nous leurs ombres se glissent.... 
Elles implorent nos bienfaits I 
Avec le vent elles gémissent. 
Sous le feuillage des cyprès I 

Ahl soulageons-les dans leurs peines ! 
Délivrons-les I nous le pouvons. 
En priant, on brise leurs chaînes ; 
Pour ces pauvres défunts, prions. 
Ils sont plongés dans les alarmes... 
Ifous pouvons faire des heureux : 
Mouillons la terre de nos larmes 
Et le ciel s'ouvrira pour eux \ 



Le Juif-errant. 



BALLADE, 

Regarde bien, mon fils ce vieillard qui s'avance 

Triste et silencieux I 
Pour lui plus de repos, pour lui plus d'espérance ! 

II est maudit des cienx. 
Les siècles sur son front ont imprimé ces rides ; 

Partout il va pleurant , 
Sur les monts escarpés, dans les déserts arides.... 

Ce vieillard, c'est le juif-errant. 

Dans sa course éternelle il a vu du vieux monde 

Crouler les vieux débris 
Et les vagues du temps engloutir sous leur onde 

Les douleurs et leurs cris. 
Des mortels il a vu les plaisirs et les fêles 

Et sous son pas pesant 
Ifaintefois ont roulé les flots noirs des tempêtes I 

Ce vieillard, c'est le juif-errant. 

Son oeil fixé sur toi laisse couler des larmes. 
C'est qu'il eut, comme moi, 

Vk IDi au bloAdt ehereiix, ras traits empv^inta de chaimaa, 

Un fils beau comme toi. 
Il Ta vu s'incliner comme la fleur tremblante 

Sous un soleil brûlant , 
En prenant an baiser sur sa boucbe expirante. 

Il fut père le juif-errant. 

Il a vu le vautour déchirer la colombe 

Sur le sanglant rocher. 
Bien des fois il a vu se fermer une tombe 

Et des pleurs se sécher. 
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Mais lui toi^ours debont au milieu des raioes, 

Il cherche Tainemeot. 
A désarmer la maiu des colères divines ; 

Toujours il est le juif-erraot. 

Vainement sur sa télé ont croulé les murailles 

Des antiques cités* 
11 a cherché la mort au milieu des batailles , 

Sous les flots irrités: 
La mort que ton œil pur voit avec épouvante , 

Qu'il appelle en riant, 
A toujours détourné de lui sa fani pesante. 

Toujours il est le juif-errant. 

C'est qae mon bel enfant, un jour, sur le Calvaire, 

Jésus, ton doux Sauveur, 
Portait le bois sacré de sa croix meurtrière, 

Baigné de sa sueur. 
Un homme aux traits cruels vit la sainte victime 

Tomber en gémissant. 
Cet homme l'a maudit et Dieu punit son crime 

Cet homme était le juif-errant. 

Teutle monde le hait; il n'a plus de patrie ! 

Les pleurs rongent ses yeux ; 
L'Éternel a rivé la chaîne de sa vie ; 

Il la traîne en tous lieux. 
S'il veut se reposer, un ange de colère 

U reçusse à l'instant 
Et relance ses pas dans sa triste«carrière; 

U est maudit le jnif-^ercant. 

Va pourtant^ 6 mojn fils, lui donner ton offrande ; 

Vers nous il tend la nvûn. 
L'anm6ne est un bienfait; de nous Dieu la demande; 

Va; mon ange> il a faim. 
Sur son b&ton noueux avec peine il se penche; 

Son œil est suppliant; 
Les larmes du remords mouillent sa barbe blanche. 

Ayons pitié du joif-errant. 
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Mais l'enfaftt UMt cralivUf 8ur le sein de sa mère 

Eo trembtant se cachait 
Et dans les cils d'argent de sa blanche paupière , 

Une larme brillait. 
Ashavems passa sur la verte terrasse ; 

Il disait en pleorant : 
Maudit I toujours maudit!... et l'ange dans l'espace 
Avait lancé le Juif-errant. 



SÉANCE DU JEUDI 6 FÉVRIER 1863. 

H. F. Du Bus, aine président. . 
M. Jules Wàgquici , secrétaire. 



Lecture est faite du procès-verbal de la séance du mois 
de janirier. Il est adopté. 



CORRESPONDANCE. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les publications sut- 
Nantes adressées à la société depuis la précédente ré union : 

— Revuetrimestrielle, 38' volume, 9» année, tome 1«'. 

— Publications de la société pour la recherche et la 
conservation des monuments historiques dans le grand 
duché de Luxembourg. — Année 1860, XVI liv. 

— Société impériale d^ agriculture, sciences et arts 
de l'arrondissement de Valenciennes. Tome XIII*, 
1 S* année. 



-MX ^^ 

— Xc I^'W^^^^s^^^^Sy journal de féd* .^- 
par la soc^^^^ cetUrale ofe, i^ufl^^^'^^P^^^ 
année, n- 2S «* 8. '«'«^/««r, ^e^^,. _ 3. 

TomeV, pre-^ière livraison. ^"^"^"S^"*^ l^égeoU. - 

t;^. lapr-^^*-^^^ de Liège, -f IZ le^^Jf^' ^ *r°^ 
par Alb. <i'0> ■- --eppe de Bouvette — L-r ?* ''«geôles 
promenades - ** '*^''««''°. 2- des 

— Anr»£9^^-^ *^* '« société archfinU^ • 
Toine8eptiô«=.«^, 2Mivraison. '^'''^'^«^*^««'«''. - 

__ Ret>T^& ^^^sr^holique.' — SepiièmA - • 
lr«Iivraisoxx- J"«nvier 1862. ^^ ®"»e, année 1862, 

_- AnnctZ&J9 *afe '^académie d'amhJ^i . 

. Tome 1 8-, « -" livraison. ^'^ologte de Belgique. 



pri 
géaie< 



- Tome I » " , «^ ** " ' «âouu . ^ --- w« **t:iifTque, 

^incipauté ^^^ ^*^9e, par A. Deiardi^ ''°''*^"ie la 
génie. J*'**»" » capitaine du 

__ iVottt» *»*=^ ^'«a^'-e religieuse» ri 
champs exilë^^ ^^» divers monastères ^V ""^"^ "^ 
l'abbé Corblet- *^ Amiens , t^s,t 

_ Collection '^^^'''"''^*9uos belges i„.^. 
sous le patrottc^^f ^"^ gouvernement «*^ , '**i^*/*«* 
commission roj/'^^^ / *«'«»>« de l'acaddL • !, *"*'" '^ ^ 
_ Trois beaux volumes gr. i„.^„ oîf^?'^ «^« ^«'S?»?"^. 
nement à la société. ^ »" contient la ch! P*.' *« gouver- 

XIV livres de i't,.«*f «delà ville de £0 ut -^"* «"''««leB 
portrait deI'hisl*>-->^"- ^^«'^ «n fort beau 




1»" 

^ff^<^' direeuor de VélAlbse.^^ 

et <K^', ^ «ei«** * ii\ao^ «»^"y* ^^ *>«»êt^' 

lotf»*' Ae<***u*«^*^. archéologique (pi'a «« i^...^ 

V*"*^^ ^^* <^*it ,a majeure partie d« X^^ 
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M. le vicaire-général Voisin , présente un manuscrit 
orné de riches miniatures , contenant le règlement des 
sœurs de l'hôpital Notre-Dame. Ce volume est de la fin 
du XIIP siècle ou de commencement du XIY*; le 
règlement est de 1288. 

Le même membre communique une ancienne notice 
sur ledit hôpital , ainsi que le règlement relatif aux attri- 
butions et devoirs du receveur. 

Ces documents réunis pourront servir à la rédaction 
d'une notice complète. 

Il est ensuite aussi donné lecture d'une pièce relative à 
la fondation de Yhospttal saint Jacques en date du 26 
février 1S80 et du règlement concernant les ladres des 
froides parois de Warchain communiqués par M. 
Boûère qui dit avoir également en sa possession le 
règlement des anciens bourgeois. 

L'assemblée estime que la publication collective des 
documents de ce genre présentera beaucoup plus d'in- 
térêt qu'une publication séparée et qu'à ce point de vue 
il est désirable qu'on les réunisse avant de les livrer à 
l'impression. 



La séance est levée. 



1 
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6 MMtS 1869. 
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— Annales de t académie d^archéologie de Belgique^ 
Tome 18% ¥ livraison. 

— Revue catKoUque, -*- Sepliéme série ^ année 1862, 
S"" livraison. Février 1862. 

— Mémoires de Francùûo de Enzinas, texte latin 
inédit avec la traduction Aran^aise élt regard (I84S-1B45) 
publiés avec notice et annotations par Ch. Al. Gampan. 
Tome premier, première et deuxième partie. 



Les comptes des trois dernières années sont déposés 
sur le bureau. M, le vicaire-général Voisin est chargé de 
les vérifier. 



Il est décidé qu'une demande de subside sera adf'essée 
au gouvernement pour mettre la société à même de con- 
tinuer ses travaux et de les étendre autant que possible* 
Si le gouvernement lui accorde cette faveur dont elle n'a 
pas joui l'année dernière , elle pourra songer à la publi- 
cation d'anciennes musiques religieuses qui sont pour 
1 ainsi dire à l'ordre du jour. Des manuscrits fort intéres- 

' f . sants pourront être édités par ses soins. 

' Monsieur le vicaire-général Voisin donne lecture de là 
petite notice suivante relative à une question de pré- 
séance qui s'est élevée vers la fin du XVIU"* siècle entre 
le chapitre de la cathédrale de Tournai et les religieux de 
l'abbaye de S*-Hédard. 



^ 4-7 - 

^KtBE BONS AMIS. 

CkO^^^^ e onl élé dans lous le» le»»^ , 

" ^ ^^ ^»** do'eUc» mleressenl, ««» ^^r*'- 

»ti0**^«0* ^t»c9 *» plaisanies pour ceux ^^- »«- 

*V-e<«^,ve<»\îrrdre n'élail pas une né^* ^*» 




ZiO. ***l'to»*^' !*<»«• **!! t a'a»**" ..oaienlun rang plu» ^7 **« 
«»ie<^^ doi ^*^*ues **\L ye«* . ! Lsode se passa ^ U J^*^ 



de <^* c^x\^ ^°. intére99«\:^„„i8 longtemps ^ 

, »*? ^ués **uVdr*»« *^ 'ne de««nl 00©^.^^ de 



\^^<ZV^^""X^ éeo«^^ttScortége oùtoute,>5W« 
\etï»«^'f!n9»é^ riied«^!lunoO»deU cité «Taie^f ««f" 
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11 • Afessèt'e**li'M^eSelkl'eïïnpereur,el,eomprenml 
^ • rexai»*"** *** ^®"'" **®"'**"de se compliquait par 
^^T-^î I unes ••**'" **® préséance , le succès de leur dé- 
celai de laq ^^as-chanceux, ils eurent soin d'écarter 
marche sera ^^ parlant dans leur requéle, datée du 

cet obstacle » ae l'infirmité de leur yieil abbé et deia 

9 août 1 éVI y H ^^^ij é,^ f^jjg ^^ jygjj j^ ,ege^„,-r Je, 

défense q"» ^lyant été les causes de leur éloignement 

nonces, «o».*^^ «fcliques. 

des «"«"°"*^t,î« 1792, grande fut la joie au monastère 

i o • Tvi&Aard- î ** 'œ"d« la communauté était exaucé 
deSamt-Beaa ji^ij j^ ^^q^^j^ ^^^ g aoûlaposliUée 

et le courrier r^^^ ^^^.^.^^^ ^^ ^ ^^ ^^ ^ septembre, 

^*TSa défense de il décembre 1778. 
'^^To^iITles obstacles n'étaient cependant point encore 
vés — Le point le pï"S difficile peut-être, restait encore 
*f traiter — IlfaU»»' communiquer la décision de l'em- 
V,ereur au chapitre et régler le rang que prendraient les 
Religieux et l'abbé parmi le clergé, 

Le jour même de la réception du décret du 8 septem- 
j,rc *792 , on dépêcha vers le doyen du chapitre un reli- 
gieux, du nom de S'-Genois , pour communiquer ce 
document ; mais le doyen prétexta qu'il ne restait plus 
assez de lenaps avant la procession pour convoquer 
le chapitre et déKbérer sur cette grave affaire. On vit 
bientôt qu'il faudrait se résigner à passer encore cette 
année , au taonaslèrc, la joyeuse fête de la procession et 
on n'insista point- ^^ , 

L'année sui"»»"*» » * * ayant point encore reçu de 

^^nonse du cbapilre le S» «"ûl, envoya à M. Vanderdift, 
^nven du cbapitrc: ««^«."«"'«"e copie du décret du 

f Si iUer avec ses reigiçux de la faculté qui lui 
mlenliondase .^ _ Celte lettre malheureusement 
avait ele aC^^' 
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n'avait pas de date et le chapitre n en fit l'objet de ses 
délibérations que le 6 septembre. — Il paratt même que 
Tonne prit, dans cette séance , aucune décision et que ce 
ne fut que le 11 qu'il fût résolu qu'on demanderait à 
l'abbé de &ire connaître par écrit Tordre et le rang que 
les religieux avaient coutume d'avoir anciennement à la 
procession. 

La note demandée fut remise le jour même à M. le 
chanoine Zaman de la part de l'abbé. On y déclarait que 
l'abbé et les religieux avaient toujours occupé sans con- 
testation, certaines places qu'on désignait. 

Là-dessus, nouvelle délibération du chapitre qui , le 
1-4 septembre c'est-à-dire la veille de la procession, écri- 
irit une longue lettre à l'abbé pour combattre ses asser- 
tions et ses prétentions. Ou prouve par des capitulaires 
de 1677 et de 17^5 qu'il y a eu des contestations au 
sujet du rang que voulaient avoir les religieux et qu'il 
était ridicule de les voir prétendre à se séparer pour se 
mêler parmi les chanoines et les chapelains; que si l'abbé 
persiste à vouloir assister avec sa communauté à la pro- 
cession avant que les questions de préséance soient vidées , 
on ne l'empêchera pas^ par respect pour le décret de 
l'empereur, mais qu'on proleste contre tout ce qu'on 
ferait ou tenterait de faire contre les droits du chapitre. 
Aussitôt après la réception ^de celte lettre, l'abbé con- 
voqua ses moines et tous ensemble décidèrent qu'on irait 
à la procession le lendemain. On trouve parmi les pièces 
du dossier de cette affaire la note suivante du secrétaire 
de l'abbaye qui en fait connaître le dénouement : 

Note touchant V assistance des abbé et religieux de 
rabbaj/e dé St-Médard à la procession solennelle de 
Tournai /e 15 septembre 1B9S. 

En conséquence de la résolution capilulaire sous la 
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da«e d'hier U septembre 1793, le R. abbé s'est rendu 
avec sa communauté à la cathédrale le 46 septembre 
1798 pour assister à la procession solennelle de Tour- 
na., laquelle, par acte capitulaire de MM. les doyen et 
cbanomes du vénérable chapitre do Tournai, est présen- 
lement 6xee au dimanche dans l'octave de la nativité de 
la Vierge. Précède de son porte-crosse, il est entré au 
chœur aiMi que ees religieux, parleporlaU du jubé, 
et se plaça dans la première stalle haute eontre ce por- 
tail, c est-à-dire du côté de l'Ânii*^ «» »-« « s 
j 1 . Il j L ®P»lre, et son porte-crosse 

dans la stalle du bas en dessous, tenant iVcrosse en 
dehors Monseigneur n'étant point à l'office ; et le reste 
des religieux entre les chapelains de haut*; forme, et 
ceux de basses formes, moitié à droite et à gauche. 

M. le prieur ne put assister à u dite procession à 
cause ^ son grand âge el de se. infirmUés."^ 

Di messe fime, les RR. abbé et .es religieux assisté- 

naire dans 1 ordre suivant : M. l'abbé ferma la file gan- 
che du eleree UTécMi A\„^ i. . ■ 

^ j-K„.<. w *^ . ®°* <*"» religieux portant sa crosse 

!r„flTnV.?'^'«""'"''''«'^'I»« de Tournai nese trou- 

ZiT .ni 1 ^T*^'"" 5 '« '««te àe la communauté 
mardia entre les chapelains de hautes forme, et ceux 

itn^r ' ""•'^^ * "*'"»«. ««»itié à gauche , «Ion 

1 ancien usage. ' 

«^î! *""*'* ^** ^« *««"» trouble ni opposition; 
néanmoins po« éviter toute difficulté par rapport au 
rang qu auraitdù occuper le novice à la dite proee«ion, 
M. 1 abbe jugea à p,opos de le laisser à lamaiwn. 
En foi de tout ce que dessus, 

J'ai signé G. Parent, secret. 
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SfiANCE DU JEUDI 3 A'VmiL. IMS. 

M- P. Dn Bos, a<»^, occupe le Catiteuil. 
M. le \icaire-généra1 "Vomaïw -remplace le seeTélaire 
absr 



sent. 



^o procés-verbal de la. dermière réunion e«l lu et 
«éprouvé, 

^ f^/^* Publicalions suivantes, reço«» pendanllemoi.de 
**ter, sont déposées sur le bureaa» : 

S-TT ^''^ue catholique. — Septième série, année ISW, 
'^«*a>son. Mars 1862. . ^ „. .. 

— B.^,,-^ . „ Je la société archéologique 

dePîa^^J^Portsur la situation Ac 

-««.,..!'' ^*^^- ._,^^. —Première livraison 



^ IV- aice de* **'^ posés et des 

posé so»»^ ^rebéologique liégeois 

par ri*»»*»*" .^.r M. Alb. d'Olreppe 



''^^«vet^^*^ Période de 4 «*»* ^^ 
^ -*W_ * , ^^ ^^^fiériale d'émulation 

. • 1aK7, ISBS, «»•» 

^- n. 



as 



»s 

^^ ficaire-général Vo,„ 

** * Jï »^^ el 1861 «t i, *<»««été tZ^'^^ietn.„, 




""^llîi ^on'inuation ,;r« par ju , , 
Voisin d^jf ^e la calbédral? ""« de J'/® ^'cafre ^^ - 
légendaires ^^ b„,„ J^^^ de T5u?>"on dl'î?"""' 
inséré d»'»^ °* de j^ "''''nai. Ce ,?* ^''«m 

terminé. ^«^'^'OoV^S'^ «-a 

^, ' " sera 

esl levée. 



La séance! 



daires de la cathédrale ,f;«>*tra«,„^, 



ren- 



. En donna»* '« «''««"pUon de» , 
à la chapelle de Notre-Dame Pla J"^ Verriè,.,». 

nous espérions ^^f^^^Um^'^l ^ '«««iute r ^"^ 
tien du chevet de la '^«bcdrale de ;*'»^'e. d^Jj!?"' 



sdeiadéAir,- 
"''«' ne demeure- 
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rail pas inachevée. Nous dirons raénic , que non» étions 
dans la persuasion qu'il élail îrapossible que la générosilé 
de fflgr le duc de Brabant, de Mgr It due d'Af emberg et 
de H. le eooite de Lannoy ne trouvât pas des imilatpors. 
Amis et protecteurs éclairés des arts autant que sincère^ 
nient attachés à la Religion , leur eieinpie joint à celui 
des nombreux donateurs des verrières du baut^chœur, 
devait nécessairement donner une nouvelle impulsion 
à rœovre du rétablissement des vitranx de la cathédrale. 
Mais en nous complaisant dans la satisfaction que nous 
font éprouver les nouvelles donations de verrières qui 
ont été faites depuis peu , et auxquelles nous allons con- 
sacrer quelques lignes, nous nous laissons aller à faire 
d'autres considérations. Nous ne saurions trop répéter 
qu'en décorant, comme elle mérite de l'être, notre vieille 
basilique, en contribue puissamment à faire revivre, à 
faire refleurir un art que reprit païen de la renaissance 
et l'esprit sceptique du siècle dernier ont tout fait pour 
avilir. On remet en estime cet art chrétien né de la foi et 
destiné à la perpétuer , en offrant partout aux regards de 
ceux qui la professent, sons mille formes les plus diverses 
et les plus ingénieuses, les sujets de leur croyance. 

C'est un fait frappant et que l'on ne peut contester, 
que l'art à la fin du XV** siècle et au commencement du 
KVI* devient païen avant que le sentiment religieux ne 
s^aCfaiblisse dans la société ; et l'on est logiquement amené 
à voir dans le changement qui s'est opéré un effet pro* 
doit naturellement par une cause. On pourrait même 
dire que les formes païennes ont été plus nuisibles è la 
religion que les écrits et les attaques de ceux qui l'ont 
ouvertement combattue ; car ou pouvait se tenir en garde 
contre na ennemi reconnu comme tel, mais toat le 
inonde subissait sans défiance l'entratuement qui mettait 



St4 ^ 

en honae«^ •.««! ce que 1« somu,Hsa,e avait produit de 



plus sédisi^^ 

C'est à o^ -ig>oinl de vue cru'il fn„i ^ ^^,. 

pourbie« «i»I»récierle mérite d^^Ln^î"*^''""'.** 

nos templ<e^^ , contribuent au^r^X !" f^T'î"" ** 
nous |préi>ar««t des jours n^eilK^^" '" '■'''^"" "' 

En ce naoDCBenl où de tristes éyénem^^,. 
peut-être <i'«."tre3 perturbations IS"'- ^"""^r 
ïraintes 1«« **»"« ««^«"«es, la pensée"?™ ' '"'P"""' '** 
les espér«»««« ^"e fait naître la ,1'™ .." '^ '«P««''»" 
aveclechri^Ci^^isme. Partout les ^0"^"" ^^ ^'"' 
;jnl étudiées , admirées, restaurées- «L ^" "«y^^-âg^ 

siUonXetle r-é«ction, après trois sièds r ''^ 

biea un de« ^«' *« '«« Pl"=» marquait^ ?, .'°^^"'' "' 
Si lutte cert«i««™ent sera encoVloL^" ' '^""• 
dire dès n,«i «»»«"««' de quel côté sera I? '•"*?" "" P*"* 
puTsion est <*«««- et personne nWréteT'""- "-'"" 
* nt. En inô«»« *««»Ps que la vaste „» , ''^ """''"'- 
Zîe de ColoSr-*« «'-h^ve. apr^atoi^étf h".'*^'^ '^''^'^ 
danl trois à «ï^jat^e s.ècles, ses illustres Lf'' ^t"" 
drales de Bel^»«I"e, de France et d'Ali " '"' '"'**'^ 

„ent leursorr^eDaenls primitif, «i ceut „ "^^* '''P""'- 
leur restaural-îo» ™^."en« leur bonhe»^ °*'''"P*"'* ^* 
secrets des artis *«» jl.y «» ont tracé les «L * ''^•'^""^er les 
îes innoinbral>I«« delaUs. '«« Plans et déterminé 

Avant de oo*» »*""«; la description h 
disons encore »*«^ Tp'^^ '« Peim„re /^ "°^ ^''""' 
Salues au XIII- ^^^2^J?\^'-n conTp^".^ /"J^»» iégen- 

Taueindre. «^oy-s d exécution. Con^tn:"*';? ' ^"* 

^ uouâ 1 avons 



ne sonl un secret que pour qui ne renl pas s'y iriitier. 
Avec un peu d'allention , on reconnaît facilement qtie 
Variîfile chrélien ue place dans chaque petit tableau que 
quelques objets, quelques figures dont la position et i'a- 

,' genceraent expriment un événement, un fait, une pensée; 

\ etque^ pour se rendre plus intelligible, il ne craint nî 

{ d'employer les poses, lesallituies, les traits un peu forcés, 

ni de méconnaître les règles de la perspective. Que serait 
ua homrxie représenté dans un des petits médaillons où 
devrait figurer une église? un point qu'on n'apercevrait 
pas. Ajouteià cela quelques signes de convention, et vous 

; auretla clef de ce que des esprits prévenus s'obstinent à 

prendre pour des hiéroglyphes. L'arbre du peintre ver- 
rier légendaire n'existe pas dans la nature. C'est une 
plante placée dans le tableau pour faire comprendre que 
la scène représentée se passe en plein air. Les nuages 
sont quelques traits arrondis, l'eau quelques signes ondu- 
lés qui n'ont ni pesanteur ni niveau ; rinlervention du 
ciel est figurée par des rayons rouges et dirigés vers la 
terr«9 etc. Nous avouons que tout cela serait bien insuffi- 
sau*- P^**^ apprendre ce qu'on ne connaîtrait pas à 
Tavanbe ; mais comme on ne représente dans les v^itraux 
que des sujets lires de la bible et du bréviaire, cfaaque 
tabl^û** , fait d'après les procédés que nous venons d'in- 
diquer, est non-seulement intelligible pour le fidèle qui 
connaît sa religion , mais il est le plus souvent frappant. 

Légende de Saint-P^t. 

La composition des médaillons représentant la vie de 
S»-Pial ofl'rait d'assez grandes difficultés , à cause des 
graves questions qui sont discutées, au sujet de ses actes. 
Fulbert, évêque de Chartres, composa au commencement 
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du 'Sd^ siècle une hyame ea Vhonneur de S*-Piat où sont 
mentionnés lous les faits rapportés dans les actes k» plus 
anciens q^u'on possède. Le père SUIting croit quo ces 
actes, qu'il a publiés d'après le manuscrit conservé à 
l'abbaye d'Anchin , ne datent que de la fin du VIII* ou 
du commencement du IX° siècle ; et la raison qu'il en 
donne, c'est qu'il n'y est fait aucune mention de l'in- 
vention des reliques du saint, si bien décrite par S^^Ouen 
dans la vie de son ami S^-Èloi, qui eut lieu vers 650. Ce 
Bollaudiste en infère que l'auteur a dû les écrire long- 
temps avant , ou longtemps après, et il incline pour Iç 
dernier sentiment* 

Les leçons légendaires de l'ancien bréviaire de la 
cathédrale de Tournai, pendant toute l'octave de la fête 
de S^-Piat, étaieni très nombreuses. £Ues furent réduites 
à dix-huit dans les offices propres, imprimés en 1626 et 
en 1650. On indique au commencement que ces leçons 
ont été tirées de plusieurs livres tant maunscrils qu'im- 
primés , de diverses vies du saint martyr dont l'une dé- 
diée par le clergé de SecUn à Simon évêque de Tournai 
et de Noyon, etc. Le père Slilting infère delà disdnotion 
qui est faite ici de la vie composée par le clergé de 
Seclin d'autres vies manuscrites, que les interpolations de 
l'ancienne légende pourraient bien dater du XI"* siècle. 
Il y avait aussi dans la partie historique de l'ancien 
office du saint martyr, dont on se servait à la cathédrale 
de Chartres, des faits qui ne se trouvent pas dans les 
actes anciens. C'est ainsi qu'il y est dit que S^-Piat aurait 
prêché l'évangile aux Chartrains , avant de s'avancer 
vers le Tournaisis, et qu'il aurait été misa mort^nen 
par ordre du magistrat romain, mais par dessicaire». 

On a suivi pour la composition des médaillons les 
actes qui concordent parfaitement avec Fhymne de 
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Fulbert, et l'on indiquera, dans la description des sujets, 
les autres sources historiques auxquelles on a eu recours. 

La légende de S»-Piai occupe les deux fenêtres & gau- 
che de la chapelle de N.-D. Flamande, et chacune a dix- 
huît médaillons. Le premier de ces rilraux est dû à 
la libéralité de madame de Bonstellen. Coanaissant 
1 attachement de son noble époux pour notre bonne 
ville de Tournai, où il passa ses premières années , et 
aimanl comme lui les beaux^rts, qu'il ne cuUîva pas 
sans succès, Madame la Baronne ne pouvait laisser 
nulle part plag convenablement un souvenir de sa 
famille que dans notre basilique, en contribuant à sa 
décoration. Ce vitrail se distingue par une ornementa don 
particulière et fort heureuse du quatre-feuille du haut , 
et des deux ogives au-dessus des médaillons. Trois saints 
patrons y sont représentés : à droite, saint Louis de 
Gonzague (J) avec ses attribuU ordinaires, en surplis el 
un crucifix à la main; à gauche, sainte Victoire, (2) dont on 
ne connaît que le martyre, el qu'on a représentée avec 
une palme à la main droite, ella main gauche posée sur la 
garde d.'une épée, dont la pointe est en terre ; enfin , en 
haut,saintHenri(8)enempereur,assîs,couronné,le scep- 
tre à la main droite el un globe tenu dans la main gauche. 

Les armoiries ont été mises dans chaque lobe latéral 
du quatre-feuille ; à gauche De Bonstetten , de sable, 



(i) PatroD de ]a sœur de M. de Bonstetten religieuse aux Sœurs de 
charité à Gaod. 

(f ) Madame Ja baronne de Bonstetten est née Victoire de Bonaert. 

(5) Patron de feu M. le baron de Bonstetten. 

La famille de Bonslelien est originaire de la Suisse et très- 
ancienne; On prétend qu'elle a donné un abbé au monastère de Saînt- 
Gall au XI* siècle. M. Henri de Bonstetten est né à Tournai. 
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orlé d'or à trois fusées allongées d'argent en ftsee ; à 
droite, De BoMSTBrnoi , parti de Bonaut , d'azur à une 
fasce d'or accompagnée de deux étoiles en chef et d'un 
croissant en pointe de même. 

Le second ^^itrail est le plus rapproché de la chapelle 
de Notre-Dame Flamande , parce que , comme nous 
l'aYons déjà fait observer , la lecture des sujets doit se 
faire de gauche à droite en commençant par le bas. Il a 
été donné par M. Le Haistre d'Anstaing. Son nom était 
déjà attaché à notre cathédrale à deux titres fort honora- 
bles : il en a fait une curieuse description et il a pris, 
comme membre de la commission, une grande part aux 
travaux de sa restauration ; mais il a trouvé une manière 
plus délicate d'acquérir des droits à la reconnaissance du 
chapitre et d'honorer la sainte patrone de cette église : il 
en est devenu le bienfaiteur. Son écu et celui de sa noble 
et pieuse épouse se dessinent au milieu du magnifique 
qualre-feuiiles qui couronne ce vitrail. Ces deux écus 
sont d'ÂNSTÀWG d'or à une croix ancrée de sable et de 
Malgâmp de gueules au cerf passant d'argenl, le col trans- 
percé d'une flèche d'or. 

Au chevet du chœur, hors de la chapelle de Notre- 
Dame Flamande, on a adopté un genre d'armature qui 
permet de placer dix-huit médaillons à chaque fenêtre 
au lieu de douze ; un grand médaillon alterne avec deux 
petits. Celte disposition fuit éviter un surcroît de 
dépense, en permellaut de conserver un plus grand 
nombre d'anciennes barres transversales, et donne plus 
de valeur aux vitraux surtout sous le rapport historique. 

Les grands médaillons du vitrail aux armes de Bons- 
TBTTEN-BoNAEaT out la forme d'un carre dont chaque côté 
est arqué dans le milieu, ou si l'on veut, ce sont des qua- 
tre-feuilles dont les lobes sont réunis par des angles 

BULLSTIN T. IX. 4. 
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«""•nls. Les petits médaillons «ont formés chacun 
«oiUéd'unquatre-feûaies faiblement «««",*^ ' P'"J. Le 
q-e large, et dont les lobes de côté sont écbancres. Le 



««»d de la mosaïque est rouge et semé de croix de deux 
«orles, les unes d?or el les aStres plus grandes vertes. I^ 
s!-o« r '''^ f^^d bleu el rouge consiste en «f ^.f.^^^^^f 
lofcl';"*^*««fo^™ée8 chacune par quatre feuilles tri- 
lobées de l'époque, d'argent , vertes, d'or, rouges et 
vtoleites mrs^i^lAL^ nktérieur'par «^« »««^ ^^ 
perles dor età VeiLlérieur par deux liserets, Tun rouge et 
lauire W^^^ ^^^ ^^^^^ médaillons du second vitrail 
f^^^f.^^ ^^^tre^temliesTégnMers^ à lobes peu accusés et 
1 W^ ^e difiFèrenl de ceux du premier que parce que 
arc auT*"*® de cbaque grand quatrefeuilles est faite en 
Sur i^f ^^ ^^«""^er un angle. 

^'^«id cie la mosaïque se dessinent des carrés 
"gc , aux caâ jns d'argent, au centre desquels est une 
oserougfi oxi^^^^j^^^^q de quatre trèfles bleus. La bordure 
^ , ^^Ug^^ ^t bleu est formée par une succession de 

feuilles du Xllj— «iôcle alternativement d'argent et vertes, 
au milieu desq^aj^^lles se voit une fleur violette; le tout 
resserré pap ^^^ ligne de perles d'or du côté intérieur et 
par un lîserei t^*«^" ** un blanc à l'extérieur. 

Premier Médaillon. 

Saini Piat ^ ^^^ f^arenU fort riches esê présenté au 

baptême. (1). 

Le père élég^x*» x»^«t ^^^u présente son fils âgé de douze 
(i; In teUiif^ BmMM^^^''''' ^'**''*<>rtus patribos insigois muodo Piatus 



— »t ~ 

9as 



»""«ad'n!r.**-f'^P'"*- ^" mère placée au c6lé oDnai.A 

"«ffesï ''*'« r^nération. On lilau^essus de, ^Zl"' 

n»OQ, 7°"»'-^«W,-c'esl le nom que reçal le 8.ï[^«*- 

**'* ta «M *" naïasaiice. Mai* pendant la eérémob* *** 

l>er«écj^ "' eoœme il le fi» firi-mdme eonnahr© 2* ''* 

'««'do»» ®'î'*>'e ministre qai lut conféra ce nereJ/ ••• 

**na fc nom de J>iatus. ^*««n 



Oenn^aie IVëilMalloa, 

C^émonde du baptême. 

^*'* téyi.'^^ fui confère ce saeremeat. est aecomp*»,} . 
/^*' co^ ^> dont l'un porte les saintes builea d|l * <*, 
rf!''*»«^J**!;» et l'autre la croix. On voit à l'«rrjé«^/»»> 

*9 î'^'* Q«,^®'®P*''® *■* ** ™*'"« <*" Saint, qoienieiji^**»» 
*"oi/J* ''éophyto le nom de l'ûtfus iaserit suf **t 
9ui semble partir de la bouche do préfre ^*** 

Troiaîéme WÊéd^Uon. 

Piété de saint Piat. 



yu'^pj."^ l^ ^^n« ses aeies que dés son etàtànce le g^j 
f^ée^ ^ '^^^•«s '«« venus chrétiennes et qu'il n a«p,Y^.' 
^SUrJ Î^ 1 ^iens de la patrie céleste. Pour exprimer é* 
** y ^ repre^nfe priant aree ferveur dans ^^ 
^îate à la rainle messe. Le prêtre arn>^ ^^ 
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moment de la consécration a, derrière lui ^ ^-^^^ 

qui lient en main un cierge allumé. (1) '^^^'viieof 

Quatrième JMéSmillon. 

Charité die saint Piat. 

Selon la légende , il donnait tout aux pa(tv_, 
réservait pour son usage qu'un seul vêtemei^f "^^ e( ^^ 

ici représenté exerçant des œuvres de charfi^ ^^) J/^^^ 
malheureux vont être secourus : Fun est assi^ " ^^^^ira 
debout, un troisième se traîne sur les mai»*^^^ ^^^^^ 
genoux, elle quatrième se sou tien t,au moyen de Jb ^ ^^ ^^« 

Cinquième BfèdalUoii. 

Saint Ptat se rend à Rome. 

Le Saint naquit et passa sa jeunesse à Bénévent 
C'est de là qu'il se rendit à Rome. Il est ici représenr - 
en habits séculiers, parce qu'il n'a été ordonné prêt 
qu'après sa sortie de cette dernière ville et qu'on isna^^ 
s'il avait été initié à la cléricature avant d'y arriver I| ^^ 
sa sacoche sur le dos, et il s'avance vers la villeéternell ^ 
tenant un livre à la main droite, 

(I) AprimoîBtalissuaî lirocinio in amorem snpernae palrî» lu. 
exarsit,ut cuncia, qmbus morialium favei viu, despicerei, alque 
îmmoriaHs ^»l« appelitu desudarei. Acta. ^^® 

^3) iEiate vero procedenie.,.. erai auiem in eo tanta laririiatî^ 
indusiria ut omnia qnae praeter sîmplex indumentum habere Doterat 
pauperîbus et egenis erogarel; Acta, ^ "^» 

. .De suis nibil rcservans prœier vestem simplicem. Bymn Fulh 

(5) lo t«*'"ro Benev enlî Claris ortus parentibas H. Fulh. 
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Sixième Médaîllon. 

// se lie à Rame avec stnni Denis, sainl Quentin et 
saint Lucien, (1) 

Saint Piat est ici vêtu en lévile. On a supposé que ses . 
irertus rayaient fait admettre prornplemeut au nombre 
des clercs. Saint Denis porte les ornements épiseopaux; 
on a donné des. habits ordinaires aux deux autres per- 
sonnages. Avec un peu d'attention, on peut lire un nom 
en-dessous de chaque figure. 

Sans Vancien bréviaire de la cathédrale de Tournai, 
au commencement de la quatrième leçon de l'office pro- 
pre de Saint-Quentin , il est dit que^ sous le règne de 
Dioclélien et de Uaximien , Quentin , fils de Zenon , 
sénateur romain , vint de Rome dans les Gaules pour 
annoncer l'évangile de Jésus-Christ avec Lucien, Fuscien, 
Yictoric, Grepin, Grepinien et principalement St Piat. 

Septième Médaîllon. 

Départ de Saint Piat pour les Gaules. 

Il quitte Rome avec St Denis, St Quentin et St Lucien. 
La légende de St Lucien leur adjoint St Julien, 
et St Maximien appelé dans le bréviaire de Beauvais 
JKazien et par le peuple Massien. Dans les actes des 
saints Fuscien et Victoric on nomme de plus St Ruffin , 
St Yalère, St Marcel et St Regulus. (2) On croit aussi 



(1) Romani pergii, jam vir existens, illic et conjuDgilur Dionysio 
snisqae sanctis consodalibus. Hymm, FuW, 

(S) Sancti ergoviri pQscianus et Victoricuscumdaodenario numéro 
sociorum pcrordinemglomerati, unk cum venerabili Dionysio prae- 
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que SI Eugène, dont le corps est con«„é ^ 
deMonimorency, leur était »*«>««• (*)S«I)ô^j^««,ï,„^ 
est à la tête de la sainte colonie de mu»s^ ^^éfè^ai 

viennent éTangéliaer nos contrées. Comnet ^ M^^*''^'!»' 
en est incertain, le tableau est fait de **i^,^^ ""Obre 



1 

\ 

laisser supposer au spectateur autant que «^^^^^^^ i eii i 

en admellra. ^^Pkioi^ * ^ 



Huitième Médaillon. 

Ordinaiion de S€nni Piat, 

Sainl Denis assisté de deux prêtres, présert te jw 
naiid un calice sur lequel se trouve une t>«.^ ^'* 



I 






un paiï^ d'auleU Le Sainl , les mains jointe» # ^ ^''^ 
avec les index la patène et l'hostie , et avec les do* ^'^^^^ 
tnilieu le calice. (î) L'association de Si Piat avec St^n ^^ 
est clairement rapportée dans les actes d'Ancfain et ^^^^ 
rhynane de Fulbert, mais est-elle bien certaine? c^'^^ 
une grave question que nous ne pouvons avoir iâ »^ ^** 

sole, comillbus cœieris Piaione, Ruffino, Crispluo, Grispitiii. 
Valerio. Luclano , Marcello , Qiiintîno et Regulo ab orbe RooiÀ ^'^^^ 
gredientes eursu intrepido, proChrisli dimicantes vicloria bellato''*^ 
Dei egreglô inter fines Gallte urbe Parislus (ad urbem Parisius) du ^ 
0liriftto ilîneris pervenerunt etc. Aeta SS, Fuieiani et Ficloriei 

Aet. ^^' ^«'i'** '• P- *®®- — 

(1) Ibidem, p. 870. 

(2) Beatissimus iuqae Pialos ab orbe Ilom& egressos, à Beala |>i^. 
oyslo presbylerî sumpsit officium et ad Tomaceasem urbem cut^ 
properavU inirepWo : atque sanctus Dionysias Parisius adiit • sahci '* 
deniqueQuineinus Ambiaols civiiaiem elegit; ut unusquîsque cor^ 
de pTopriî& civiiatjbus, ezemplis suis et traditionibus Christo Doiiii **^ 
froctum boni opcris consecrareni. Acta S. Piati. "**^ 
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tenlion de résoudre. ISlle «e ralUcbe à la célèbre 
verse des Tra€i%t%€^n€Mliste9 a^ec le» Grégot^£^f^^^^î^^ 
partagé en deusL esimps depuis deux siècles les h ^'" ^ 
érudils. litous xious I>ôriieTOTls à sisiialer, à rallenr ""'^^^ 
ceux qui iroodro-ul s'occu|ier de ceV\ediffieulié hisi ^^-^ ^ 
une dissertalioi^ sur Vaposlolal de aaitii iiir...*_i *^^^ 



ur Vapodlolal de aaini Harlial 
publiée en 185^ M. l'abbé Arbellol, chanoine bon' *'^*^ 
de Limoges. Dans ce travail, qui parait avoir élé**'*^**^ 
bien accueilli à Rome, on soulienl avec autant de V^ 
que d'érudition la tbèse des Traditionalistes et 
tend que Vassociation du nom de Si Denis \ c^.. 
nombreux martyrs du règne de Dioctétien ^f' ^ 
addilion apocryphe faite à leurs acles. Paschase Ralhlf^ 



011 p.^ ^ 



celui d, 

Saint-Denis soulenafenrdéi?'^^* 
t, qui a Clé aaaai adopté par noi''^ 



et Hilduin abbé de 
\i^ siècle ce sentiment 

hislorien Cousin. Mais comme les vitraux ne reprod'^ 
les légendes du bréviaire, le peintre vertï**- 
s'occuper do ce» dissertations «cienrifio^t 
D'ailleurs celle question n'est pas vidée, et des noms K^^- 



sent que les iegei*««?» »*" ^^ic^iair©, le peintre 
n'atail pas à s'occuper do ces dissertations scienrifio'^^^ 
D'ailleurs celle question n'est pas vidée, et des noms K^^ 
respeelabtes peuvent être cités en fiiveur du Ui{ ï-^^ 
daire dont il s'agit ici. ^^ 



'^««n. 



Nenviéma tÊéitâUon. 

Saint Piat arrive 4 Tourna^. 

A la vue de la cité dont il vient évangéliser l^ , 
tanlseldanslaqueJieil doit reeevmr la palme du q^ "^i- 
le saint mimionusire est fortement impreMioujj , 'J"'«, 
traits décèlent l'émolion de son âme ardeule. 11 y/* ^' 
donner carrière à «on zélé et gagner des âmes e,, *'*^»i 
nombre à Jcjuj-Chrigt *^»»d 
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Dixième mr^daillon. 

PréUicatwn de saint Piat. 

Ce lableau est plein d'expression. Les audileurs sont 
réelleoienl comme suspendus aux lèvres du saint apôtre. 
Dans rassistance se irouve Ireneus qui eut pour petit- 
fils ou arrière pelit-fiis Serenus , père de Si Eleulhère. 

Onsiéme médaillon. 

La maison if Ireneus est consacrée en église. 

La maison qui est ici représentée est celle qui forme le 
coin du côté du couchant, des rues des Clarisses et des 
Carliers, et qu'on appelle communément la maison Saint 
Pial. La face représentée a élé prise dans la rue des 
Carliers, « Le bruit commun dure encore aujourd'hui 
dit Cousin, parmy ceux de celle ville, que la maison où 
naonsieur St Piat fut logé, est en la grande rue Saint- 
Piat, celle du coing de la rue des Carliers^ à la. m^îa 
gauche, en descendant vers l'Escault. Non pas que je veux 
dire au reste que toute la raassonnerie ou structure de la 
maison, soit toute de môme, sans avoir été changée tm 
refaicle depuis une si longue traicte de temps : mais pour 
aqtant que si l'Escault est aujourd'hui la même rivière 
qui estait jadis du temps de Jules César, à raison que 
c'est le même canal et que l'eau y vient des mêmes 
sources, jaçoit que l'eau s*écoule tousjours et qu'il en 
succède une aulre loule nouvelle d'heure en heure : 
nous pouvons dire le semblable de la maison de Si Piat, 
qui a un même fond, u«e môme situation ei voisinage de 
rues et d'autres maisons et (peul-êlre) les mêmes fonde- 
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mensetaucux^ea mixYaUW qu'ette a^aii qoand le 
personnage y f%x\. lo^. •^t 

Joincl qu'aucuns esUmenl q^c \e Ueu ei carref 
esl mainleràaxii lai croix, cîmcVîfcre et église deSi*^ ^^^ 
estait pour lors la place puUîque el le marebé de t" *^t 
tiay , el parlant que Si Piat fui logé à la place de ^!^^^ 



ville.» Tome 1", pp. 85 et 86. 



^M 



Celte maison qwî peut dater du Xl« ou du comme 
ment du XII» sîé^cle est très-curieuse. ^^^^ 

Hous savons cfu'on place communément la mai 
cf/renew, qui fut cou verlie en oratoire par Se Piat ^^ti 
lieu même où fut plus tard construite la calhéd* ^la 
(Cousin, I. pp- 66 et «7) , cesl là une opinioa | ^^e 
respeclable que le peintre, en composant son sujet '"^^•L 
\oulu combattre en aucune manière. On s'est seule^ ^ a 
proposé, eu représentant une maison historique ^^^1 
conserver le souvenir. La maison d'Irenetis es/^i *^ 
censée être sur l'eraplacemeul de la cathédrale. sT^^® 
ment au Ueu de Ja peindre d'imagination, on ^ ^^®* 

produit un édifice existant ailleurs. ^ a*^ 



La bénédiction s'en fait à reitérieur. Le saint, ^ 
Igné de quelques lévites^ en fait le four en TaspeJ^^' 



pagne 
d'eau bénile. 






DoivKÎéme BiédmiUon. 



Le saint étant occupé à prêcher ^ voit venir ki ^^ 

envoyés pour le saisir. ^"*e# 

Ce tableau est (out à {ait conforme au texte des n 



(1) ïntereà dum saacius vir doclrinis insisierel pielaii^^ 
populmn aberrora coav^jrteret van/tatis, 9levatit po^ui^^^m 
per^cutoresiuos eminùs consP^xit. A^t S^- ^' '' P- <^, n-^'** 

BULUim T. ^ 
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L'auditoire ne parait pas soupçonne*" espace de 

danger. Le saint seul plus élevé , aa"« . j^ ^abre 

chaire, voit arriver les soldais. L'un de ceu f erson- 
d'«ne main, indique de l'autre , à la troupe , te F 
'*age dont ils doivent s'emparer. 

TreUiéme n^édaillo». 

Martyre de plusieurs Tournaisiens. 
. ^^ende porte qu'au moment «a Sl-Piat fut appré- 
*?"f^. plusieurs de ceuiL qui l'accompagnaient furent 
™',^,^ '^ort sous ses ^eux. (1) Le P. StilUng fait observer 
"ï" 'l'^^ peut être ici question que des.Tournaisiens con- 
Jf ''^^ dont parle la première Vie du Saint , où il est 
heau^^' parmi ceux auxquels il administra le Baptême , 
pup f^^jc-^i^^ martyrisés avec lui. (2) 
^JOis ép^^sa sont levées et vont faire jaillir le sang des 
VJClimes. ^^ saint, placé sur la gauche du tableau, témoi- 
gne par 3^^^ ^^ iiitude toute la douleur que lui causent ces 
actes de cp„a„té. 

Quatorzième Hédailloa. 

^^int ^,^^^^^ ^^ présence de ses persé(mteurs. 

« falerrog^^ ^* ^^^^ répond, et il leur prêche Jésus-Christ 
5C Une gra^»^^^ liberté. »» L'artiste a supposé que les pa- 



avec uue 



i^) Taijc iiifc^o apP'*enhendenies sanctum Dei, et socios suos coram 
heiklïssmx pf^g^^tMis obtutibus, gladio puoiri eos jusserunt. Ibidem, 

D* e. 

r2)Moj£f ,. ^ fyapUs»^^ sunt:inuUi cnni eodem martyre pro Cbrlsti 



rôles du saint firewt d'abord une graude impression 
ses ennemis > et il a saisi ce moment pour peiudre ^^•^ 
scène-, mais leuT fureur, un momeni calmée ^^^^^^ 
bientôt le dessus , comme on \e Terra dans le sufei^'^^^ 
vanl. « N'êtes-vovis pas, luiditenUila, ^^l^- q^j ^MJ^ 
maléfices séauît le peuple pour Vempêcber de «act^ ^^^ 
aux dieux, et d'obéir aux ordres de nos in vin cibler ^^^r 
pereurs? Saint Pial répondit : Je ne suis pas un m^^^^- 
leur; connaissant les biens éternels, je montre au w^t^ 
pledeJésus-Gbrîst la voie delaTérilé, el jeloîapprl^M^ 
comment il doit suivre en sûreté mon Divin Maître ^<ta 
jours rempli d'amour pour ses créatures, afin que '/[^tt^ 
appelés à la lumière céleste, sortent de leurs ténèbr ^a 
que, sachant que le Fils de Dieu est descendu 8|?^ ©/ 
terre pour les racheter , ils abandonnent avec mép,^^ Itl 
culte des idoles , pour soumettre leur esprit et leur ^^^ le 
à celui qui a voul u être crucifié pour leur salut, ^tir 

A cela les persécuteurs répondirent : comment^ 
lei-vous Dieu celui qui a été crucifié? Saint Piat ré*^^^- 
dit: quoique votre infidélité et vos oreilles sourd '^'»- 
souillées ne méritent pas d'entendre le secret d ^' 
Céleste très-clément, cependant à cause de la mm ? ^loi 
qui est ici présente, je rous dirai comment celi,-^*^^e 
étant Dieu avant tous les aièelea, voulut se faire k* ^^^f 
à la fin des temps , et endurer le supplice de |^ ^^^e 
Dieu le Père qui n'a point été engendré , Dieu le p.^**^*». 
a été engendré du Père seulement, et Dieu j^ '*qui 
Esprit qui procède de tous les deux sont trois p^ ^^nt- 
n'ayant qu'une même substance , qui n'a pas ea j^'^^^cs, 
mencement et qui ne finira pas avec le monde, ^? ^^m- 
dans sa sagesse fit toutes les choses visibles et j^Jf^î qui 
eut pitié des misères humaines : il choisit u^^ '^/bles 
sainte dont il vouim maître à la fin des siècles . jj^rgc 

V^eu- 



— fo- 
rain invisible quant à sa Diyinité, il », rmdil viable 
dan, noire chair, et devint obéissant j„«,„'* la I^" 
In Srd?uJ%"?' "^ *»"« 'agJed!laré<î:«^' 
avait é^l IsT' /"^ abondante que la prévarication 
avait ete plus grande. Car si le Fils de Dieu n'était »a« 

X"eXr J"^ 'V'*""""!? ' '-P^hearsIir^iS 
Pendant que le bienheureux Pial parfait ainsi les 

rent"en'dt:r f^ ^]"' ^" p'"' f-i-«r;urr"r;on^! 

renlnreràce, '" '" *«' ""'""^ """"' ^^^ vo«rfeire 
renoncer à ces vanités; mais puisque vous vous laissez 
entraîner par votre zèle et que voî, vous elpoie^TS 
mort par vos longs discours, déclarez-nous quel^otre 
no» et quelle est votre condition. Saint P^ é^ndit 
mesparenU selon la chair m'ont appelé P.W :m^ra„ 
momenldema régénération dans l'eau baptismale, ie 
fus, par la bouche du prêtre, nommé /««Wu,. Quant à ma 
condition, TOUS la connaîtrez clairement en vous disant 
que, selon le saint Apôtre , tout pour moi consiste à vivre 
pour Jesus-ChrUt et à regarder comme un gain de ^Z 
voir mourir pour lui. J'ai été enseveli aveclui danVle. 
fonts du baptême et je suis les vestiges de celui qui m'a 
racheté par son sang. Alors les soldats répondirent- 
nous disions bien que vous êtes un séducteur et un con- 
tempteur de nos dieux et que vous persistez à vous coml 
promettre dans votre vieillesse, eu ne cessant déparier 
de choses raines. Saint Fiat répondit : ce que ie dis vos 
oreilles et votre esprit ne peu vent le comorenVlra t >:„ 
fadeule de votre cœur vous a aveugle el Maximien votre 
prince trés-cruel , qui vous a donné ses ordres est d 
le même aveuglement et dans des ténèbres qîû seront 
éternelles. > 
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La suite de la légende que nous ne faisons que tra- 
duire appartient au médaillon suivant. 

Quînxlème WédaîUon. 

Le êaint est garrotté. 

c Les soldats souffrant impatiemment les discours du 
saint, qu'ils regardent comme injurieux pour l'empe- 
reur, se saisissent de leur victime et la font fouetter 
après lui avoir lié les mains. » 

Seisîènne MédaUlon. 

Flagellation de iaint Piat. 

c Le saint homme oruellement fustigé et retenu dans 
ses liens ne se laisse abattre ni par la crainte ni par le 
sentiment de la douleur : mais se confiant dans le Sei- 
gneur et lionservant dans ses membres de vieillard toute 
la vigueur de sa jeunesse , le visage serein et l'ame tran- 
quille , il ne craint pas de confesser le nom de Jésus- 
Christ en disant : la foi en Jésus-Christ Fils de Dieu est 
dans mon cmur et ma langue ne cessera pas de procla- 
mer ses louanges . * 

Le peintre a parfaitement rendu cette scène. Le saint 
placé entre ses deux bourreaux offre par sa placidité un 
contraste frappant avec les figures de ceux qui le fla- 
gellent. 

Dîz-feptîénue MédaUlon. 

Apprêts du supplice des Alênes. 

D'après le texte de la légende que nous avons suivi 
jusqu'ici^ S' Piat aurait eu la tète tranchée après sa fla- 
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gellalion , (1) mais nous avons sur son ««^ ^^ 
renseignemeulsdont rauthenticUenous ]?^^ ^^"^^ d'a,,^, 
Ileslrapporlédansla vie de S'EIoiqui^ i^ * '''^^ne. 
arrosant de ses larmes , les ossements de S«= f;>^'*^«, en^ 
il venait de découvrir les reliques, el on y- ^j-^^'^'^dom 
saint évêque se réserva pour lui, comme cj^^ ^^'^Çuefe 
reliques, les clous d'une grandeur exlraot-^^^^ ^^^^^cie^^e^ 
retira de la tête et des membres du saint ftf^ ^^^ ^^t^e q^jf-j 

D'un autre côté , voici ce qui est dit dai>3 j 3^**- f^^ 
gt Quentin de son martyre : alors le préfet .f^^ ^ .^^'^^(fe 
voyant que la constance du saint ne faisait c^^^ ^^^^^rus 
résolut de le torturer plus cruellement, jj ^'^^^^''^, 
appeler deux ouvriers ferroniers pour faire des af*v ^^^c 
fer qui seraient enfoncées delà tête jusque daiis le ^^ ^^ 
de la viclime, et il fit faire dix autres clous pour ^.^^'^^^^ 
foncés entre la chair et les ongles des doigts etc. f^\ ^^^ 

Or, d'après le récit que nous fait Si. Ouen de iï 
lion des reliques deSt Piat, on regardait à cette épo^^^" 



(1) Tuncunusex miliiibas, evaginalo gladîo, paraia jam sat» 
cervice, pretiosum capul abscidit. "cca 

(2) Tune ergo sacrum inveniura corpus (S. Quîntini) Eligius «*. 
gaudio lacrymabili exosculatur.... clavos qiioque mirae magnilucJin-'** 
quos tempore passionis ejus perseculores corpori infixerant ex c«» '^' 
Uro caeierisque arlubus exlractos, sibi pro reliquîis sequestrâvil vî^ 



(5) Tune Ricliovarus prafecius. cemenscum consianiiâ valîdî» 

roborari.... cruciatus adhuc augeri consliiuil. Jussit iiaque vooL^ 

fabrum ferrarium , ut faceret duas sudes ferreas, quibus beatus oZl"^ 



linus à cervice usquè ad crura iransfigeretur ; aliosque simili tonn"" 
deceoi clavos, qui inler ungues et carnem digitis omnibus crudeli, 
îofigerenlur, ut vel sic corpore confosso membrisque lerebralis :. 
cTeficeret aut cederet superaïus. Aci. s. Quîntini. ^' 
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comme certain que les tourments du saint martyr avaient 
été les mêmes que ceux de St. Quentin. 

Il(St. Éloi) trouva aussi, dit St. Ouen , le corps du 
saint martyr Piat, et pour prouver au peuple qu'il ne pou- 
vait point y avoir de doute sur l'identité des reliques du 
saint , il montra les longs clous qu'il avait retirés du 
corps , semblables à ceux qu'il avait retirés du corps de 
St. Quentin, (i) L'un de ces clous existait encore dans 
ia châsse du Saint en 4609, lorsque l'évéque Michel 
d'Esne en fit l'ouverture étant en cours de visite. (2) 
Nous avons aussi trouvé, dit-il, dans cette châsse un clou 
de fer que nous croyons être un de ceux qu'on a enfon- 
cés entre les ongles du saint martyr. 

L'exactitude historique du médaillon que nous décri- 
vons et des deux suivants est donc bien prouvée. 

Un ferronier , qu'on a mandé, apporte deux longues 
alênes de fer. Il est suivi de deux soldats vêtus de cottes de 
mailles. Un troisième couvert de la même armure mon- 
tre à l'artisan la sainte victime qu'on va torturer. 

Dix-huitième Médaillon. 

Supplice des alênes. 

Le patient est assis sur un banc de douleur. Deux 
bourreaux impitoyables lui enfoncent dans les chairs 
deux longs clous à coups de marteau redoublés. 



(1) Invenit (S. Eligius) sancium marlyrem Pialooero, cui similiter 
clavos prolizos ex corpore ablalos populis in argumeniom monslravit. 
S. Odoenus io vità S. Eligii. 

(2) Inveoimus ctiam ibidem cla?uin unum ferreum , quem ex illis 
qoos ioter ongues saocti martyris impactos fuisse referunt, esse cre- 
dimus. GousiOy 1. 1, p. 122. 



pi»-»»'»"** ,rfef«*"- ev 

«lice des po**^" èVctxA^* '^es 

votre ,^^'*^iel,.e«^X ^eC^«f^ueV*J^ «•"'' 



^. 
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ne pe«t comprendre ; jouissez de rheureuse compagnie 
de vos frères qui ont, comme yous , répandu leur sang 
pour moi. (1)» 

D'an nuage lumineux s'échappent des rayons qui se 
projettent sur le corps inanimé du saint. Le soldat bour- 
reau est frappé de stupeur, et le peuple est dans l'ad- 
miration. La Toîx , qui se joint à la lumière , contribue 
à frapper encore plus fortement les esprits. 

YMgi-éewdème mèdaitlon. 

le oarpê de sami Piai etf embaumé. 

Le corps est étendu sur une table. Trois pieux fiddes 
ont en mains des vases , des ioles remplies de parfums. 
Deux sont occupés à les répandre et à en humecter des 
liages , dont ils recouvrent les membres du saint itiartyr. 
Un troisième semble être au service des deux autres et 
tient à leur disposition un vase à parfums. (2) 

Vmgt-troîfième médaillon. 

Miracles opérés. 

Suivons la légende : t Pendant que les komines voués 
aux CMivres de miséricorde ensevelissaient le corps saint, 



(1) Âcta SS, Belgih h P- i29« n*9. 

(2) Viriloci illias, qui Beatissimi faerant ammonitione conversi , 
venertiot devotisstoi, et cam aromalibus saoctvm mundis lioteami- 
oUnis obvol ventes cadaver, sepelierani in monamento io qao nun- 

i quisquam positos fuisse vldebalur. Aeta, 

BULLETIN T. IX. ^ 
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leurs narines s'ouvrirent et ils sentirent Vo eu ^^^ ^^^^ 
fums des anges que le Seigneur avait envoyé q^-^sI- 
ques du martyr, et ils se dirent les uns aux autre . v ^^^ 
ce que cela signifie? nous n'avons jamais seni 
pareille odeur : elle nous remplit de telle sorte que ^^^ 
croyons ne devoir jamais plus manquer de rien, r**^ 
parlaient , plus cette odeur les pénétrait. Alors se pros- 
ternant en terre, remplis tout à la fois de crainte et 
d'une tendre dévotion , ils s'écrièrent : nous croyons que 
vous êtes le Christ , le Fils de Dieu qui avec le Père 
et le Saint-Esprit régnez dans les cieux , selon que nous 
l'avons appris du saint martyr Piat. Au môme instant 
cinq mille personnes (1) se convertirent, rendant à Dîçu 
des actions de grâces. » 

Le peintre a rendu ce sujet en deux tableaux. Dans le 
premier il a représenté la bière encore ouverte et des 
anges qui apparaissent versant des parfums sur le corps 
du saint Apôtre. 

Vingt-quatriëine médaillon. 

Tombeau de saint Piat. 

Dans le deuxième il donne le dessin du tombeau 
Gallo-Romam deS^W^^^^^ tel qu'il existe encore aujour- 
dhui dans la crypte de r^^^^ ^^ g^J,.^ 

et II a place autour de ce tombeau quelques personnes 
à geuoux. '^ 

(1) On manuscrit portecinquante, et uu autre *•!„« > 
croit que le plus peUt nombre est le p"usTwS * ^"^ ®"'""« 
devait pas , avoir beaucoup de païens présent, e» ce«eSi^;inc"e! 
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Vmgt-o£n«x«mmdm« médailloB. 

Invention des reiigpêes de saùitPia^, 

Saint Eloi, la mitre ex^ tôle el s'appoyant sur sa crosse 
épiscopale, préside aux travaax que sa piété lai a fait 
entreprendre. Un ouvrier, la pioche levée, travaille avee 
ardeur pour trouver le précieux trésor, objet des désirs 
de tous les assistants. I*es recherches, d'après le texte de 
S* Ouen, furent longues et difficiles. II (S*Eloi) découvrit, 
dit-il, au village de Seclin dans le HeIantoi8qEirêr.Atfoi^ 
coup de travail et de rechefches le corps du martyr saint 
Piat. (1) 

Yân^t-sixi^naie anédailloa. 

Preme de Vauthetsticiié des reUqueg. 

Celte scène est celle qui a suivi l'ouverture du sar- 
cophage enfin retrouvé. Si Eloi, après l'avoir visité, en a 
retiré les clous qui avaient été employés pour martyriser 
saint Piai; et comme cette circonstance des tortures du 
saint était encore alors parfaitement connue, il montre 
ces objets au peuple qui éclate en cris de joie, en voyant 
dans ces clous des marques certaines, des preuves irré- 
cusables de Tauthenticilé des reliques du saint. 

Vîn^peptlème médaillon. 

^^' reliques sont mues dans une châsse. 
^ texte de St Ouen semble indiquer que St Eloi fit 



Arîî^ ?!"'"'" ^«'a Vie de St&oU P««" 
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tout à la fois une châsse et an mausolée, pour y placer 
les saintes reliques. (!) On voit dans le médaillon le saint 
évêque plaçint kto reliques dans une ehftsse d'or et 
d'argent devant quelques personnes agenouillées. 

Vingt-huitième inédalUoii. 

On trampûrte les reUquêê de stdniPiat à Chariree, 

Pendant les eicmrsions des Normands au DL* siàelô les 
reliques conservées dans ks églises et les monastères de 
la Belgique et du nord de laFranee furent plusieurs fois 
transportées d'un lieu à un autre pour les soustraire à la 
rapacité de ces barbares, qui portaient la dévastation 
partout. Il est rapporté dans la chronique De Gestis 
Normannorum inFrandâ publiée par Duchesne, tom. Il, 
Historia Francorum pag. 525 qu'en 846 les reliques de 
St Piat furent portées à Saint-Omer. On ne les crut pas 
en sûreté en ce lieu, et Hériman nous apprend que Ce 
précieux dépôt fut confié à la ville de Chartres. C'est le 
sujet de notre tableau. Les arbres devant derrière et an 
milieu des porteurs indiquent que l'on est en voyagé, et 
le mot GABNOTiJX qu'on lit sur la droite ne laisse pas de 
doute sur la ville choirie pour refuge. 

Vingt-neuTième médaillon. 
On rapporte les mêmes reliques à Seclin. 

Même tableau que le précédent, mais les personnages 



(1) Corpus dcnique, sicut martyrem decait, elegaater composait; 
atqoe maosoleom urbanè desuper fabrictfit. Aet. S6*BélsU Uh 334. 
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soiiÉlda3\%\xi^ position in. ver se. Le mol skurium placé en 
faee des poTleiors indique le but du voyage. 

Les tenues de saiTit Fiat ont-elles été réellement 
rapportées à Scclin? C'e»l une grave qaeslion, disealée 
depuis le X1I« siècle , et qu'on résout négatiiremenl â 
Cïharlres* Nous résumerons dans un petit appendice ks 
raisons qu'on lait valoir pour et contre, dans ceUe dis- 
cussion. 



Consécration de féifUse <* «a*^ Ammd. 

Mey«r (1) rapporte dans ae» annale» de Flandres, lirre 

», qu'an XI« ^le eut lioa la dédiewe de l'égli» de 

l'abbaye d'Haaoon (saint Amand); qu'on Irauaporta, à 

eelVe «ccarion, beaucoup de «orpa «ainto dani la nonrelle 

égUseet que de ce nombre fat le corpe de saint Kat. (S) 

le tebkau repréwnte l'intérieur d'une éghse dan. 

liMpelle «ont des châsses contenant de ««nlee reliques. 

L'éYêque eeméerateur suivi d'un lévite, asperge les mars 

du temple. 



Sd^PitU secourt un Croisé. 



I«Sfiut8 

soint 



rapportés par Buzelin. H «» °* 
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1188^ pendant que Thierry d'Ahace comte de Flandre 
combattait les infidèles. Lrs chanoines de Seclin men* 
tiennent dans la Vie de saint Piat, qu'un chevalier de la 
Flandre française fort dévot à saint Piat partit pour la 
guerre sainte; qu'arrivé en Syrie, il fut surpris avec quel- 
ques compagnons sur le territoire ennemi par les Turcs ; 
que là , comme sa troupe était écrasée par le nombre , 
il ne put se soustraire à une mort certaine qu'en prenant 
la fuile ; qu'il se précipita dans une large rivière dont 
le cours était rapide ; que pendant qu'il luttait contre 
les flots au milieu des tourbillons qui mettaient sa vie 
dans le danger le plus imminent, il se ressouvint de 
saint Piat son patron, dont il se mit à implorer l'assistance; 
qu'il vit alors un vénérable vieillard se glisser sous sou 
corps, lui soutenir les pieds et le protéger de telle 
manière que non-seulement il put résistera la véhémence 
des eaux , mais qu'il fut transporté sur Vautre rive du 
fleuve sauf et joyeux. 

Echappé de ces périls et de retour dans son pays en 
conservant l'usage de tous ses membres, il n'eut rien 
plus à cœur que de se consacrera son saint patron, en se 
vouant perpétuellement au service de l'église de Seclin. 

te peintre, pour que son tableau fût plus intelligible , 
a rendu le miracle plus grand qu'il n'a peut-être été 
réellement. Il a représenté le Croisé debout soutenu au- 
dessus des flots par son saint libérateur. 

Trente-deuxième médaiUon. 

Le Croisé se présente à Seclin, 

La scène se passe dans la collégiale de Seclin. Trois 
chanoines y sont représentés l'aumuce sur la tête, avec 
le costume que portaient les chanoines de Tournai au 
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XI 11"" siècle, et tel qu'on le voit dans les miniatures de 
la règle manuscrite des religieuses, qui desservaient 
l'hôpital Notre-Dame sous la direction de l'hospitalier du 
chapitre de Tournai. L'un des chanoines re^it le Croisé 
qui se donne comme serf à saint Piat. On sait que ces 
engagements se prenaient assez fréquemment aux Xll* 
et XllI** siècles et qu'ik procuraient souvent plus d'avan- 
tages qu'ils n'occasionnaient de charges. On peut voir à 
ce sujet le mémoire d'Hoverlant sur la servitude dans les 
Pays-Bas. 

Trente-troîiième ■lédailloa. 

Reconnaissance des reliques de St Piat par Nvêque 
Simon, 

Ce fait est constant. On sait même que les chanoines 
de Seclin offrirent , à cette occasion, à Simon de Yerman- 
dois, une Vie de St Piat qui n'a pas été publiée, et dont 
on ne connaît en ce moment aucune copie. On peut 
cependant espérer que ce document se retrouvera, car 
il existait encore du temps de Cousin. De la manière 
qu'il en parle, on doit* croire qu'il avait sous les yeux le 
texte de cette Vie. Nous aurons occasion de revenir 
sur la translation des reliques de saint Piat en 1U8. 

Tout est préparé dans la collégiale de Seclin pour 
l'ouverture de la châsse qu'on voit à gauche du tableau. 
Le prélat quitte son siège et va procéder à cette opération 
importante, en présence des chanoines. L'artiste n'en a 
peint que deux. S'il en avait mis un troisième, le chapitre 
eût été plus sûrement représenté. — Très faciunt 
capitulum. 



.^ *fti9'^'**^'^ «1. cotiser- 

v,bé de saint ^«^ .on « »^ ^ôir 
,éle«.uveB^d^ ^^ ^,,, "1 de la eW'^ta n reçu» 
apporté <l««nitil««VÇ'<'^t8aV?i'^»'^i,lC«'t le 

pour sou «.o^P^„e^.a^^^,^,^^^^^^^^ pe. 

qui suit t " ^ ^ . ,« pcof^ * Al les auVtes ^^ 

malades engta»dj*«^ j, S^ ^^ V^°f, saintes 

haute ^oix, i'^f ^'^^'ebàsse nir^ietgesf "^^^Ues 
saint patron. Sarja 1^8 verges V*»î"'itosil>l«« 

reliqo«s , eurent s^^P ^.^,4 ^iatote»^ '''' p^issanl 

emq V*«rS*«*°AiTe8te9dttsat^» el ««"f^slatt^e' 
en la présence *«* \%» Bia\lieu*f "^ ^etsaJe»^ „4ige on 

delà I>--é«««cednb«^^^^le9 V^^'^^làes i»*'"^o«t« ^«^ 
Christ, ^-^r«a P0«^*^. saug. SerP^««^%?e' ge^ P'"' 
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miracle, les malades reswmtirent leseffeti dé la puissance 
diyine et de l'intercession da saint Martyr, et eeui qui 
se croyaient à la mort réeopérèrent la santé, s 

Le tablean représente six malades dans différentes 
positions «fe^ant la châsse. Ils invoquent le saint et lui 
demandent leur guérison , avec une fenreur que leur 
attitude fait comprendre. 

Ouériton des malades. 

Les mêmes malades sont guéris ; la joie a succédé à la 
tristesse, la jubilation aux pleurs. Les poses sont redres- 
sées et les figures sont épanouies. 

Le feu saint Piat. 

La cérémonie représentée dans ce dernier médaillon 
est décrite dans Cousin, tome I, page 1 10. « A ceste mesme 
église de St-Piat à Toumay , dit-il, entre les premières 
Yespres et les compiles de sa faste, sçavoir, le dernier 
jour de septembre, tout le clergé de l'église cathédrale 
de Noire-Dame y \a tous lés ans proeessionnellement 
faire une station , pour honorer le sainct et remercier 
Dieu de tant de grâces qu'il a faict à ce saint martyr, 
d'ayoir espandu son sang pour lui , et d'avoir converly 
ceste ville. 

€ S'avantage on y observe de toute ancienneté, plusieurs 
belles et louables-cérémonies j tendantes à mesme fin, que 
la procession et station susdiete. On tend à travers le 
carrefour une corde, à laquelle est pendu un chandelier 
à bassin devant la croix St-Piat^ qui y demeure durant 
l'octave. On allume hors de l'église sûr lé pavé dii carre- 
four, au pied de la croix, un brasier de charbons, que le 
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^ ,a «atoisse 9l-m *«»»"'» ^""t et bat»»"* 
pasleut de la ÏJ?™"!,...»» d'ornements "■; " . joa- 

de U dicte égb«. «v^^^i^ de SI i^^^'^^tuufn 

gU8e; ony chante ^f »"f^.e«rfé^»«<«^»2î?^taété 

/•««^ et ce q«;; »-^^^^e le g«;n J^^^^^isiens U. 
en ce heu-là, moi""" ...oonce aux *"" .^-^e, q"» 
martyr^é, pour ^^ ^^^^ ^^ la «Ugio» fh^J^Sa, les 
parole de Dieu, «»«??•'' et» Bi»» «* *.® ^^^i comme 
^ doit embraser de chante eo^er «aintienne^t co^^»- 
cœara et affection» ^e «t"* ï^»chée. Car de cesi «m 
ilapparUeutenlafoiquil aP; ^, dévotion e^^J^^V^^e : 
aement spirituel de «hante *J^„, douxiesmecbaP 
«oatre Sauveur ^ dit«n St»^^. ,,,««' «eu*^*» 
y» «UM «flnttme»»-» te A«« «*• cbaode- 

ff^'.7 ,o.-« «//««^ ?.. e corde à cosle a ^^ 

« On pend aussi à la ^^^ y pour ce qu U « ^^^^ 

lier, un drap fort antique •,leq»';àeuxp^ècf;^^3te ^^ 
ci>iré,a estédenoslretemps'»»^ ^^ g,,de ^^ 'f '«n 

«« ^èl là à la feste de St Pxat, ,^ * ^"^,1 V°» 

r^^ée en l'église a^«« «"^^f,,", à St îiat, «««Jf/estle 
^ t I>ar tradition, qu'd a sem ^^^ „pi«,on qoe 
s^acliepointàquoy. Aoe gscbait. » fj^oal 

lï d^'on lendaitlà, q»a«^ ^^^ gt Piat f-^'^^ eroi», 

« ^oe l'on appelait la «'«j;,,,, 8»r«'°«^:.Tdonl fc» 
i«meUère, construit en pieTj fermer, ei ^^ 

.«istéiusqu'àlafiadu s^èc^^ ^^ ^^^^^ dan 
i-chilecte Renard a .^ ^eT»"'"*^' ««.bien 

. cure de Sl,l^ia^ ^arrefoar sapP^^^ 
^xldue iraversani le c* 
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SÈK8CE DU JEOm *- «A» *Mt. 

M. F. Do Bd», aSné , j^résident. 
M. Jules Wacqoœ , secrétaire. 

Leprocès-yerbal do la dernière .é«iee et adopté 
après lecture. 

- , .. . _^^ an-nt déposées sur le bareaa : 
Les publications ci-aprés som « *~— 

« , ,. a^v^tîâme série. — Année 1803. 

ilevtw catholique. — Sepuem^ 

— iMiyraison, Avril 1862 • . 

- I • ^^M^^tr telle et liitérinre de la 

- Be.«e «5rr*^o/e , ^r'^^'f^Z^^iences et arts de tar^ 
société i-^PériaJe^agricu^^ ^^^^ 
rondissement de Valenctennes. ^ 

n" 2 et S. - Mars el février 1 863. 

- AnnaUs de f académie d'arché.logf0 de Bel/ngue, 
tome 19% V livraison. ., > . ^#v-. • 

* /a^o^.e. Dixième année, 39 e ,,,«,„,rf., 

//rc* ei des beaux-arts de ifeig**P* 



lettres 



2' série , tome 18 , n" 2 et 8. ^^^ission royale 

— Compte rendu des séances œ .^j^^e. — m et 

d'hùtoire. -Troisième série, tooae ir 

ly Ballelins. ^^cbard s'exprime de 

A la page 81 g de ce recueil» al- ^fg analytiques des 

lamanièresuiTante au sujet des eX 
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Discours F- " yte^"- «t&j^ 

lael . ^ ^, 'éancjr^es lois etar 

a- livraisons. iap<""'* 

.«.i«àToanxa»eo^oï^^^„„flU»e* 



^r. ^«: ^-livraisons. 
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d'exameu tomposé de BUMI. Bruyenne, B.-N. Du Iforlier 

el J. AlVacquei. 



M. le vicaire-général Voisin eommuniqoe à l'a 
blée lasuitede son -travail «or les Tilraax légendaires de 
la cathédrale de Tournai. 

I<a séance est levée. 



Description des vitraux légendaires de la cathédrale 
de Tournai. 

A!f NBXES: 

I. 

Samt Piat a-t-H éié itêque ? 

U quealion de l'épiscopat de Si Pial, considérée en 
elle-même, ne méritait pas VinlérèX avec laquelle elle a 
été disculée. On n'y a sans doute attaché tant d'impor- 
tance qu'à cause des difficultés qui ont existé très long- 
temps entre les évoques de Tournai , dArras et deSt- 
Omer, au sujet du droit de préséance; entre les deux 
premiers surtout. Il semblait qa'en donnant a Tournai 
«a-intPiat pour premier évéque , '^'^ ''^"""' t ,''* f «« 



à 
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Duplessy, qui a poussé son ardeur dan3 ce , p^yj|.aiOj 
jusqu'au ridicule. Le dernier s'est occupe ^^^^^^^^ de 
qui est reyeuusur celle discussion dans son 
Tournai. disant 

Le Pére Slîlling résume celle controverse en ^^^^^ 
que lous les plus anciens documents donnent 
Pial comme n'ayant été que prêtre , el que lous les a g ' 
menls qu'on leur oppose sont très-faibles. 

Boucher qui, lorsqu'il écrivait son Belgium Ronumum, 
habitait Tournai déjà depuis longtemps, et trouvaille 
séjour de celle ville si agréable , après avoir aussi résume 
les raisons pour et contre Tépiscopat de Si Pial, finit en 
disant : « J'aime Si Pial (qu'il soit toujours mon protec- 
« leur), j'aime Tournai où j'ai vécu jusqu'ici si agréable- 
I» ment; mais j'aime encore mieux la vérité. Enfin, 
• ajoute-t-il, quand il n'y aurait que la coutume de la 
» cathédrale , suivie pendant des centaines d'années, 
» celte seule raison vaut plus à mes yeux que lous les 
» arguments qu'on fait valoir en faveur de l'opinion con- 
I » traire. » (1) 



.j: 



Poulrain se prévaut tout particulièrement du juge- 
ment rendu par Louis de Berlaimont, archevêque de 
Cambrai, dans la cause des évoques de Tournai et d'Arras 
le 20 décembre 1590; et Ghesquière lui répond que le 
jugea pu avoir bien d'autres raisons que Pépiscopat de 



(I) Amîcus Piatus (ita ipse me adjuvei) amîcum Tornacum ubi 
tantâ dulcedîne hactenUs v,xi : magîs amîca veriias Den"îurun"ca 

roborata, P^.^J"""" «rgomentis hue usque prsevaluU. .Icr. SS. 
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SlTiaH\\Y«»w se prononcer en fateor deToarnai. Ce 
quiealVtèa-^tai, comme on pcul .en *^onrainere en 
lisatiUcqu'aexVraU de ce procès le chanoine DuHef, « 
qu'on liU\a fin d'un de ses manoserits «»?f*7**« 
bibliolhèque de Tournai. MaisGhesqmère aurait dû «job- 
ter que le jugement de Louis de BerUimont , «n;»>q;«"; 
faisant que coufirmer celui qne Mâximihen de Bergue. 
H"""""" . le 2i iuin 1865, ne fut pas 

avaurenda P«' Prj;»"^"*^ f^ 'parties in.cre«ée,. On 
regarde comme ^^^"Xll^^^^roc^^erM de IWmWée 
en trouve la preuTe dans le p ^^^. ^.^^^^^^ 

retr;S 699, Srs'le palais. rchiép.eoH.(.) 

nr. ".. "" j.„,*«Aniai, une discussion s engagea 
On y .ou que , dès le ^^ <»« , ^^ ^^ ^^^^^^. 

sur la question de P'-^«*»**^' ^«3 jagementa de 1565 el 
ne Ura d'autre conséquence J^g ^ 

1590, sinon qu'ils prou vaien* h r 

d'occuper le premier rang* 

. «. os.t onavaî^SiChrysoleeiSlEubertses 

(l)En effet, âi défaut de St Pi»'» ^ ^„j évangélisé comme loi le 

compagnons qui étaient éièquBS ^^^^^^^ j^ Doflef de même que 

diocèse de Tournai. On ?oît ^»°* ,^ ^^ ie09 à Cambrai, qu'on oppo- 

dans le procès-verbal de »'**^"^7 '!x«e avait été incorporé dans celui 

sait II l'évoque d'Arras que son oioc^ ,.pnJon de son siège avec celui 

de Cambrai , el à l'évoque de Tourna ^^^|^|j contre les deux autres 

de Noyon. L'évoque de St-Ome*' se p ^^^^^ aucicnnc, avait cepen- 

de ce que son évéché, quoique de aai ^^ document le plus Im- 

dant toujours conservé son '^^^P^"^-| une lettre du pape Urbain 

portant cité dans cette discussioD, ^ j| ^^i dit clairement que cet 

adressée à l'évéque d'Arras Lambert o ^^^j^^iensis) cplscopalls ca- 

éwôché avait cessé d'exister (ecclesia n^ tempora cameracensi 

Itaedrae perdidit dignitatem, et P«r ^^ 

epîscopo subdita obedivit. . ^ • H forme un peut in--** de 

(2) Ce procès-verbal a été itnprî^^ • 
16 pp, sans nom d'imprimeur. 



j 



« ae Choyeul Valait *"»»» ^^/J^anir, 
Vassemblée de 16»* «* q»;' îj^„a,«u à cet ordre , H ^^ 

Véf,^ de fo^^^j^i^er , «* «Jf J^^e St-Ome» 
ÏTotXr rS..«edeToo-a.^^^^^^^^ 

» «.uche et». l'^*'î^.^«„s dans des fattleoil^ 
« Tournai , dataême «Me, «us ^^ ^^^^^^^^ *i"f J^iat. 
Poulrain n'a donc pas eie V ^ Ae sai«l 

- vanciers dans la ^^'""f!. t^l^L^iV^ àéi^\^^^Z\^- 
Bouefaer disait, il J * ^rooSTio». ^e «f ^«"Tf'erail 
trouvait , pour élayer ce le ?P»^V,'jasqtt'alors, il ser 
«o«« «I«e'e!ues qu'on avauf«t--^°l i ^« ï*'f ^ atns 
ie pre«iier à l'embrasser , «»f ^« f» « cbose , el ««"f.jT j„u 
ï'esj>éraii pas. Nous disons la toê"^^ .«^u'icisa previsio 
moin« d'espoir encore que loi, ,,« deux 

s'est réalisée. .^. u peinlute ^es 

0« s'«sl donc abstenu dans i^^_FJ>^^ ^^ ^^ donn 
▼itrau:»: «jonsacrés à la légende o 
ies iMM.^M.^^M.«B épi8C0i»ux. 

II. 

. V de Saint P*^*' 

iconographie de ^^^ ^^^ ^^^^^ 

0„ »-«:^résente ordinairement StP^al^ aj.e 
z«e«f« «« «erdolau. , et tenant ««^J'^^^i qu'on Vape"" 
4 /a lia «^ «; ^«jr de la poitrine. ^ »» 
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dans une iéaélre do haut«faoNêr^ qui n'est eUe-mèoie que 
la reproduction du dessin graiFé sur k pierre qui reeeu* 
xre le tombeau da Saint à Seelin , et qui date da XIII* 
siècle. Cette manière de représenter le saint floartyc ne 
rappelle pas un fait historique ; elle est due à l'imagina* 
tien des peintres et des seulillears | qui ont veaki indi- 
quer par là que St Piat avait ea la lèle tmnehét. Aussi 
s'est-on ^ardé, dans les vitrauf légendaires, de peindre la 
Saint dans <ee4keaiUlude>, et encore moins de reprod«irt 
le prétendu minicle que douaîn rapporte dans son iùs^ 
toîre, lome 1, p. 9S. On ne trouve rien de semblable , 
ni dans les actes ^ ni dans l'hymne de Fulbert, ni dans 
Yineent de Beauvais^ 

Le père StilUng félicite le clei^gé de Tournai d'avoir 
supprimé 1H1 171â eette histoire dms les lefons de 
l'office de S(-^Piat(l). 

IIL 

laquelle des deux églises de Chartres ou de Seelin 
possède les Reliques de saint Piai? 

Nous ne pouvons nous dispenser de parler do la dis- 
cussion qui dure depuis neuf siècles entre ces deux égli- 
ses, et nous nous acquittons de ce devoir avec une 
certaine satisfaction, parce qu'ayant été chargé par Mgr. 
l'archevêque de Gambray, en 181U, de transférer d'une 
châsse dans une autre les précieux restes du premier 



(i) Qospropier Tsrnaoenses reciisskne feceruDt^ dum iaoficio 
anno 174â fabatam Hlam, ooa adaiodain de 6. Pia«o vstasUiiD , prHr^ 
sos omiserunt. 
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apôtre da Toûrnaisis, nous pouTons faire connaître des 
particularités ignorées jusqu'ici. 

Nous mettrons sous les yeux de nos lecteurs les pièces 
qui peuvent jeter quelque lumière sur cetle grave ques- 
tion. 

Nous ayons déjà dit que les reliques de St Piat furent 
d'abord transférées à St-Omer en 846 , et que , pour plus 
de sûreté, on les transporta ensuite à Chartres. On ne 
trouve nulle part la^late de cette seconde translation. (1), 
mais personne ne la révoque en doute. Depuis lors , ceux 
de Chartres prétendent posséder le corps de St Piat , 
tandis que ceux de Seclin soutiennent qu'il a été rapporté 
dans leur ville; de part et d'autre on s'appuie sur de9 
documents et sur des témoignages fort importants. 

Il a été publié à Chartres , en 1816, par M* Hérisson, 

arocat, une brochure in-8*» de 85 pp., dans laquelle il 

donne tous les détails de la reconnaissance des reliques 

du Saint, qui ont été retrouvées cetle même année, après 

avoir été enfouies depuis la triste époque de \19Z. A 

cette occasion , après avoir retracé l'histoire dé Si Piat, 

®^ y rapporte tout ce qu'on sait à Chartres de la conser- 

vatjon de ses reliques. C'est dans cet ouvrage qu'ont été 

puisés les renseignements qui vont suivre. 



tn ^^'^^ ^^ gestes des Normands, il est dit que les corps saîDls 

qua^^^^^^ à St-Omer pour y être plas en sûreté , y demeurèrent 

dépo^^^ ans ^ jmaîs iJ s'agit ici sans doute des reliques qui y furent 

lj^^ ^**^ peu cfa«t tout le temps que durèrent les invasions des ba^ 

S«« Ph ^'^ ^^''^- CTar Meyer rapporle que les corps de St Bavon et de 

méi»"^® rci**^wt portés à Laon en 853. C'est probablement aa 

rf^^'^ps ^M^ ^« corps de St Plat fat transporté à Chartres. 

^'^' M. SS^^ .M^^lgii, lom, p. 148. 
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La plus ancienne ouverture de la châsse de St Piat 
remonte à l'année 124S, mais on n*en possède pas de 
procès-verbal. Dans un inventaire des reliques du trésor 
de l'église de Chartres, fait en 168â, et collationné en 
1726 , il est dit f que la châsse a 6 pieds de long sur 19 
» pouces de large , et 28 de hauteur. Le corps de St Piat, 
» martyr et apôtre de Tournai en Flandres, est de- 

» dans C'est une très-belle relique pour se conserver 

» d'elle-même en son entier , et pour le secours qu'on en 
» reçoit dans le pays pour obtenir, par l'intercession 
» de ce Saint ^ du beau temps dans les besoins ; car ce 
B précieux corps se trouve aussi beau et aussi frais que 
» si les bourreaux ne venaient que cle lui trancher la 
9 tê£e^ comme toutes les attestations des rois , des reines, 
» des cardinaux et autres grands seigneurs qui l'ont vu 

n en font foi Sa tête est si bien rejointe au corps, 

D qu'il n'y parait qu'une simple cicatrice » 

La seconde eut lieu en 1810, et fut faite par l'évèque 
Jean de Garlande, 8P évêque, qui siégea de 1207 à 
1815. Souchet nous a conservé ce fait , et nous l'a expli- 
qué ainsi : « Le 1"' jour d'octobre de la même année 
» (1310), jour de la fête deSt Piat, Jean (de Garlande), 
» notre prélat , ouvrit la châsse de ce Saint, dans la- 
T» quelle le corps d'icelui fut trouvé tout entier, hormis 
» que la tète était séparée du corps. Cette ouverture fut 
I» faite en présence de Thibaut , doyen , Gilles, archi- 
» diacre de Vendôme, Pierre de Rochefort, Pierre de 
» Crespières, Renaud de Broce (ou Broue), Geoffroi de 
». Joigni, Guillaume d'Ordon, Jean de Ricti, Raoul 
» de Mante^ Raoul de Chenrières, et Richard de Haves- 
1) setour , tous chanoines de Chartres ; et le mardi sui- 
» vant, heure de la messe de ïtotre Dame (qui se dit à 
» huit heures), le corps dudit martyr fut veu tout entier 
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Il dt sans qu'il y eût rien de gàté| pré9e»9 1/98 dits dayen , 
» de la Broce et d'Orden^ et eueoire de Goamd de HUai^ 
9 Landidphe deb GoUnane, aussi cbaaoines de Char- 
tres. » 

Souchetnous apprend eneore qu'en lSi9 le chapitre 
s entreprit de couvrir d'argent la ch&sse de St Piat ; 
» que le Roi Louis XII avait eu dessein de le Sm^ el 
» avait à cet effet donné 2^000 livres paiables eu 
n K années. Plusieurs y contribuèrent. Jean Jaequin , 
» abbé régulier de St*Jean*en- Vallée, y donna 100 livrer. 
» Le chapitre en fit le marché avec Jean lavassor , orfè- 
> vre de Paris ; mais pour ce que la peste régna à Chat'- 
» tres.«« on ne put rien Cake. On avait xenoné le de»- 

» sein , arrêté. et passé le marché ; mais étont 

9 survenu que le roi demanda de l'argent pour l'amor- 
» tissement des terres acquises par le chiipitre»... on, fut 
» contraint de bailler tout ce qu'il y avait de fon<b, et 
9 ainsi tout l'ouvrage cessa » 

Le lundi 18 février 15S1 , suivant l'usage de compter 
d'à présent ^ c ou 1S2D , suivant l'ancien usage , la chflsse 
)i de Si Piat fut oisnrerte , où le corps du Saint fist Teu 
9 tout entier et sans aucune corruption , ayant seule- 
9 ment la tête séparée d'avec le corps...... 

n Le cardinal de Bourbon (Louis, évêque d« Mans), 
9 était venu à Chartres le ^ mars.. .. U officia le lende- 
» main à la fête de rAnnonciation.... et après la messe 
a on lui montra U châsse db^ St-Piat , à la couverture de 
9 laquelle on voûtait recommencer à travailler. Désirant 
» y contribuer, ij en écrivit au pape Léon X, pour y 
V aveir des indulgences pour ceux qu^i y contrifeueFaient 
i» de leurs biens..... Souohet nous a conservé la lettre de 
1 ee cardjyaal, qui lin avait été ci»nmuniqyée par Jean 
9 Marquet, théologal de Chartres, qui l'avait eue de H. 



» d'Y, dœt. en théol.. cl ehan. de Laon doai ledit seig. 
» cardinal était çTê^va* Gejlte lettre eet datée du Man». 
> Genomanis, 17 cal Junii. » 

Mais il parait que cette lettre resta sans efiet à cause 
de la rupture du pape avec le roi de France* 

Le procâs-ve^bal d'ouverture, qui fut dressé alors, 
éiaits^oé Heissard et Boissant, chanoines. 

c Le. dimanche 6 Oelebie 1591 , le cardinal de 
9 Bourbon pria le chapitre de lui fisiire voir le corps de 
» 5t Piat, qui est tout entier en Féglise de Chartres, 
n On le descendit de son lieu après com plies, et fut 
» posé sur une table au milieu du chœur. La châsse 
» étant ourertie, le corps fut trouvé tout entier eu tous 
>» ses membres, hors la léte qu'il avait coupée, mais ai 
» bien rejointe au corps qu'il ne paraissait qu'une cica- 
ji trice autour du col, et de là on le porta à la sacristie. 
» Le lendemain 7, l'archevêque de Bourges, et l'çvêque 
n de Beauvais le furent voir. 

9. Le ip»rdi &, il f ut porté, sur les 9 heures du matin, 
H dans h chapelle des apôtres, en laquelle cette relique 
» fut Yi$e de plus de 2,000 personnes tout k découvert, 
» et y demeura jusqu'au soir. Ta:ndis qu'elle y fut, 
» M**. Qaude Robert, soos^doyen, Jacques Oudinot, 
» archidiacre de Pinserais, Philippe Lefebvre, arohi- 
)> diacre de Dreux, Claude Couard et autres chanoines 
9 le gard^ent avec les suisses 

9 Dans te grand et premier cercueil ou coffre était 
» * ua autre moindre de sapin, dans lequel fut trouvé ce 
» corps aussi frais et beau que si on l'y eût mis dans le 
» moment , d'où s'exhalait une odeur très-suave. Il 
» était enveloppé de trois suaires de linges très-déliez , 
n couverts de trois toiles cirées. ... .. . 

n Louis cardinal de Bourbon,, lui mit la main droite 
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sur Tealonc^si^e , en laquelle posture elle fui encore trpu- 

Yée dans <5^i.lo dernière ouverture 

Challine, ^aci^ ^^^ histoire de Chartres mss., dit qu'elle 
Il encore o»:»^^^*^ en 1600 pour la reine Marie de 
[edicis, et rajoute « qu'aux registres du chapitre, 
versl'anl K^^>**y* lettre du sieur GoUereau, téologal 
de Tourna y" ^ ^ ^^ nommé Cailleaux, chanoine de 
Chartres, I>^^"^ 'e prier de lui envoyer l'histoire de 
St Pial te\l^ cju'elle se lit au légendaire de Chartres. » 
Mais rinve»i-^î'"c de 1726, déjà cité, dit que celle reine 
fil ouvrir &n 1609, et le manuscrit de 1682 s^explique 
ainsi z « «e Ta t le 9 mars 1609 , jour qu'elle donna la 
lampe d'or, cfue la reine de Médicis fil descendre le 
sorps de St Piat, lequel fut reconnu bien frais et 
mlier, et denaanda un petit morceau de suaire ou 
incettîl qui l'^^^®^°PP^^*> et en fit dresser un cerlificat 
lu'ell^ signa. ^ 

,e 20 décembre 1708, M. Paul des Godets, évêque de 
irlres, voulant renfermer les reliques de St Piat dans 
I châsse neuve, plus belle et mieux ornée, filTouver- 
t de celle dans laquelle le corps du Saint était déposé. 
procôs-verbal qui fut dressé à cette occasion esl très- 
onstarmcié, et renferme des détails fort intéressanls: 
^oici 1« traduction. 

Paol , Pa^ . ** 6'^^^ de Dieu, évêque de Charlres, à 
as ce«:«^ V^^ ^^ présentes lettres verront, salut en 
,lre-SeiS«eur : savoir faisons que , touché de déyo- 
n en^e" les saintes reliques de St Piat, martyr, et 
dra« t l^s renfermer dans une châsse nouvelle plus 
le et «Eieux ornée que celle où elles sont, qui est 
, déooxxle et trop ancienne, nous avons ordonné 
, a« li^" ^^^"f est gardée dans notre église calhé- 
le, ell^ serait transférée et portée dans la chapeJJe 



de noire palais épiscopal, où, en la présence de vénéra- 
bles et circonspectes personnes Jean-Baptiste Mares- 
chaux , doyen, Florent de Ganeau, sous-doyen, Gas- 
pard de Fogasse de la Bartie, chambrier , nos grands 
iricaires généraux , Jean Gobinet , chantre , Jacques 
Félibien , archidiacre de Vendôme , Claude Etienne , 
Laurent-Philibert Ghappon , et quelques autres prêtres 
et chanoines de notre cathédrale , comme aussi quel- 
ques-uns de nos domestiques et serviteurs laïcs de 
notre dite église , a été posée la châsse en laquelle les 
reliques sont renfermées ; lesquelles en ayant été tirées 
par le bout de la châsse qui avait été ouverte , enve- 
loppées de plusieurs couvertures, ont été mises sur 
une table couverte d'un tapis ; et après en avoir ôté 
les draps de soie et de linge qui la courraient, nous 
avons trouvé un corps d'homme entier , ayant la tête 
fort bien placée sur les épaules, et tous les membres 
sans être déplacés ; le visage et les mains nues et en- 
tourées de peau, de chair et de nerfs desséchés^ les 
deux pouces néanmoins séparés des mains ^ la main 
droite sur la poitrine , et la gauche étendue sur le 
côté , les autres parties du corps enveloppées et comme 
revêtues d'un ancien suaire ; et lorsque nous avons 
voulu l'ôter et même le couper , nous avons encore 
trouvé plusieurs voiles disposés de même manière , 
fortement appliqués et collés ensemble ; et les ayant 
coupés en quelqu'endroit , et arrachés avec peine, 
principalement au haut de la poitrine et au bout du 
bras droit, nous avons aperçu ma corps couvert de 
peau] ensuite nous avons aussi découvert le pied 
droit , après avoir coupé les bandes et les toiles qui 
l'enveloppaient , que nous avons pareillement trouvé 
entier, avec la peau , les chairs et les nerfs desséchés. 
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elteos unique nous éliona d^assislane avons honoré 
lesdUtes reliques : et , quoique nous eussions fort h 
eour d'arracher toutes les aulnes toiles et isandesvisées 
et peu décentes , cependant , par respect , noas nous 
sommes abstenus d'en couper davantage , crainle de 
déboiter) par quelqu'efibrl trop Tiolent, quelques 
membres du eorps saint, Ayanl donc ^té les paries les 
plus mal-propres des toiles coupées que nous avons 
ordonné de conser^r ailleurs avec honneur , nous STons 
renfermé le saint corps do ^orient martyr, après 
Tavoîr rceourert de drap de linge et de soie ccMume û 
était auparavant , et nous avons scellé du petit sceau 
de ims armes la châsse par Tendroit où nous Tavons 
ouverte) pour être remise à sa place, jusqu'à Ce i\ue 
nous en ayons fait fiiire une nouvelle et plus emée : 
en foi de quoi nous avons signé le présent de notre 
«imin , que nous avons &it sceller de notre grand sceau 
et contresigner par notre secrétaire. Donné à Qiar^ 
très, rvn de N.«SL 1706 , le M décembre, en présence 
de maître Jean Langlois, derc de l'œuvre, et de 
Hichel Juguin, poneHsrOTn de notre dite église, prè» 
«res demeuffans à Càartres , et qui ont signé avec 
mous. » 

Ainsi signé -)- Paul , évèque de Gbartres, Lan^eis et 
Juguin. 

On fil encore une nonvdtle cbésse en 17!^) ; et lorsque 
Kgr de Resset de Fleury , évèque de Chartres , y Irans* 
fera ics retiques, il trouva le corps du Saint dans le mémo 
étal, tt l!ious«vems , dil*il, dans son procès- vertel, trouvé 
» un corps d'homme de la iiauteor de cinq pie<k deux 
n pouces , Uen garni de S9s fchairs et de tous ses mem- 
n brcs et nerfs néanmoins desséchés*; la wain droite sur 
» la poitrîtie, ta gandie àeêlé dehn, te pied dtoit 



t déeouYert , garni de ses ebairs et nerb dessécliés; le 

» Të»le do eorpsi de même. > 

Enfin, dsDB le proeds-rerbal des séanees du 90 et du 

SI août 1dl6 de la commission , nommée par le Conseil 

épiscopal de Chartres, pour rechercher les reliques de 

St Piat, et pour en constater l'authenticité, on Kt ce qui 

8oil : 

« A une heure et demie les ouTriers , parvenus à la 

1» pro&ndeor de cinq pieds, ont découvert le corps du 

» saint martyr* 
» ayant enlevé avec les plus grandes précautions les 

» terres qui couvraient et entouraient cette sainte reli- 

» que, le eorps a été retrouvé en sou entier , couché sur 

» le dos , et tel que Darde et Hargault ont attesté Tavoir 

» posé. 
9 La raesAre du eorps ayant été vérifiée, a été recon- 

» nue être de cinq pieda deux pouces , depuis la tête 

» jusqu'aux pieds. 

» Les pieds étaient du côté du mur séparant le cime- 

» tiére de S. Jérôme d'avec lé jardin, à la distance de 

1» deux pieds, et à cinq pieds de la tour de h chapelle 

» de S. Piat. 

» La tête non endommagée et conservant sa blan- 

» eheur, reposant sur les épaules et jointe âo corps, les 
» deux mâchoires supérieure et inférieure non séparées 
» encore et ayant toutes les dents , moiiis une molaire; 
» L'intérieur du corps rempli de matières balsamiques. 
» Le bras droit et la main posés sur la poitrine, et le 
n bras gauche au long du corps. Les piecb encore 
» enveloppés de beaucoup d'étoffes, tant linge que soie. 
1» Le corps entouré d'une grandie quantité des mêmes 
n étoffes tant dessous que dmsas et aiix côtés. Le côté 

BCULITm T. IXi. 9 
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luche endommBgé p^r 




^ciie parue , aepuis répaule josq" « *« ««hv"^©—— 

'«quelle chaux était d'une épaisseur de quatre â (îinq 

pouces^ très-compacte et trés-naastiquée, et avait agi 

?^ec tan t de violence , que les vêlements de ce côté ont 

^té brûlés sans être entièremenr divisés ni consumés. 



- ^1 uico oŒijo Cire eniiereiiic?j*« *a*t*o^o *»« */w^- — 

^^s nerfs et les fibres^ qui faisaient la jonction de tous 

^®® iDerabres et de tous les ossements, se sont troofà 

oc*^^ ^ction par l'eflFet de rhumidité, mais sans avoir 

2^®^®^onné aucun changement dans la position du 

r» *^S« }| 



i3e»- ^® 9"® °®"« venons de citer, prouve quoa 
i*£j^^T^, * Chartres les reliques d'un saint qui a été 
lu *^ ^f P^** 'a décollation, et dont le corps est demeuré, 
oo^^ .* ^'^ du siècle dernier, si intact, que la peau 
Ps cj^^* partout la chair et les muscles. Mais est-ce le 
^ S^^./'^P^*''® àe Tournai ? C'est ce qu'on n'admet 
• -C^ ^^y ®* on parait y avoir de bonnes raisons pour 
^"^«o^^l^^^^^gu'on y rend aux reliques de Si Piat, est 
^^^ ^xa ^ent immémorial, mais il a été approuvé de 
^^x « Ce*^^'»^ P®** l'autorité lég^itime. Wous allons expo- 
^«"^oi^j^^^'®'* ^'* valoir pour prouver Tauthenticvié; 
**^ J^ ^^«'estes qu'on y vénère^ et nous discuter^ 
^^^ ^'anf ^^^ lémoignages dont on se prévau% J^ 
"•^«i o^t.« ' """ P*^*"' ^® vue de la solution de T^ 
y^&M- *"ff*«us avons posée. ^'^ 



* ^ ^ 



3 5*«"coup d'autres historiens rapportent f»„^ 
•«-«-^«el'- P ^"' »'*»''*« * J'abbaye de St-Amand e»f 
> » *«* « con ' *'"' * ^'"'* ®*® reparée par Baudoui„ 
* ^ ^ôflu J^f !f P®*" I.ielbert, é véque de Cambrai e» 
^« ««-ovL H ""' ** *** i^foyon. Le clergé de 

**"«>«» «uîi. •°^®" possession du corps de son 
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BftBS le siècle suiTant, Simon de Vermandois fait une 
reconnaissance solennelle des mêmes reliques et dépose 
dans la châsse une petite charte qui s'y IrouTe encore* 
Cousin etPoutrain disent même qu'elle en contient deux, 
c'est-à-dire que la première partie émane de l'évêque 
Simon, et que la fin , à commencer des mots hoc est 
notnen^ est la teneur d'un billet de saint Éloi. 

Nous faisons ici obscryer en passant que des points 
qui remplissent un vide n'indiquent pas, comme l'ont 
cru nîchel d'Esne , Cousin et Poulrain , l'omission d'un 
mot .Nous avons eu entre les mains cette importante pièce : 
récriture porte, à ne pas s'y méprendre, le cachet du 
XIP siècle^ et les points qui séparent deux mots de la 
dernière ligne, n'y ont été mis que pour la remplir ; ce 
qui a été longtemps en usage^ dans les bulles pontificales 
surtout. 

Au commencement du XIV' siècle^ le chef deSt.-Piat 
est enlevé à Seclin pendant une guerre^ et ou le restitue 
en ld09. Ce fait est attesté par des lettres de Robert^ 
évêque d'Amiens, en date du 15 août de cette même 
année. 

En U57^ les reliques de St Piat sont apportées à 
Tournai et y sont reçues avec beaucoup de solennité le 
jour de St Marc. 

Cousin ne dit pas à quelle occasion le corps de St Piat 
fut apporté à Tournai, fiuzelin nous l'apprend. L'évêque 
Jean Cfaevrot voyait avec peine les reliques du Saint 
renfermées dans une châsse qui ne lui paraissait pas 
digne d'un si précieux dépôt. Il engagea les chanoines 
de Seclin à faire une collecte en portant la châsse. 
Jls suivirent le conseil^ et lorsqu'ils s'approchèrent de 
Tournai pour y faire leur quête , l'évêque alla au devant 
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Qx, comme Gousia le rapporle. Les dona fiircent 
ndants^ on fil une nouvelle ehâsse el J^n Chevrot y 
isféra les reliques l'année suivante, 
n 1458, comme nous venons de le dire, Jean Chevrot 
re l'ancienne châsse, transfère les reliques dans une 
7elle, et y dépose un procès-verbal constatant 
henticilé des reliques (1). 
1 1459^ la châsse est transportée à Bruges (2). 
i 1609, Michel d'Esne fait de nouveau l'ouverture 
i châsse de Seclin. Il y trouve la charte de Simon 
srmandois et la lettre d'authenticité de Jean Cbe- 
et il les insère textuellement toutes deux dans son 
3-verhaI , qu'on peut lire dans Cousin , lome j, 
|etsuiv«(8). 
de Belmas visita aussi en 1804, les reliques de 
à Seclin et il en confirma l'authenticité, 
n , nous avons nous-même assisté à la dernière 
aissance des précieux restes de St Piat, conservés 
1 , qui fut faite avec beaucoup de solennité par 
gneurs les archevêque et évoques de Cambrai , 
mai et de Oand^ le 28 octobre I8S?. Voici le 
7erbal qui en a été dressé : 
f rançois Régnier , par la miséricorde divinç et 
du saint siège Apostolique , archevîèque deCam- 



in, tom. I, p. IS et suiv. 

5S^ Bdjpii, I, p. 123. - Meyer, n- 45. 

• ce qui siiSt cUns Je pretocole de l'évôcfaé : 1600 — S^l 

' l)»w SecUnii exi$tensvisUavU feneirttin m Piaiijllad- 
maQdavit, in quo inventa fuit maxima pars reliqfoiaf om , 
i Sancii et noBniiH» litter^e aotiquissimae fidem facien- 
reîiqolis, quas copiari curavit eidemque feretro restituil, 
vBshujQsmodl visftattonis litteras et sedalo reclasit. 
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brai ; à tous cqux qui yerront les présentes , salut et 
bçnédietion ea N.*S.- J«-G. 

Savoir fiadspi^s qu'au mois de juittei dernier, la châsse 
diçbois 4iui contenait à Seclinles précieuses reliques de 
saiatPiat, martyr^ a été ouverte pour les reconnaître 
vaguement , et qu'alors , ii a été trouvé deux chartes sur 
parchemin. La première a été dressée le SS mai 1458 , 
par les notaires épiscopaux Bulandx, Flaraing : elle 
constate que presque tout le corps de saint Piat a été 
placé dans ua reli^aime neuf en or et en argent par 
Jeaa Chevral , évèque de Tournai* La seconde est de 
Michel d'£sne^ évêque de Tournai ; elle fait connaître 
que le 81 juillet 1609, ce prélat a ordonné d'ouvrir la 
châsse de saint Piat , et qu'il a retrouvé la plus grande 
partie du corps du glorieux martyr. En même temps il 
accorde une indulgence de quarante jours à tous les fidè- 
les qui visiteront avec piété les saintes reliques. 

Gependaol^ après cette rapide reconnaissance des 
' dites reliques , la châsse fut fermée , et le sceau de nos 
armes fut apposé sur le couvercle pour en empêcher 
l'ouverture, par M. Bernard^ notre vicaire-général et 
archidiacre de Lille , qui présida cette opération en vertu 
de nos ordres. 

Hier au soir , immédiatement après notre arrivée à 
Seclin , nous avons ordonné que la châsse de saint Piat 
fût apportée dans une des salles du presbytère et qu'dle 
fût ouverte en notre présence et en celle de Monseigneur 
Qaspar Lalns , évêque de Tournai, de Monseigneur Louis- 
Joseph Deld>ecque, évèque de Gand, de H. Bernard, 
ci-dessus qualifié, de M« Voisin^ vicaire-général et cha- 
noine titulaire de Tournai , de M. Hallez ^ également 
chanoine titulaire de Tournai, de M. Platevoet, curé- 
doyen de Seelinet de plusieurs autres personnes tant 
ecclésiastiques que laïques. 
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Nous y avons trouvé un grand sac de cuir blanc lequel 
contenait les saintes reliques distribuées en trois diffé- 
rents paquets, comme les avait disposées en 1804^ notre 
prédécesseur^ Monseigneur Louis Belmas. Nous ayons 
voulu que ces paquets fussent laissés intacts , parce que 
Vheure était trop avancée pour les inventorier ce jour-ià^ 
et nous les avons confiés à la garde de H. le doyen de 
Seclin. 

Ce matin, nous avons ordonné que le sac de cuir conte- 
nanties dites reliques de saint Piat,fût remisa M. Voisin^ 
ci-dessus qualifié^ pour qu'il en dressât l'inventaire avec 
soin et exactitude et qu'il les replaçât dans la nouveUe 
châsse eu bois de chêne. Dans cette longue opération, il 
a été assisté de M. Garlier docteur en médecine à Seclin, 
et de H. Bulteau, curé de Bettrechies, qui a fait les fonc- 
tions de secrétaire. Voici la copie de cet inventaire ou 
description des reliques de saint Piat : 

» Trois différents dépôts d'ossements, précieux restes 
de saint Piat martyr, se trouvaient réunis dans un grand 
sac en cuir blanc, qui nous fut remis par ordre de 
Monseigneur Régnier, Archevêque de Cambrai. Chacun 
de ces dépôts a été soigueusement inventorié. 

» Le premier dépôt d'ossements était renfermé dans 
un sachet de soie rouge doublé de toile blanche \ nous 
y avons trouvé ce qui suit : V seize fragments du 
crâne, parmi lesquels une arcade orbiculaire ; tous ces 
fragments sont tachés de cire jaunâtre ; â** une portion 
de la mâchoire inférieure ; 8° six fragments d'os longs ; 
4^ une petite côte ; 5'' une petite poignée d'os indéter* 
minables et frustes^ et avec tous ces saints ossements se 
trouvait une bande de parchemin portant ces mots ; 
Don lies satnct Piat de Seclin et des os ; l'écriture et 
l'orthographe prouvent que ce petit parchemin remonte 
jusque l'an 1800. 
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» Le deuxième dépôt se composait de divers ossements 
entiers ou brisés, que renfermait péle-mêle un grand 
«arré d'étoffe de coton rouge ; en voici le détail : l« Deux 
portions de côtes d'un petit enfant , enveloppées 
d'étoffe ; ^ Divers fragments d'os, ayant appartenu au 
même enfant ; S« une portion du crâne d'un adulte ; 
4"* Deux vertèbres entières et deux autres qui sont brisées : 
elles proviennent d'un adulte ; IS'' Une vertèbre entière 
et une vertèbre brisée provenant d'un adolescent ; 6"* Une 
côte d'adolescent , enveloppée de toile blanche; y est atta- 
chée une bande de parchemin portant a la damoisblle db 
JOEMTii, en écriture du IG"* siècle ; 7° Une portion de la 
mâcboire supérieure d'un adulte ; 8"* Trois éclats d'os 
longs enveloppés de toile blanche ; 9" Une forte poignée 
de parcelles d'os indéterminables. Ces quelques ossements 
ont évidemment appartenu à trois saints différents 
par l'âge et la taille, et ils n'ont aucune proportion 
avec les os du troisième dépôt : ce qui permet d'affir- 
mer qu'ils sont étrangers à saint Piat. Aucune indi- 
cation n'est venue nous dire à quels saints il faut les 
rapporter. 

M Le troisième dépôt était composé de nombreux et 
gros ossements enveloppés dans une vieille nappe d'au* 
tel, et dont les noms suivent : P Le fémur droite long 
de 47 centimètres ; ce qui suppose à saint Piat , une taille 
d'environ i mètre 90 centimètres d'après lès proportions 
ordinaires des parties du squelette humain (1); â® La han- 
cbe droite parfaitement conservée ; S® La moi lié inférieure 
du fémur gauche; 4"* Une autre portion du même fémur; 



(1) Voir ce qui sera dit ci-après à ce sujet au paragraphe consacré 
au sarcopliage de Sainl Piat. 
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Deux frajçmimts dn tibia , l'un de M «Mitim^tres^ 
ulre de 20 centimètre»; 6* Le 9a€rmD tout entier; 
Dne vertdlxre dorsale; S* Dne^ Tertébfe cec^icale; 
Une irerièbre dorsale incomplète, tachetée de cire 
nàlre, comme tous les os du premier dép6l ; ÎO» 
moplate presqu'enltére ; 11*^ L'occipital entier; IS* 
pariétal^ dont le eestre est pres^a'osé par les pi^u^ 
sers des fidèles ; il a été sans doute placé jadis dans ttn 
quaire portatif ou manuel (i) ; t8<> Le frontal portant 
ore les traces du glaive qui a frappé le saint martyr ; 
laive n'a enlevé qu'une légère portion de cet os vers 
5lé droit; 14** La mâchoire inférieure tout entière, 
ore garnie de trois dents assez bien conservées. Le 
droit de cette mâchoire offre trois alvéoles sondées^, 
ui suppose que les trois dents qu'elles contenaient 
été extraite» longtemps avant la mort. L'aspect de la 
heire prouve que saint Pial devait avoir plus de soi- 
e ans , qaand il fut mis à mort pour Jésus-Chrisl ; ce 
t'accorde très-bien avec les actes de sou martyre : 15* 
î fragments d'un os de Tavant-bras ; 16« Une càïe en- 
ypée de toile blanche ; 17° Un éclat d'un os long. — M 
9uvait en outre dans ce troisième dépôt , une charte 
e sur parchemin , sans date ni signature dont "voici 
leur exacte, môme pour rortbographe -, In Iîomiw» 

'»KT INDITIDUE TaiNFrATIS. NOTCFM SlT TàiM FUTtUlS QUA« 

^r r0us ip« SiecLiNio beatissimo mabtyw Pïato «t CHRiffm 



l'est f>robablemeDi la portioa du crâne que Michel d'Es»e fit 
en ^Ô09 dans un chef d'argent — ... pattùmla eranii, qtia« 

rirff^'W^^^o ad hoe prœparato inclusimus une parcelle de la 

l»q9M^Ml^ nous avons enclos en un cberd'argentiKréparé à cefeie 
wiv, «. ', pp. 122,127 61128. 
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VAMULAirriBUS, QUOl^ GARTA GI7H RBYBBBNDIS MUBftlS IM TUXCLO 
PBVFATl MARTYRIS A BBATO EuGlO CUX DB TERRA LSVARBTUR IH 
HimC MODCM nfYBNTA SU , QUAM NUIXU8 MODKRIIORUX UMU- 
LARB PRBSUMSIT HBC BST NOMBlf SaNCTI PuTI QUI IN SlQCLIMIO 
RBQUIBSCIT. 

Cette charte est certainement du XII'* siècle ; elle a 
été reconnue comme étant de cette époque, non-seule- 
tnenl par nous, mais encore par H. le docteur Le Glay, 
archiviste-général du département du Nord, Elle se 
rapporte sans doute à la translation des reliques de saint 
Piat en 114S, par Simon de Vermandois, évêque de 
Tonmay. Elle est mentionnée dans les lettres authen- 
tiques données en 1609, par Michel d'Esne, aussi évèque 
de Toumay. 

Quand cet inventaire fut dressé, on retira par nos 
ordres: 1^ La portion du fémur gauche inventoriée sous 
le N"" 4, dont une partie a été donnée à Monseigneur 
l'Evêque de Gand^ et l'autre conservée pour Nous-même ; 
Le pariétal et un fragment d'un os de l'avant-bras pour 
Monseigneur Tévêque de Tournay ; 8" La vertèbre cervi- 
cale pour l'église de Saint-Piat à Tournay; 4<* L'éclat d'un 
os long pour un curé de notre diocèse sous le n* 17; 
5** Divers fragments du crâne et d'autres os extraits du 
premier dépôt, soit pour l'évêché de Tournay, soit pour 
des ecclésiastiques et de pieux fidèles* 

Ensuite il fut procédé à la dernière opération , celle 
d'envelopper convenablement les sacrés ossements du 
saint Martyr de Jésus-Christ. Tout ce qui composait les 
deux premiers dépôts fut placé séparément dans deux 
sachets d'une étoffe rouge, scellée du sceau de nos armes 
et portant une bande de parchemin avec les indications 
nécessaires : quoique les divers ossements du 2"*^ dépôt 

BULLETIN T. IX. 10 



~ 78 — 

»'aienl pas appartenu à Saint Pia» , "ous avons ordonné 
Î«'il8 y fussent réunis dans la môme châsse, pa"^eq"^« 
^«•oviennentsansaucun doute de quelques saints mariyr , 
^«ncl aux précieux ossements qui proviennent du troi- 
't"»® dépôt, ils ont elé entourés d'ouate blanche et en- 
.*>pé8 ainsi que les deu, sacheU précilc» dans une 
'«*»« étofi-e de soie écarlate moirée, laquelle elofle est 
'"Hiêtie autour des saintes reliques par un long ruMD 
^«o> rouge, et a été le sceau de nos armes appose 
Q T*"gl endroits sur de la cire ronge. Les reliques 
aor. ^•••■angées ont été remises dans le sac de euir 
,e IV ' *^«« les anciennes chartes et avec les présentes 
' co,?**® donnons ce jourd'hui. Le tout a été dépose sons 
*ois *'» de velours cramoisi , dans une nouvelle chasse 
Sur • ' *°»''nant un édicule gothique , travaillé à jours. 
€itt c^**'* coussin de velours ont été placés : 1" La par- 
PX>ê /**"equi porte encore les traces du glaive qui a 
it - ^^ S'orieux Martyr ; 2° Le fémur droit décrit plus 
retfc ^ «es vénérables Reliques y ont été fixées au 
«30^ ^ 'ubans de soie écarlate moirée, scellés du sceau 
fié ^^**'**®* aux intersections. — Enfin Nous avons 
e«». ^^ saint trésor de précieuses reliques à M. le 
«*» t ^^ . Seclin et à ses successeurs^ afin qu'ils le co-jv-s 
'«*« «-«^i*?*™*'* avec le plus profond respect et le s^^j 

/* cS^ jp^** Presbyiôre de Sedin sous Notre seing, j^ 
;^ *"»ot-. ^ *'"™es et le contre-seing; du secrélaire-géji^^ 
'«^« ê^^ «rchevêché , le 23 octobre 18S8, et ont Wîr/ 
* •^-»»-^^jj *ï"e8de Gand et de Tournay , signé Ias préw 

^«« -^ ^«"chevéque de Cambrai. -/- G. J. éyéque de 
• •'•> évéque de Gand. 
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Par mandement do 
Monseigneur l'archevêque de Cambrai. 
Duprez , Gh. secrétaire-général. 
Certifié conforme à Toriginal 
par Nous, doyen-curé de Seclin , 
22 novembre 1856. 

Platbyobt. 

Voilà donc les principales pièces de ce procès, plus de 
buit fois séculaire , dont Hériman ^parlait déjà comme 
d'une vieille contestation , lorsqu'il écrirait son histoire 
de la restauration de l'abbaye de Saint-Hartin au XIP 
siècle. Les mêmes prétentions existent encore aujour* 
d'hui de part et d'autre ; les témoignages se sont multi- 
pliés des deux côtés, sans faire disparaître le doute, et 
fiériman dirait encore aujourd'hui comme il y a plus de 
sept cents ans : 

Be çujus corpore usquê ad nostra tempora litigatio 
grandis extat, dicentibus nabis Sicliniirelatum esse ad 
locapassionis suœ, Camotensibus è contrario affirman- 
tibus , usquè inprœsentem diem apud se reservari. Ad 
quam litem sedandam , fateri necesse est^ quod à majo^ 
ribus nosiris accepimus, ut scilicet, relato apud nos cor- 
pore^ pars aliqua ibicredenda sit retnansisse. 

« Une grave contestation s'est prolongée jusqu'à notre 
temps au sujet du corps de St Piat. Nous disons qu'on 
l'a rapporté à Seclin lieu de son martyre ^ tandis que 
les Chartrains affirment qu'il est demeuré chez eux 
jusqu'à ce jour. Pour mettre fin à ces débats , il faut 
reconnaître que , selon que nous le tenons de ceux qui 
nous ont précédés^ le corps a été à la vérité rapporté ici^ 
mais qu'une partie en est demeurée à Chartres. » 

Remarquons cette tradition qui n'attribue à Chartres 
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ju'une partie des reliques de Si Piat. Ce n'est qu'au XIV^ 
Aède qu'on entend parler delà conservation d'un corps 
mtîer. 

Le Père Slilting a touIu aussi trouver uti moyen de 
jonciliation en disant que le chef du saint, qu'on a res- 
titué à Seclin, en 1S09, aurait été retenu à Chartres, 
[ju'on Taurait placé dans une châsse près du corps d'un 
autre saint décapité et que l'on aurait abusivement donné 
tout le dépôt comme des reliques de saint Piat. Cette 
supposition n'est plus possible , en présence des pièces 
que nous possédons et que nous produisons. 

Le savant Bollandiste dit que , pour émettre une opi- 
nion sur celte question , il faudrait bieii connaître en 
quoi consiste ce que possèdent les deux églises de Seclin 
et de Chartres» Nous le savons maintenant et nous 
eroyon9> icomme lui, que cette connaissance est de nature 
à jeter beaucoup de lumière dans cette controverse. 

pour procéder logi<|uement , nous devons prendre 
pour point de départ le connu pour arriver à Finconnu. 
Ce point de départ , c'est l'état du corps de St Piat, lors- 
qu'il fut trouvé en €60 à Seclin par St Éloi. Ici nous 
ayoBS un guide sûr. i8t Ouen , comme nous l'avons vu , 
xiiHts dit positivement que le Saint avait été martyrisé de 
la même manière que St Quentin; que tous deux ont 
subi le supplice des i>ointes de fer ; que le peuple en 
aidait conservé le souvenir , et qu'il a sufifi à St Éloi de 
uioatrer aux assistants les clous trouvés dans le sarco- 
phage , pour leur donner la certitude que les reliques 
étaient bien «elles de leur premier apôtre. Or , auqurf 
des deux dépôts de Chartres ou de Seclin ces circonstan- 
ces peuvent-elles s'appliquer? Évidemment ce n'est pas 
à celui de Chartres* Là , le corps conservé a la peau in- 
tacte «1 1«« ^^'8** n'offirent aucune trace de Uessures. A 
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Sedin , au contraire, un clou se trouTait eneare dans la 
eliàsse, lorsque Michel d'Esne en fil FouTerlure en 1600. 

lïous ajoutons que si le cor[>s avait été trouvé entier et 
bien conservé en 650, c'est-à'-dire 850 ans après sa sépul- 
ture, St Ouen qui s'est complu à raconter les nombreux 
miracles opérés par StÉloi, n'aurait pas omis de rap- 
porter une particularité si extraordinaire. 

De plus , si le corps de St Pial avait été entier au mo- 
meat où St Éloi le plaça dans une châsse pour k eonfier 
à la garde des habitants de Seclin , ceux-ci n'auraient 
jamais perdu le souvenir de l'état de conservation de ces 
précieuses reliques. Les ayant possédées depuis 650 jus- 
que vers 850 , ils n'auraient jamais pu reprendre comme 
appartenant à leur Saint Patron les restes qu'ils ont véné- 
rés jusqu'à ce jour. 

Enfin , si nous comparons les documents que possè- 
dent les deux églises rivales , tandis que nous voyons à 
Seclin un titre positif datant de 1U8, nous n'en pouvons 
trouver à Chartres que d'une date postérieure de près de 
200 ans \ car on ne possède aucun procès-verbal de l'ou- 
verture qu'on dit avoir été faite de la châsse en 1248. 

Nous nous abstenons de tirer la conséquence de ces 
raisonnements; mais nous croyons avoir suffisamment 
établi qu'il existe des raisons bien plausibles, nous dirons 
même bien fondées , pour faire représenter dans un 
\ilral de la cathédrale de Tournai , le retour des reliques 
de St Piat de Chartres à Seclin. 

IV 

Le sarcophage de St Piat, 

Il existe un monument qui rappelle le souvenir de St 
Pial dont personne ne conteste l'authenticité : C'est le 
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sarcopbage Sallo-i-ornam qu'on ^^il dans la petite crypte 
deVancient^e collégiale de Seclin, et dans lequel le corps 
duSaint a eVe dépose par les premiers fidèles. Ce tombeau 
a non-seulement «ne grande importance au point de 
^uedelapiele, mais encoreà celui de la science arcbéo- 
logique; car, sous ce dernier rapport , il offre la parti- 
cularité assez rare d'avoir une date certaine , et ifpeut 
par conséquent servir à délerminAr i- T i 
semblables. Il est construit erii"': ' ^K. T''' - 
trouve à Seclin même. La pïïrre Tl 'f *' ''." 

mètre est la seule qui soit umJe en" '"' ""^"*f"." 
^1.1 . X ^«"lee en creux : le reste de la 
caisse ressemblait à une auge , est formé par des moel- 
Ions «"«»«;;^f " "î»»"'; Nous donnons^ci le dessin 
du sarcophage de Seclm réduit a» «• .A j i» - 
lion (l). La première figure représen/T'""^' "'T 
face du côté du midi , e"t la secS j ' '' T^f 7 
beau vu du côté des pieds : en vol; t T '' ""^^ 

Longueur près du sol i ^ q, * '«» dimensions. 

Largeur à la lête , ' «4 ''en»»mètres. 



rgeur a la veie » 67 

Largeur aux pieds n g» 

Hauteur q „ ,g 



Dimensions iniérip.,- * 
I-ongueur totale , „ %i^"'®«- 

!f rgeur moyenne . ' In •'®»»t» mètres. 

fl«"«eur ou profondeur .. 40 

^ ^9 ïaxae en DÎerrp Ki« * 

«'"» figure de Si Piat en Vk' '^'ï"^"^ est gravée au 
'«ogival du XIII- siècle r«,.^?^''^''<*o»a«,«"« »" 
■ ®"® P»««-re a deux mètres 

1) Nous devonsce dessin à lohr 
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soixaule-douie ccnlimèlres de longueur, sur u 
cinq cenlimèlres de largeur. t\ ^«t été aîouléea 

La colonnettcBel '* -»^»iXi?aneien-a couder- 
lorsquon a remplace au XIH siecic^ • 
ture du tombeau par celle grande P^®"^^^^, gont carrées 
C, Colonnellegrossièredont les exlre ^^^^ p^iniilWe et, 
el le fût aminci et arrondi. Elle parai ^ trois autres 

en ce cas , il est probable qu'il eu eus» 
semblables qui ont disparu. ^^ , . „y ju lombeauei 

E, Trou qui permet de voir rittl®^"® ^^ relire les 

qui a probablement été fait lorsqu oix 
reliques. j g'est glissée 

Nous devons ici rectifier une errey gj j,ciobre 188S. ., 

dans le procès-Terbal dressé à Secii»» ® ^ ^,7 centimètres \ 

Il y est dit qu'un fémur de Si P»»* *"**" a-voir une taille l 

et que par conséquent le Saint **®^**Qette observaliou j' 

d'en-ïiron un mètre 90 centimètres- ^^ pour s'en con. 

manque tout à fait d'exactitude, ^o P^^ élé faits par». 

vaincre, consulter les tableaux qu> ** «ue 1* parmi Icg 

Orfila elparM.Chambroty. On y "^^"^^és, P«» "" seul 

soixante et onie corps qu'il» ont "?^ -i_di* ccnlimèlres ; 

n'availla taille d'un mètre quaire-v»"»j^ fémur avait 47 

î» que la taille des Irois sujelâ donl ^ ^^i^c «oixanlc- 

ccntinaèlres élait i-espectivemew» a" i ,88 ; 8» que les 

dix-neuf cenlimèlres, m. 1,86 el ^- ^g ccnlimèlres 

deux sojels dont le fémur »"^*î^!.„titoôtres et l'autre 

ayaienl la, aille j.„„d,„„^étre -Tf. *,t plus que les l roi, 

dnn mètre 74 cenlimèlres; 4" ^^'f/'èires n'avaient ,,„« 

rLou ! "•• ^'88, 1,80 et 1 '^fg^quencc pour déter- 
rer L'"''^* ••'«' »"»»«*' * de ï« '^^'"'■'''" ^^""••5 
Pt en „^'"'"''«'"'d'unindivi<i»'' ^ rcliq»'^^ ^e Seclin , 

'''' *"«Mui concerne les saiï»*''^ 
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naesure du féraar qui s*y trouve, peut laisser supposer 
e laille qui a pu n'être que d'un mètre soixante- 
alorie centimètres au lieu d'un mètre quatre-i^ingt- 
: centimètres. 

Le but de ces observations est d'établir que le sarco- 
agedeSecUn, dont la longueur intérieure est d'un 
tre soixante-dix-buit centimètres, a pu facilement 
evoir le dépôt sacré qu'il a renfermé pendant 8^^ «ns. 



mbten de fois les reliques de St Piat furent-elles 
apportées à Tournai? 

"îous aurions désiré qu'un des médaillons des vitraux 
isacrés à la mémoire de St Piat, rappelât le souvenir 
la vénération des Tournaisiens envers ses reliques, 
squ'elles furent apportées en celte ville -, mais la chose 
tait pas possible , parce que les vitraux étant censés 
)artenir au XIIP siècle , ou ne pouvait y représenter 
1 de postérieur à cette époque. Cependant pour com- 
ler ce que nous avons dit du culte du saint martyr de 
Im , nous répondrons à la quesliou posée en tête de 
>ara graphe. 

a châsse deSt Piat ne paraît avoir été apportée à 
ruai que deux fois : le 25 avril 1-467 et le ISseplem- 
4 626. Cousin dit positivement en. parlant delà céré- 
iie de U57, que c'était la première fois depuis son 
lyre que le corps du Saint se trouvait en celle ville. 
Eu laquelle, dit-il , n'avait esté depuis le jour qu'il J 

"î eT/' V'r''^ " - ^^^-^- IV, page 228). 
L I b-b , lc5 reliques de Si Piat demeurèrent plus de 
jours a Tournai. Elles furent déposées à la cathé- 
aepuisle 13 jusqu'au ^i septembre, et de là on les 
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porta proeessionnellement à TégUse de l'abbaye de Saint- 
Nicolas, située alors sur la paroisse de Sainte-Catherine. 
Une charte de l'abbé , portant trois sceaux bien conser- 
vés, contient des détails si curieux sur tout ce qui s'est 
passé en cette circonstance , qu'elle nous a paru mériter 
d'être publiée. Avant d'en donner le texte avec la traduc- 
tion , nous allons rapporter ce que nous avons trouvé sur 
le même sujet dans le martyrologe de l'abbaye du Saul- 
çoir , et dans les délibérations du chapitre. 

Dans une note mise à la fin de ce martyrologe , il est 
dit « qu'en 1626, Messieurs du Magistrat de la ville ont 
fait requeste à la révérende Mère abbesse d'avoir le corps 
de madame S^'-Âlexandrine, pour porter en procession 
autour de la ville^ avecq plusieurs aultres corps saints , 
tant de la ville que des lieux circonvoisins , et ce à cause 
que la ville estoit lors affligée de la contagion. Les corps 
saints furent neuf jours entiers en l'église cathédrale 
Notre-Dame où beaucoup d'honneurs leur furent faict. t 

Quoiqu'on ne dise pas clairement dans les délibérations 
du chapitre que ce fut à la demande du magistrat que 
les reliques de St Piat furent alors transportées à Tour- 
nai , on peut cependant très-bien comprendre que les 
choses ont dû se passer de celte manière. Carie 11 sep- 
tembre , les chanoines ne font que prévoir l'arrivée de la 
châsse , et ils règlent que, si on l'apporte, on la déposera 
à S**-Marguerile ou à S^-Marlin. 

Le 12, à la demande du chapitre de Seclin^ le chapitre 
de Tournai prend l'engagement, par un acte scellé , de 
ne point retenir le corps de St Piat. 

Le 13, le chapitre va proeessionnellement au devant 
des reliques de St Piat et de celles de St Âmand , et on 
place les deux fiertés au chœur de la cathédrale. 

On voit dans le procès- verbal de la séance du 16 que 
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on chante des messes en l'honneur des saints dont les 
cliques étaient présentes, que le magistrat fut incité à y 
isister, et que six qwmnet de vin furent données au 
,yen et aux chanoines de SecUn qui avaient accompa- 
lé le corps de St Piat. 

Enfin, le 21 septembre , on reconduisit protcssionnel- 

nent aTOC les ordres religieux mendianU et tout 1« 

Brgé, les corps de St Piat et de St Amand à l'abbaye 

Saint-Nicolas. C'est cette dernière cérémonie qui est 

rticulièrement décrite dans une charte de l'abbé 

îolas de Godebrie en date du 6 avril 1629 : En voici 

traduction : 

1) Les âmes des saints qui ont marché sur les traces 

IS"^!'"".^?^*"' i" «»»'•"»«« SanctorumqniChrisU 
gia .uni secut., et max.mè qai pro ej«8 aœore sanguine» soua 
:«n «ultanl «ne fine, qalà euntes it>anl et flel. miitenta. 
.„!„«'. '«"'«f *» »«l««'/«n««ni cum exuUatione portantes 
puos suos; .ta et nos decet congratulari eis et congaudere, 
dit, suntes 8uni pedesBostri In atriJs Hierosalem.donec eisdem 
rentes introdueat nos Rea in cellaria sua , et inebriet ab «ber- 

iisi Christi mémo, et sanctorum a/iî... ***^'"™ 

,. Id.o,aeot Sanctu» PIatur?er:lr:pErin"ïïct 

.czr.arrorb;£tûr^^^^^^^^ 

,Um gravis epidlmte lue, Sote^" "*"'*•*'• P'*'",'' '"~ 

easeminvadewt, rogatus abS «"^»«' R0p«l«»<iue 

an. quosdum Religiosos cùm "^f?? »^» «agistratu, imsit 

diWPiatI corpus ,d^eUe«. •'al*.''. T'' ^'^'"''^ 

bonorificè reoeplun, Ml Tel^a T, .'*^'* "•'"'"" *""*^ 

11 f . , "«'«"M» octavo kalendasr*) ocuAris; 

t foitmmu q» u faut lire. '»■•«<» l i ' 

« DM «rréor. Il uraU foUa dlrs • ut. 

obn. V, 18 4e. Cthadcdr^H". -Pttmbrù c'ett-i-di" le 
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de Jésas-Christ soixt comblées de jola dâQs |e • 
eeux principalement qoi ont répandu leur <an ' ^( 
l'amour de Dieu, jouissent d'un bonheur qui'^»'^^^ 
point de fin; parce que s'ils ont marehé en ni '^^^*^ 
lorsqu'ils, jetaient la. semence sur h terre il^'^'^^T' 
retenus avec des transports do joie en portant'leg ^^% 
deleurmoisson. Ainsi xious dorons noua réjou' ^^^^ 
eux et les féliciter, tandis que nous aomme$ deio'^/^^ts ^ 
portes de Jéruôalem^ en stttGïïidant qae nous allioj.^^ ^t*^ 
réunilr à eux , et alors le roi nous introduira d * ****n * 
eelliers pour nous rassasier et nous enirrer ^^^ *^* 
céleste de sa maison, et nous faire boire au lon. ** ^t*»^ 




ËxallaUoni saoctae Crucis dicato, quo ibide^ q. 
maxime solemnis, per circuitam urbis cam ^'"«^busSaoc/'^'^e^tf 
quiis, lâm ejasdem civitatis quUm ricinorum locorutu suo, ^ rJr ^ 
freqaenlià et devolione , delaium est y et totk octavà in ^^ PohJ" 
draliseccleswe pari cultu requîevlt. Nono verb die décret^ '^ ^ibj* 
longé celeberrimà , ab eâdem ecclesiâ Catbedraii cùoi utit^^^^^^On^ 
eiordinibus Um mendicantibus quàm noo mendicaDUi^^^^ J^ c/e^** 
busqué plateis, frondibus, herbls atgue Ooribu$sirmj^'^''0of^^.^ 
ramis et fuDibas foliorum coogerje ornalis, "deaup^^ l/^^^'^Qu" 
nec non tatpeiibns et aulaeis uodecumqae depeDdeotH)^^ id^^^HtA^ 
corpus comltaniibus feretria S»' fileulbar/i. S" Amsum] & •«Cft„j,' 
driuae et aliis cum sonitn campaoarum , fàm ecc/e«iarum* ^ ^'«Uû 
cute public», maxinâ pompa in basil/cam bujus mou^^^^^^^tn gp^J 
pernociavii. Cùm aatem perventum es«et ad cruceu, yJ' ^«'atui^ 
Chrisiipugi! martyrio coronatas est, deposiio 'ereirogj^ ^^^vlctoa 
ibidem magnificeniissimè preparatum bymois et caoticjg j '^^ altar» 
dem melodis vocibus decaotans^ riciaa loca mult/pljci 5^*^ ejug j^^^ 
explose resonarunt , ei alia laetitiae signa data. Par i^^^ *^^rdarum 
exhibiius fuit corpori S'< Amandî, factA statione ad cri^j^^ '^militer 
monasterium sitam , quo in ioco mortuum idem sanc^^*^ a^te bec 
ferlur. Aderat quidem inCnita aflOlueDtis populi mulcitQ^^ ^ ^'•aciUsse 
quam dici potest exciiabantar aiTectus, et decwum erat h* ^^ supra 
tes è piorum oculis lacbrîmarum rîvos întueri his spect^çr^^^ti^ R^m^ 

» ceremo- 
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délices da royaume éternel. Cependant nous ne P<"'^%»j,fl, 
y parvenir que par les mérites de Jésus-Christ et f^^j./e 
secours et l'intercession des saints. C'est pourquoi, fm 
1626, lorsqu'une grande épidémie , s'étendant partoml , 
portait déjà ses ravages parmi les habitants de Toutoil. A, 
le révérend Nicolas de Godebrie, abbé du monastère de^t- 
Nicolas, désirant obtenir, pour patron de ce couvent M« 
glorieux St Piai, apôtre des JVerviens, sur la demande à^^a 
Blagislralsde la ville, envoya à Seclin quelques religieajc 
^''^^rnav | ^'*".* «» ^ Voiture, afin de transférer de là ô 
Tournay le précieux corps de St Piat. Ce dépôt sacré fut 



crêSturSslto„o^rT''«' '^'' """"« ^""''* ««--tyr exceptas 
doZa?AE%f'r '"'''"'*'' "*'''''''''' f*J ~ mane dictas 

et tapetibos adornatam detaTerIn, mot? '"''"' """'"'"""' """" 
in pabuu ibidem expecianÏÏbus '«^^ ''"' "^'""'"" """''''^"' 
vam perillustris et Rever^rti • '""'"""«"• C»cà ver6 horam octa- 

rem dicti martyris decantavit m.»'** ""iT"" '^"'"" '»'*^'"° ''' '"'"'^ 
torum génère celebratS in ' ^"^ r*"*"^ «"»" cam omni instrumen- 
decenti cultu paratam . idem «?" "" '*'""'''"' "ï"* «Ivectum fuerat 
bine indè sapradictisRe»erend?rrT'"'* '«Positum assidentibas 
comitantibas canooicis et Relimr..i ""»'"•« Episcopo et Abbate, 
fuit, armaloramparilerciriarnsLc '**".""'"*• SediDium deportalum 
autem popali utriusqoe sexûs frp„. ''.'*'"'* "'P*"'^ "'«'■^*- "*«"» 
grum se sociam p«ebait. quldamc- «"'!"'• '*"'"* '" '""'*'^''"'- 
contiouè ardentibas venôrei Per in» ^'""'"•°» "«l"» ««"^ '"«bus 
et ReTerendus D»«. Erasmas d'A, t.i Tuf *"" "*■" P"""''' '"""'''• ^ 

nienses processionaliter accedeb»„ ' " '^""* **'"«"'*' ^^**" 

<:ueoant, cum molto concursu turbarum. 

• te mot tartio doit «Ire retranché ru • i «•> 
eérémooie, «feciin» ^««. wtoôrw. * '^ *"'' " «*««»»>" «n'eal lieu cette 
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reçu le 18 septembre avec beaucoup de solennité par une 
troupe de citoyens armés , envoyés à sa rencontre , et le 
leridemain, fête de l'exaltation de la S** Croix, jour où se 
"ait la procession solennelle par toute la ville , avec les 
reliques de tous les saints , le corps du Saint Martyr fut 
porté au milieu d'une affluence extraordinaire de fidèles 
de la ville et des lieux voisins, et il resta exposé pendant 
toute l'octave au milieu du chœur de la cathédrale. Le 
neuvième jour, qui avait été fixé pour une seconde pro- 
cession, qui fut certainement la plus solennelle qu'on eût 
jamais vue, la place et toutes les rues furent jonchées de 
feuilles, de fleurs, d'herbes odoriférantes, ombragées de 
rameaux , de guirlandes , et ornées de tapis et de ten- 
tures suspendus. Tout le clergé, les religieux franciscains, 



Similiter Clerus secliniensis cum universâ plebe lamina gestaDte eliam 
ad miliare obviam processerunt, atque îd medio chori Ecclesiae colle- 
gialis ejusdem oppidi illad collocàrant, quod clerici ad hoc specialiter 
sacrjs veslibus iodati îd introïta SecliDÎensi, è rhaedà deposilum hu- 
meris împosueraDt, cum aliquamdiu in aliari ibidem erecto requievis- 
set, cunctis genu flexis choroque psallente et thuriûcante.,Ubi pari ter 
aderatvenerandusDominus ÂdrianusBoins, abbas Fanopinensis. Alter& 
aulem die hostià salutari ab eodem Rmo doo Ëpiscopo solemniter ob- 
lalâ, in locom ordinarium desuper altare majus collocatum fuit. Supra* 
dictus autem Rd»* Âbbas, cum reliquiis quibusdum ejusdem sacri 
corporis donari vehemenier cuperet, ne denuo loculum aperiretur 
jymB Petrus de Suron, ejusdem collegii praepositus et D"»» Natalis 
Vonnier decanus, certas quasdam partes ossium dicti sancti quas tu- 
lerant cum eamdem capsam jam secundis vicibus R»" D»»" Michael 
Desne Tornacënsis Episcopus tune temporis reseraret, ad instantiam 
Galliarum Reginae quae ejusdem Sti reliquias exopt&rat , eidem Dno 
Abbati fideliter tradîderunt ; quas supradktus Rn^v« poutifiex Maximi- 
lianus, eisdem prœposito et Decanoritèexaminatis, ratas haberi voluit, 
litterisque suis confirmavit. Bas autem reliquias antedictus Rdu Âbbas 
octavo idus Âprilis anno 1629 in vertice prsesentis imaginis ejusdem 
S** solemniter reclusit, in quorum fidem banc paginam sigillis muni- 
tam exarari curavit. 
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et ceux des autres ordres sortireat en procession dé la ca- 
thédrale, et le corps saiut fut porté, suivi des cbâsses de St 
Eleulhère, de St-Amand , de S*--Alexaïidrine et d'autres 
saints, auson de toutes les cloches des églises et du Beffroi, 
dans l'église de ce monastère , et il y resta toute la nuit. 
Lorsqu'on fut parvenu à la croii, c'est-à-dire à l'endroit où 
l'invincible soldat de Jésus-Christ fut couronné de la 
palme du martyre, la châsse fut déposée sur un autel qui 
Y avait été préparé avec une grande magnificence et on 
chanta des hymnes et des cantiques à la louange du Saint, 
pendant que tous les environs retentissaient du bruit des 
bombardes et que la joie publique se manifestait de toute 
manière. Pareils honneurs furent rendus au corps de St 
imand^ lorsque l'on fit une station près de la croix 
{îtuée devant la porte du monastère, au lieu] même où 
'on rapporte que le Saint autrefois ressuscita un mort. 
l y avait une immense multitude de peuple. Ce spécia- 
le imposant, la vue de ces cérémonies religieuses et 
harmonie des chants sacrés remplissaient les cœurs de 
évotion à un point qu'on ne saurait exprimer ; partout 
1 voyait couler des larmes d'attendrissement. Car on ne 
oil pas que jamais d'aussi grands honneurs aient été 
ndus au Saint Martyr. La nuit suivante fut passée toute 
prières, et le lendemain 22 septembre de grand malin, 
révérendissime abbé ainsi que les religieux, rangés en 
^cession, reportèrent la châsse de St Amand au bateau 
avait servi à la transporter à Tournai , et qu'on avait 
lé de cierges, de rameaux et de tapis. C'est là que ces 
ques furent nemises aux religieux de St Amand, çiii 
ndaient le pieux cortège. Vers huit heures, Villus^ 
âme et révérendissime Maximilikn Villaw , évêque de 
mai, chanta la messe en rhonaeur du Saint Martyr, 
l le magistrat y assista, et la musique y fit entendre 
3ns les plus harmonieux. Ensuite le corps saint fut 
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replaeé sur la méaie voiture qui l'avait amené, et qu'on 
avait, k cette oocasîoa, revêtue d'ornements convenables. 
Les révérendiesimes évoque et abbé s'assirent à côté de la 
châsse, Tua d'un côté et l'autre de l'autre. A la suite 
venaient les chanoines et quelques religieux, ainsi qu'une 
troupe de citoyens armés , une grande multitude de 
fidèles de l'un et de l'autre sexe portant des flambeaux 
jusqu'à un mille de distance : quelques-uns même allè- 
rent jusqu'à Seclin avec leurs cierges allumés. Partout où 
passa le cortège, les curés ainsi que le révérend EaAsxt 
d'Auvei., abbé de Gysoing et ses religieux, s'empressèrent 
de s'y joindre, jusqu'à un mille de distance , avec une 
foule nombreuse. Le clergé de Seclin vint accompagné de 
laïcs portant des flambeaux, jusqu'à un mille de distance 
au devant du corps saint^ qui fut déposé au milieu du 
choeur de l'égUse collégiale de cette ville. 

La châsse descendue de voiture à l'entrée du territoire 
de Seclin avait d'abord été placée sur un autel dressé pour 
cette circonstance ; et après des chants exécutés par le 
cbceur et quelques encensements , des clercs revêtus 
d'ornements sacrés la prirent sur leurs épaules. Le révé- 
. rend Adrien BoDfs abbé de Phalempin était présenta cette 
translation. Le lendemain , après que le révérendissime 
évéque eut célébré la me^se solennellement^ le corps saint 
fut placé au lieu ordinaire sur le grand autel. Comme le 
révérend abbé susdit témoignait on|grand désir d'obtenir 
quelques reliques de St Fiat , pour ne point faire encore 
une fois l'ouverture de la châsse, les sieurs PnoiaB i« 
SqaoN, préfet de la collégiale^ et Nobl Honnieb doyen, lui 
remirent quelques parcelles des os du Saint qu'ils avaient 
extraites de la châsse, lors de la seconde ouverture qu'en 
avait faite le révérendissime évêque Micbkl d'ësne , à la 
prière de la reine de France , qui avait souhaité d'avoir 
de ces reliques. Le révérendissime évoque Maxixiubn 
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ViLLii!! ayant^fait soigneusement examiner ces reliques 
par le préfet et par le doyen, les déclara véritables et en 
fit faire des lettres d'authenticité. Ces reliques furent 
renfermées avec solennité le 6 avril 1629 dans la partie 
supérieure de la présente image du saint, par le révéren- 
dissimeabbé ci-dessus nommé. Eu foi de quoi il a fait rédi- 
ger et sceller la présente à Tabbaye de St-Nicolas. 

Cette charte a deux sceaux, appendus sur rubans de fil 
roses. Le premier est celui de l'abbaye. St Nicolas y est 
représenté en évêque^ assis, bénissant delà main droite, 
sous un dais gothique. Légende : sigillum kcclesie sangti 
NicoLAi JnxTA ToBNAccM — Gontrc sceau : St Nicolas en 
évêque debout , bénissant trois enfans placés dans un 
cuvier. 

Le deuxième sceau est celui de l'abbé Nicolas de Gode- 
brie , en style renaissance. L'abbé en chape sons un 
grand dais , à genoux , tenant sa crosse des deux mains, 
prie devant la S*° Vierge représentée assise avec l'enfant 
Jésus. Derrière l'abbé est son patron St Nicolas debout ; 
et à droite les trois enfants dans le cuvier. En bas les ar- 
mes de l'abbé — écu à une bande chargée en^ haut "d'un 
double aigle, et acostée de six roses, trois de chaque côté— 
Légende : S. D. Nicolai de Godebrie abbatis sancti Nicolài 
JuxTA ToBNAcuM — Contrc sceau : les armes de l'abbé, de 
même que de l'autre côté. 

Il y avait eu précédemment une procession solennelle 
en 1617 à laquelle le chapitre espérait de voir porter les 
reliques de St Piat , mais il fut trompé dans son attente. 

Une autre grande cérémonie religieuse, ordonnée pour 
obtenir la cessation' de la peste , eut lieu en juin vers 
i6S5. Neuf ou dix châsses furent portées à la procession 
et elles demeurèrent dans ie chceur de la cathédrale du 
2â au 28 juin ; mais rien, ne fait croire que la châsse de 
St Piat fut de ce nombre. 
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SÉANCE DU JBUBl *««» ****• 
M. le Ticaire-généralVoisw occupe 
M. Jules W«cqu«a,*«cr^^*»*''*' 

^ du »" *•■ «•*'"***** 

Le procès-verbal de la ^^^^ 
seerélaire et «diqrté par l'* "' 



— ' ' ées sur le bureau . 

Les publications ci-après soat^e^^^ ^^^ ingénù^,^ 

— Discours de réception de ^'^^onse à ceducour^ 
de» mines \ l'académie d'Af ras e\ ^^^^age de M. Uro, 
par M. Laroche, tice-chancel*er' 
cfee, inenfljre cewespondatït- -«auairièn»® ^oIuoiq^ 

— Revue trimestrieUe. — - ** '^ 
Tîeuviènae année, lotnè deuxi*'*'® ' ^ ^^ nttértOurt u>a{, 

— Bulletin de la société Uég^***"" 
lonne. — Quatrième année. j^^f^t-as dt Picardie, 

- Mémoire de la société ^^'"^^^ 
— Deuxième série, tome Vltl- ^^ jes *ciènc«s, ,igg | 

- Bulletin de racadét»i^^^f^gt,0. ^ «»* ««née, ' 
lettres et des beaux-arts de ''^^ I 
2" série, lome 18, n» ,4. ^ toT^g^"' ** *^''**'" «fe» ■ 

- *Woycr dit idenees f^ «^^«V»"- ^""^ *««8, 

^«» «« * /a miogr«phie «^ -^ d» •'«*" '^ du«s de ! 

*" •'Traiswi ornée d'uB ï»<»«*' | 

««oant. ^age^ ^'^^' "" »«'<^ ' 

""'•-«Tw T. ,1. ,' ! 
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beaux-arts f sous la direction de la société libre d'émula- 
tion et le patronage de l'administration communale de 
Liège. 

— Le JProgrèSj journal de l'éducation populaire, 



n«« 9 et 10, 



— Récianuition d'un ci-devant par A . Baron, du port 
de Cherb€mrg^ en faveur de l'origine commerciale du 
blason de cette ville. 

— Bulletin du Bibliophile belge, tome XVIII (2* série, 
tome IX) 2« et 8« cahier. 

— Revue catholique^ septième série, année 1862, 5" 
livraison. Mai 1862. 

— Revue de la numismatique belge^ 8* série, tome VI, 
deuxième livraison. 

— Letton et le bœuf sculptés aux portails des égli- 
ses, par M. l'abbé J. Corblet. 

— Notice biographique sur le général Fallon, par le 
colonel Guillaume. ' 

— Annales de la société historique, archéologique et 
littéraire de la ville dTpres et de lancienne West- 
flqndre, 1862, »• et 4* livraisons. 

GOBBBSPOMDANCE. 

Par lettre du 24 mai dernier, M. le Gouverneur fail 
conçiaître à la société qu'une assemblée des diverses 
sociétés littéraires et scientifiques du pays, provoquée par 
M. le Ministre de llnlérieur, aura lieu à Bruxelles pen- 
dant les fêtes nalionalea du mois de septembre. On y 
traitera des questions d'un intérêt général et l'on y fera 
quelques lectures de choix sur les matières en rapport 
avec I objet que se proposent ces sociétés. 
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M. le Hînistre désire connaître si ee projet obtient 
l'adhésion et le concours des principales villes de la pro- 
Tince, et M. le Gouverneur demande à la société histori- 
que et littéraire de Tournai de vouloir le mettre à même 
de répondre à ce haut fonctionnaire en ce qui le con- 
cerne. 

Les membres présents n'étant qu'en fort petit nombre, 
on con?ieiit de remettre cet objet à l'ordre du jour de la 
prochaine séance. 



M. le curé Gérard informe la société , par lettre en 
date de ce jour , que des raisons personnelles ne lui per- 
mettent plus de continuer les fonctions de trésorier. Il 
sera pourvu à son remplacement à la prochaine réunion. 



M. BoziÈRB entretient ses collègues delà démolition, 
actuellement pratiquée , de l'antique maison romane de 
la rue des Campeaux et de la rue de Cordes. Une chemi- 
née fort curieuse qui s'y trouvait a été acquise par M. le 
sénateur Saqueleu et l'honorable membre a été assez heu- 
reux pour se procurer le chapiteau d'une colonne. 

L'assemblée tout en exprimant ses regrets au sujet de 
la disparition d'une construction remarquable, tant sous 
le rapport archéologique qu'au point de vue historique, 
émet le voau que les objets importants que l'on a pu sau- 
ver du naufrage soient conservés soigneusement pour 
que, le cas échéant, ils puissent être un jour comparés 
avec tant d'autres que possède la ville et qui doivent 
figurer dans le jmusée historique en projet depuis si 
longtemps. 



1 
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][. le TioAure-général Voisbi bit l^etuf 9 d'une note des- 
CiFÎplivQ 8W le» TÎtrau qui TieuBOOl d'êtpe plaeé» ctens 



La séance est levée. 



Note sur trois verrières placées à Téglise de 
i^Willemeau en mai 1862. 



La pai eisse de 'WiUemeau, qui avait naguère la plus 
ebétive église duTournaisis, possède maintenant un véri- 
table monument. Cet édifice, aussi remarquable par ses 
belles proportions que par la pureté de son style, et dont 
l'aspect n*est pas moins agréable à Textériettr qu^à Tinté- 
rieur^ laissait cependant toujours un regret à ceux qui le 
vrisitaient , celui de le voir si vide , si nu. 

Grâces à d'heureuses circonstances, on a pu coaimen- 
œ^r à s'occuper de son ornementation. On vient d'y pla- 
cer troia vitraux d*une valeur tout à fait exceptionnelle^ 
qui ont été exposés et admirés à Paris en i854. Destinés 
à Ift section deabeaux-arts, ils ont dû figurer, pour défaut 
do place, au palais de riudustrie; mais le talent de leur 
auteur a'y a pas été moins bien appréeié : ils ©ni valu à 
M. Capronnier, dont les œuvres du reste nous sont, bien 
eoiipuc» , la distinction bien méritée d'une médaille d'or. 

Trois belles verrières attirent «v^intenant les regards 
dea spectateurs qui entrent dans l'église de Willemeau. 
La sainte Vierge reine des apôtres occupe la fenêtre 
haute du fond de 1 abside du cbœur, et dans les deux 
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fenêtres de côté sont r^pré^ntés aaint Pierre, prince des 
apôtres, et saint Paul, Tapôtre des nations, 

CoQime ces iritraus, sont placés h une élévation un peu 
plus grande que celle des fenêtres pour lesquelles ils ont 
été.faitç, on ne peut en apercevoir tous les détails qu'en 
a'arrêlanl h les considérer aiyec une certaine attention ; et 
I1QU9 avons jugé que quelques mots 4'explications seraient 
très-utile^ pour en fairç mieux distinguer toutes les par- 
ties. Nous ferons donc unç courte description des pein- 
tures de chacune des trois fenêtres. 

Vitrail, die la sainte Vierge, 

La sainte Vierge est assise sur un trône, les mains rap- 
prochées et ne Sie touchant que par le bout des doigts. 
Elle çst chs^ussée de sandales roses et porte trois vête- 
ments. Celui de dessous, de couleur blanche, est recouveift 
d'une robe violette , à larges franges d'or. Le troisième 
consiste en un manteau bleu fort riche, élégamment 
bordé , tant par le haut que par le bas , et relevé sur les 
bras. Un voile blanc entoure le col et recouvre le som- 
met de la tête qui est ceinte d'une couronne d'or. Le 
nimbe vert d'eau denté est entouré d'un cercle d'or. 

La figure se détacha sur un fond rouge. Elle est placée 
entre deux colonpettes vertes, avec chapiteaux violets et 
tailloirs d'or supportant u^ trilobé, sur le bord duquel 
se 4?ssinent de petites armatures d'argent. 

Au-4.Ç^U9 de la niche un fronton est dominé par trois 
petits édifices. Celui du milieu est une tour irccouverte 
d'un toit saillapt ; de chaque côté, une petite tour carrée 
avec créneaux , purroontée d'une tour ronde de ^loindre 
4$mQ)isjioii, ayant un dôme pour eouronneiuçut* Toute 
i^tte partie supérieure est sur fond bleu. 
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Vitrail de saint Pierre. 

Saint Pierre est debout dans une nicfae trilobée sans 
fronton. 

Au-dessus d'un premier vêlement blane^ il porte une 
robe verte bordée de rouge, beaucoup moins longue. Son 
manteau violet, bordé d'or, est attaché sur l'épaule droite 
par une agrafe. Il tient de la main droite deux clefs à la 
hauteur de l'épaule, et de la gauche, dans les plis de son 
manteau , une croix d'or instrument de son martyre. 

Le fond sur lequel est appliquée la partie supérieure de 
la niche est rouge , à compartiments formés par des 
lignes noires, qui augmentent l'intensité de la couleur. 
On y voit aussi trois petits édifices : deux sont de petites 
tours placées de chaque côté , appareillées en vert et re- 
couvertes d'un toit jaune, terminé par une boule bleue. 
La tour du milieu beaucoup plus forte est éclairée par 
trois baies romanes ; celle du milieu plus large, divisée 
par une colonnette ; le tout surmonté d'un fronton vert 
portant pour antéfixe une boule d'or. 

Vitrail de saint Paul. 

Saint Paul vêtu d'un manteau rouge, rattaché sur 
l'épaule , à collet , bordure et doublure vertes, a par- 
dessous une robe jaune coupée par deux bandes violettes, 
avec une frange au bas , sur laquelle sont des imbrica- 
tions d'or renversées, entre deux liserels violets. Les 
pieds nus reposent sur un champ vert. Le saint appuie la 
main droite sur la garde d'une épée , dont la pointe est 
en terre, et il tient de la main gauche un livre somp- 
tueusement relié. Son nimbe d'or est entouré d'un cer- 
cle d'argent avec des perles de même. La figure est placée 
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dans une niche bleae ornée de branches feuillées qui n'y 
sont que dessinées. 

De chaque côté est une colonnette violette , à chapi- 
teau vert et à tailloir d'argent. 

Le trilobé ainsi que celui de l'autre fenêtre est bordé 
de liserets de différentes couleurs dans Tordre suiirant : 
argent, bleu, rouge, bande feuillée d'argent, liseret noir 
à perles d'or , liseret rouge partagé par un trait noir. 

Nous signalons à l'attention des amateurs, d'une ma- 
nière toute particulière, les bordures de ces trois verrières. 
Nous ne croyons pas qu'il en existe de plus élégantes, ni 
de plus riches. Celle des deux fenêtres de côté n'a pas 
moins de huit divisions i"" liseret jaune chargé de perles 
d'or séparées par deux points marqués horizontalement ; 
â*" large bande , principale partie de la bordure , où se 
voient diverses sortes de feuilles , de couleurs différentes, 
agencées avec beaucoup de symétrie ; S"" liseret d'or ; 4* 
liseret yert; S** petites rosaces alternativement d'or et 
d'argent sur fond rouge ; 6" liseret bleu ; 7'' liseret blanc; 
8** et enfin liseret noir. 

Genre de peinture. 

Quand on vent décorer une église de vitraux^ il n'est 
pas toujours facile de savoir quel genre de peinture il 
iaut adopter. Les artistes et les archéologues sont sou- 
vent en désaccord en pareille circonstance. Sans doute, 
tout le monde reconnaît en principe que l'ornementa- 
tion d'un édifice doit être en harmonie avec son style^ 
mais cette harmonie peut être plus ou moins parfaite, 
plus ou moins séTère -, les mêmes règles peuvent être ap- 
pliquées avec plus ou moins de rigueur. S'il s'agit de 
rendre à une église de XII« ou du XIII« siècles des ver- 
rières qu'elle a perdues , l'artiste chargé de ce travail 
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qu'on n'a .» 1 ço^^ e '°!\»$^';d«*%«eTSOt>r^t o^ser*«^ 
jamais modAe<* ^ cé^^at^^ \)«>*^ „û«®" .,*s ^V*^ «a ***^ 1 

vitraux dvi 1^^ * ^eV*^. ^'^ A\é<e\»^f«6\\« * ^^1^°*' 
une pose gT^ve ^ ^a^<<» ^e**^<^,e ^"^.o^^K d^ ^*Jfo5 ê^'^^S 

église . X-oî wo^s .oC^*!tc6*<vV\t!; Vt^uot* "*' 






dan. ;r^^>''^:^c »:;v<.o.n:<c <3:^ <; 

îi' se r S3t i ^Tvv ç* . - te**! va»^* ^à^ .,te ^"««li"* 
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Au bas de la verrière du millea, dans un quatre^fet^IIed 
plus large que haut , placé lui-même dans un comparti- 
menl dont le fond eai une ftiAdalqtie Mnée de petites 
croix vertes et violettes, ayant' sur les eôté» dem petites 
colonnettea violettea à lab^se blelie et au cba'pitntu vert, 
supportant une frise ornée de feuilles jaunes et vett d'eau ^ 
on voit un éen parti. La premier^ moitié est d'aziftr 4 la 
fasce accompagnée en chef d'un soleil k droite el d'tm 
tournesol à gauche, le topt d'or ^ e( en pointe d'uaeépée 
d'argent garnie d'or accoslçe de deux étoiles de même. 

La seconde moitié est de gueules^ au chef . d'argent, 
chargé de trois maillets inclinés à dej^tre , el posés en 
fasce. 

Ce èoiit tes armoiries de St. le baron Frédéric de Sécu» 
et de sa noble et pieuse épouse madame la baronne Van 
der Liildend'Hodhgvorât, donateurs des trois vitraux et 
dont les noms seront béniâ,' d'âge en âge, dans la paroisse 
de WiHemeatii 



8ËANCE ÛU JEUDI S JUfLLKt ïm. 

M. le vicaire-général Voisui occupe le&atcuii. 
M. Jules WAiHtuvz, Becréiaire. 



Le proeèS'Verbel de k définére séMce est lu et 
adopté. 

Les publications ci-après reçues par le secrétaire de- 

BULLBim T. IX. !'• 



puis b précédente réunion sonl déposées par lui sur le 
bureau : 

— Annales de la société archéologique de Namur. 
Tome septième, 3" livraison. 

— Annales du cercle archéologique de Mons. Tome 
troisième. 

— Revue agricole, industrielle et littéraire de la 
société impériale d'agriculture , sciences et arts de far- 
rondissetnent de Valenciennês. Quatorzième année, n** 4. 
-^ A^ril 1862 et Tom. XV« n« 1. Avril J862. 

— Revue catholique. Septième série , année 1862, 6* 
livraison. — Juin 1862. 

— Annales de l'académie jd^ archéologie de Belgique^ 
Tome 19", 2" livraison. 

— Bulletin de la société scientifique et littéraire du 
Limbourg. Tome V, 2" fascicule. 

— Compte-rendu des séances de la commission royale 
d'histoire de l'académie royale de Belgique, Troisième 
série, tome quatrième, i**' bulletin. 

— Le Progrès f journal de [éducation populaire ^tl^* 
net 12. 

— Notice des objets d'art , d'antiquité et de curiosité 
exposés dans les salles de l'hôtèl-de-ville de Moulins. 
(Exposition de 1862).' 

— Rapport sur la découverte de substructions gallo- 
romaines à Estinnes-au-Val , par M. Théophile Lejeune, 
membre correspondant. 

— Notice sur le rétable gothique de l'église parois- 
siale de BuvrinneSj par le même. 

— L'ancienne église de Lobbes. Rectifications et addi* 
tiens, par le même. 



Uxxe lettre de MM. les Bour^^j^ 
a^is âi IsL s€^ciété qu'un subside ^^^^.^^^Ikbeyi^^ 
alloué sui* les fonds du trésor p^ ^ ^^ncs jj,- ^l|w 

M* Pli. VsktÈdermaelen enyoie 
esiT-Xe skTchéologiquG y cccléaiaaiiqu^ '^pfciV 






Belgique eoname botnmage de ree. ''"^iUaif^ ^% 
concours oSBeieux que la Société hj - *****"'mi«A ^1-. -- 

M. Je vieaire-générai Voisnt est noo, 
société en remplaecmeut de M. Géi^ »j*** ''éjo^ 

M. YoiBiNfàitla cammuTucaiion s\i\^ ^^e. 

Continuation de la description des ^. 

dairea de lai cathédrale de r-, ^*^aii> , 

l'égencles de satni Chrysoie et th 

Lea sujets de ces deux légendes n'occ^ **"'. 

▼ilrail, donné par M. le baron Damiaei ^Ul q^, 
quentses armoiries, placées dans le «j^* Coii,^, '*f 8eu| 
forme la principale division de la pani^'*'e.fey.[:''iudi, 
meneau. DiMiHET porte d'axur à trois ,l ^"PéH ^^ qui 
et une; au chef d'or, chargé de deux fUlç, .,*eUreJ 
gueuies. Couronne d'or, perlée d'arge^, ^'ï'ea il^^ deu^j 

M. Dàminet ne se borne pas à faire ^i * **0n . 

manière dans les localités qui sont le, J» hiej. 
de ses résidences, et notanaoaenl en pj **« ra,. **« tome 

^*»*>i| ?;'»cbée, 
^'i 4 la 




'"■' - ^* V^ _*" ''"^^^ auXef: ■''•" 'i'A^ 



tnénie (\) 



II) ÇaUo 
lïbt, l. 






Jésus-Cbrist. O» croît <î^*w«ïiHîé|J, '^''^ w cona^ç 
la di^xiité arcfaiéj^iscopale à^Ua sqJ^^ 9"'*' fi«éj '^^ 

i;^^ promier tableau nous kp^^ '^' 

il se naet eia vojra^e. J/ laisse derriérQ f****** '■oiHe 
e^avaTioe dans fa aampagne, que dé»'^^ ^^ ^'«ê *^ 
<Iii'il m devant iuî, paar aller iraraHi '^^'^^ '^ * * 
des peup/es païens. Ltca mots Atm^^J^ * '^ <ïony '^^ 
i^et^dont oc -petit tableau tré^inUlU^y^ ^ ^< *'^>^^^ 

y/ se pr^^ef^^ d Jiome oupt^^ ^ 

Caîus^ 

L.e Sainif rêia de la chape, ^''^^'Pren^ 
vicaire de J. C. qui le reçoit afFeetueusett^ '^'^Som 
des encouragemeiÈla pour r^'^pJirle p^^.%eil^i ^^ , 
qui va lui élre confié ^^j- '^^ "^"«' «ïîssio ''^ ^iji* ^ 
peintre a eu aoin de marxjuer le nom 8. Q^^^^^e^ à^^^ 
écoute avec recueillement et Bvee sou^i^ ^^^^^tj^ ^^* 
qui lui sont adressées. ^'^«1 lé^ J^^^h^ 

rr€>£mM^M*MC anédmiilon. 

Il sort de Xome. 

St Chrysole en avant parait diriger e^f^ 
ee sont St Eubert en ^réque , St Piat , (Jo^^'^i ie a . 
que un lévite, eiSlQuentin, fils d'un sé^^^^^ ïeco|| ^e 

^^'^ilo,^^ 

(t) Aet. SS.JBelgii, tome I, i57, n* 5. 

(2) iJ«toi, n« 7 9( 190 C^; 

(3) Ihidem, Joco citato. 



— 106 — 

Quatrième «éa.iUo». 

li prêche dans le diocès. de Tournai. 

I- nuages au haut <*". -^r^j-S^ntlafigC 
dicaUon se fait en plein air. S«.P®"T. lecaeiUement, 
«la pose annoncent ï'«"«'^V^';iir«d^duXnt est ad- 
reçoives la parole du salut. I''«»»»*"'îf.;ï-fde la main 
J-irable. Le Z. élevé , il montre de U-d«J^^^,i, ,, ,« 
droite le Ciel, pour indiquer et le ï^! ,? nrédieaUon est 
Sauveur qu'il annonce (1). Le «eu de la prediea 
indiqué par les mots : Paoo» To»na««8» 

Cinquième «iéd«îil«>"- 

// est saisi par des soldats. ^ 

Cette scène, que le mot Vsai-BGKroM nous appren^ 
avoir eu pour théâtre VBBtENOHBM, conlrasle avec f 
cédente. A des figures douces et intéressantes , su 
de«l ici des têtes qui ofiFrent le type de la mecbaneeie*^ 
delà grossièreté. Deux valets , «ya»* derrière ««, 
un soldat bardé de fer, et l'autre un ag®"* °®J "" ! . :„i 
donr^c* des ordres , se saisissent brutalement da »»'"J 
leur x>av-le avec bonté et subit avec résignation leurs ma 
vaia «.K>£titexnents(a). 

Sixième mèilaslloii. 

// est battu de verges. 
J>^ mM. :aK. sbires armés de verges s'acquittent en conscience 



f§y ...- A. BomaDoPontiBee io Galllam prsedicaUoniscaustniissos 
f^ff^ ^rm.^s.^»'»-*^* «i àlios Belgarum populos Cbristi fldem docvit. 



^», " ^3ai>t"s ^ satellltibus, atrocibus affectus injurii». iel' **• 

t -^ ^. « 38, n- 8, 141 (o) 



Bel^ 
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de leur cruel oSice. Le Saint à genoux , ks mains jointes, 
prie pour ses persécuteurs et pour la conversion des in- 
dèles qu'il est venu évangéliser (i)« 

Septième médeillon. 

On tut coupe le sommet de la tête. 

L'exécuteur des hautes œuvres vient de consommer le 
martyre du Saint. Le sommet de la tête est à terre , et le 
bourreau à l'œil hagard, essuie, avec le pan de sa robe , 
le cimeterre dont il vient de faire un si barbare usage (â). 
Le mot de Yerlegistum est répété ici dans la même inten- 
tion qu'au cinquième médaillon. 

Huitième médeîlloii. 

La Fontaine saint Chrysole. 

c II y a , disent les Act. SS. Belgii I, à Verlcnghem, 

» une église paroissiale dédiée à St Ghrysole, et près de 

}> cette église jaillit la fontaine qui , au témoignage de 

» Buzelin , chapitre vingt-huit , est celle-là même que 

» Dieu fit paraître au moment où le Saint , ayant le som- 

w met de la tête coupé , marchait tourmenté d'une soif 

» ardente. Beaucoup cherchent à se guérir delà fièvre, 

B en buvant de l'eau de cette source (S); 



(1).... Flagellatus.... ibid. 

(2) a... Capilis tandem ampntato vertice effusoqoe humi cerebro..» 
affie. Prop dioc. Tom. — Âet. SS, Belgii, I, Ul (c). 

(3) ff Verlenghehemi autem , ecclesia parocbialis illî dedicata est , 
j» jaxtaqae eam i$ fons seaturit, ut BozeJinus cap. 38 scrîbît, qnem 
» eidem sancto martyri post abscissum verticem viain facienti et ve- 
B hementer sitienti , Deus repente sappediiavitmuUiqueremediam, 
n hausto ejas laiice^ febribus quserunt. » Âeta SS. B, 1. 140, n« 13. 
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û CoosfN s'exprime ainri à ce i»fijet : 
t Of , sainct Cfarjflôle estant en ebenrin poui* B\let à 
» Comines , et se trouvant foi»l altéré et IfûVàiîlé de «ôif , 
» Dieu lui octroya une fontaine laquelle, encore de noslre 
» temps, est fort renommée, bien entretenue de bonne 
» maçonnerie, et appelée du nom de sainct Chrysole. On 
» y va puiser de Teau pour guarir de la fièvre, de sorte 
» que je sçay , par raport digne dé foy, quand j'ay eèié 
» Sûr le lieu, et par autre lesmôiguagne, quedenosftrô 
» temps au retour d'un voyage de Franée que fit lé due 
» de Parme avec son anttée, Messire Jacques PbiKppe 
« deBaSsengbem^ Cômief dlseghem , apr^s a^oit esté 
« malade de fièvre fort tiolente, en son cbâteâtt, de 
» Lommes quelques six semaines , sans trouver aucun 
» remède des médecins, eut dévotion à sainct Chrysole; 
j> et aiant beu de i'eaù delà dicte fontaind contre Tadvis 
» du docteur, fut guary (1). n 

Le peintre a teprésenté une fontaine, fortùaûi un 
rni^eau qui serpente au milieu de plu^ieiits personnes, 
qui viennent s'y désaltérer , pleines de confiance dans 
les mérites de St Chrysole, qu'elles invoquent peut être 
guéries de la fièvre. Deux Sônt ôcîcupêés à boire; deux 
autres puisent de Teau avec dés pots. Sux la droite on 
Yoil Véglise de Verlenghem. En avant ^^ enfant. 

Naavième m^daîllo*». 

élévation des reliques de Sa^nt CkryMh. 

tJn tombeau, une châsse, trois perso^^^^g^^^^- "" 
évêque. Le tombeau ouvert est celiji ^® ^^ Cbryseie, 
aont on voit les reliques^ la châsse e^t- celle qui estp^é- 



(i) Cousin I, p. 140. 
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StXlloE eve^c|oe de Tourmi et de W^^^n?^ 
oirdi-ea, ^t eoo» «» yeux, imelereta 2^-^- .*^ 
ireliques dans le tombeau pour les «1».^!/?.*^ •«<» 
ik eôté ox. lit le xxoo. du sSit é^^^^^^ 

U. SAim* EUBERT. 
St £rawrr est aussi appelé Sugétw^ et 
distes , ce second joom aoroit la tnéoie* ^'^^ '^BoHi 
le premier, €5ar le mol leuiorkBertBeXrjA^^^^^^^ i 

I^s actes de ce Saîjit. oo n'ont jlmuijg '|, 
perdus ; mais ses rcliquea ont été tré^lo *"**• <>a m 

^écs^ et airea elles, son, culte, et eertt^ijj^^^^^pm co^! 
traditionxiels. Sm fête se eélébr^le Dri»»»»^^'**®*«He»*r* 
voit dans lea^o^aS'Sr. ^^^», ^ftww^I, j^'?"^*Vrie7^^ 
les martyrologes qui font mention de'st g ? ^••ela * ^ 
explicile est celui de Sau9May. Il y est àit^^^^- 1^ ^ 
u A Lille, eji Flandre, fête de StEvBnt é^^ ^^iS^ ^ 
» fesseur^ qu'on appelle aussi ^ufféne ^yT^Ue ^>î 
» pendant la persécution de Biocletîeii V ^O ^* tfe 
» Gaules prêcher révangile arec les Sai ^'^* rt^^t 
» Lucius, Crepin, CrépiDi«a,Kgtet4iat|.J^'^ Q?^^ 
>. beaucoup à rétablissement da christiania^ ^^^O ^^1 
» que. Après de grands trâtauz apostoUq^^^ ^^*^i 
» de beaucoup de suctés, il ê'endormit k^^ ^^i^ '^^ 
» dans le Seigneur. Son corps repose ^ r^?**^J/^^> 
B coliégîale de Si^Pierre^ que bâtit Bànd,,- ^ ^?^^ 
« comte de Flandre j et il y est Fort honoré^ tj^^ 
* Seclin, tille remArqaablâ de la FUndre ft^* ^^^ ^ 

' " ' I I. Il I I ■ .,„^ •• "^41 

mdttss, M^gU I, iM ai 



^^utrm T. MX. 










en /évite, ostS^\ -^^W^I^-^.^^ a»^!(<v0»*'* 




t.' 



<^^-r.-' 



^'^ 






cette dernière ville est regar^^^ 

X>eus groupes d'auditeurs p/^^^ ^ a^ 



Lo saint 'Prédicateur sembletiarU^ S^ndoèU^^^ ^ 



et abandon à des9 



et aJ3an€ion a ct&^tideies, aontlec ^P^^th ^yT 



TVo/M^joBe médmitÈ ^ 



■"^^«^ilon ^ * 



Scsint £^t4ber^ fn&uf^ rf Sèclin 



^ftiotix 



"••'^'««i. 



Le Saint es£ sur ^on lit de mort, n . ^^'S^^ 

dernier soupir au milieu de ses 0^7^^^^ de r^ ^'* 

dans la désolation ; mais aussi dans i>'^^^' QU'îi'*^*'r* 



On voyait autrefois ai Secliuj sur |||. 
entre deux fossés et contigu à un g^ *^J1*ai 



'"•«on 4^ia,e 









CO <r Quodadpraedicat/oDis locum auiaet,f^ 
» «umijostrom etiam Nerviis iatrk ipsam ur|w '^ credM 
» Soiildis dextram skis , imà et jriciais gentiUi^^^ ^otn^* K 
• «uandid praedicasse; ai eum prsecipué, molto^^ » Chn^f^Oa^»,^'*®" 
» ruorittm illad, guod Insuier^dis Castellania ^^ ^^iJ! ^^«to *** 
» 'icâ praedicaiione ezcolendam suscepisae mi^^tlo d/c-^'^^duT *^'^ 
» Deniquesi reverà S. Eubertus periclitanil^^ ^^iiD/nx V a. *^^^" 
» soiii, martyrium ecelesiùE^ aliQuanditt opei^ ^^^ ^ °9 P^t^^^^^"^' 
» adchristiana sacra, in ûde ÛrmSirit, quod j ^'e^/^ * '^'^U e»^**^^*^* 
» credi posset eum aoo DÎsi sub saecal/ J/|^ v^^^ L^'^^e^s^*'^^' 
» rom suoruoi mercedem faisse conaecut^ *^^^^ ^^ ahk 'ï"*^ 
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ruines d'vn édifiée, abritées par un grand lilieslt 
C'était Faneienne église paroissiale b&tie sur le tombeau 
de St Eubert , où les fidèles coatinoaient à aller inToquer 
le Saint* Cousin constate eetle tradition , tom. I^ page 
149 : t De faict, dit-il, il y a à rextrèmité du bourg do 
> Sedin , joignant le chemin pour aller à Arras , un lien 
1» avec fossé à deux costés, là où est creu un grand tilleul 
» qu'on appelle encore aujourd'hui l'arbre St Eubert^ 
» parce qu'en ce lien là estoit jadis Téglise paroissiale' 
» de Seclin , qui estoit dédiée à sainct Eubert : mais elle 
» a depuis esté destruite par les guerres, n 

lien est, dit Buzelin, qui croient que St Eubert est 
mort à Seclin , parce que ses restes y ont reposé^ avant 
d'être transportés à lille, et qu'ils ont été vénérés dans 
l'église paroissiale /qui était dédiée sous son invocation^ 
mais dont il n'y a plus maintenant que des ruines (l). 

Tous ces souvenirs nous fieiisaient regarder comme 
probable que le sarcophage gallo-romain , qui a servi à 
rinhuination du corps de St Eubert, pourrait bien 
eneore se trouver en terre, à l'endroit désigné par 
Gotisin et par Buielin ; mais nous avons appris de M. 
Plaetevoet, curé-doyen actuel de Seclin , que des fouilles 
assez profondes y ont été faites sur une grande étendue 
de terrain^ à l'occasion de l'exécution de certains tra- 
vaux, et que rien n'y a été trouvé* 

Revenons au tilleul de St. Eubert de notre vitrail. 
L'art du XIII* siècle offre peu de ressources pour repré-* 



(I) « Qabdillicqaondamejasossa, priusqaàin Insalam déporta- 
» rentur , qulsverint» cuUumque meraeriot so in templo parochiali; 
» qaod fliiiis nomiae olim claroit, nose soliua rodarites Umxm reU^ 
» net. » BoxeliD, Ann. Golfe-JFIafiA, p. 14. 
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sentet Im àé\i9i\n dace sijget. Oa s'eal efforcé de le tra-* 
daire eoume on a pn dans la langue figoraiWe de l'épo- 
que. K droite on Toit une arcade de Taneienne chapelle, 
sooa laquelle pend encore une lampe. De pieux pèlerins, 
dont quatre sent à genoux et un cinquième est debout^ 
prient avec fenreur et ont la figure rayonnante de l'es- 
poir que leurs vœux seront exaucés. L'arbre qui les 
sépare de la chapelle , arbre d'une forme convention- 
nelle et unique dans fai flore de l'iconographie du XIII* 
siècle, rappelle le tilleul qui protégeait de son ombre 
séculaire le lieu où reposa autrefois le corps du Saint. 

Cîaqwèma médaillon. 

Les reUgues de saint Eubert honorées dans P église 
collégiale de Seclin. 

Les lampes pendantes au-dessus des deux groupes, in- 
diquent qu'ils se trouvent dans une église. Cette église 
est celle de Seclin, dans laquelle on voit la châsse de 
Si Eubert, exposée sur estrade à la vénération publique. 
A gauche, le personnage du milieu se fait remarquer 
par un ornement qui lui recouvre la tète. C'est un cha- 
noine de la collégiale, revêtu de son aumuce. Le dessin 
en a été pris, comme il a déjà été dit, sur une miniature 
de l'époque représentant l'hôtelier de la cathédrale de 
Tournai. 

Sixième médaillon. 

On transporte la châsse à SainPOmer. 

Vers le milieu du IX* siècle, lorsque les Normands 
exercèrent leurs ravages dans nos régions , l'on fut 
obligé de sauver les reliques et les joyaux des églises dans 



'- -lies et le. lieux les raL ^or^^^^^^^^ ^^^ 
porta de SecUn les reliques de »' Eub^rt ^ 

Deux évoque, portent la '^^^^V ^^fZ Irhrl ^»'^''' 
'«n est en voyage, on a ^^P^'^ff^'^^ZÛtsur le cb^é: 
«*lés et dans le milieu du tableau (1). En haut sur 

Castbvm s. Avdomabi. 

Septième ■néd-Ulon. 

Consé<,^ation de Véglise collégiale de Saint-Pierre 

à Lille. 

^ Celio eérémonie eut lieu en 1066, el les reliques ^^^ 
Si Eul>«^t furent transportées à cette occasion dan 
'emplo. Ou a représenté l'évêque consecrate^ 
geaixt l^s murailles d'eau bénite. Ha Réméré lu 
iévile i>orianlleva8equi conUent Feau sainte, et sur 
droite Ic^ châsse de StEubert. Tournai. 

Il aurait fallu adjoindre à Bauduîn évêque deTourna , 
Guido «vêque d'Amiens et Drogo (Druon) ^vêquejie 
rérouaDieî^ mais comment placer tant de «prsonn K 
d^nsÊ. M^^n si petit tableau? 



iim. 



» QtM04 

*> tes <5 
* runrm 

>> et y^ML^ 
tes Fi^^ «^ 



A^nnoDomini DCCCXLVI piratas Danorum Frisiam adeunteS/ 
csi2is etecclesias vastaverunt, el populum in eisoccideran. 
L«a<JîeiaesFlandrenses, vicinarum urbîum pontiûces et abw- 
sanclorum suorum reliquiis ad sancLum venerunl Audoma- 
c^uia muro valido et turribus atrium ejus, divinà providentia, 
Lv^rrm eral. Isti sunt sancii , qui propter persecutionera i"â^ 
^«^^runt : S. Waudregesilus et SS. Wilframnus, Xusbertas, 
^W^asoulfus,Piatus, Bargius, Winnocus» et S. Auslraberia; 
21 Brunis ibi fucrunt. » 
ra C n ommé ici Bartius, selon Ghesquière, est l>îen S. Eubert. 
b.2ik:ic1s abrègent facilement les noms : J^ertus pour£tt6er<vs 
^^r£its»ou Bartius. Act. SS. Belgii, I, 148. 
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D'après Ghesquière et Cousin , il serait incertain si les 
reliques de St Euberlonl été apportées à Lille à l'occasion 
de la dédicace de l'église de Saint-Pierre , ou pour les 
mettre en lieu sûr. Nous avons suivi la première opinion, 
qui fournit au peintre un fait plus facile à représenter. 
Yoici comment Cousin (tom. I, p. 160) s'exprime à ce 
sujet : t Touchant ses reliques (de S. Eubert), nous 
» lisons , que quand Bauduin comte de Flandre feit l'an 
1) 1066, selon Meyer, dédier l'église de saincl Pierre à 
» Lille ^ ( qu'il avait fondé) pour mieux solemnizer cette 
» eéVébrité, il y invita les prélats^ qui y apportèrent les 
» corps saincts de toute part , entre lesquels fut celuy de 
» Monsieur saint Eubert , lequel n'a pas été rendu à ceux 
» de Seclin, mais pour appaiser Messieurs du chapitre 
» de Seclin y les chanoines de Lille (selon Molanus) leur 
» donnèrent les dismes du village de Croix. Aucuns cui- 
» dent qu'il a été porté à Lille par crainte des guerres. 
u Tant il y a , ajoute Cousin , que depuis , le corps de 
» StEubert est demeuré à l'église de sainct Pierre à Lille/ 
» et y est ce sâinct tenu en honneur et révérence comme 
» Patron. Le peuple avec le clergé garde sa feste le pre- 
» mier de février , et sa fierté est portée en procession 
» avec celle de Nostre-Dame à la Chandeleur : après elle 
» demeure reposant sur le grand autel toute l'octave 
n pour la dévotion du peuple. » 

C'est de Lille que fut portée la même châsse à l'abbaye 
de Saint-Amand pour la consécration de l'église en 1070. 

Elle est nommée la treizième, par Tomellus secrétaire 
de Bauduin YI : (corpus) Sakoti Eubirti db Insula. — Le 
corps de saint Eubert de Lille. 
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Huitième médaîllom. 

CoHtutation etOre le» chanoine» dm SaùU-Pièrr» da Lilb 
et ceux de Seoiim. 

La prétenlio» des chanoines de Saint.Pierre qui tod- 
lurent conserver les reliques de S. Eubert afiSigea senn- 
blement le cbapil'o de Seclin , qui fil, nna nul doute, 
tout ce qu'il put pO"' récupérer ce précieux dépôt. II n'y 
parvint cepeod»»* P" ' ®^ <i« guerre las il dut se con- 
tenter des dlmea du village de Croix, qui lui furent don. 
nées pour feir© ««*^f '!* réclamations. 

II y a beaucoup . *»»nation dans ce petit tableau. A 
gauche trois cba«**""' "^ Seclin, la tète recouverte de 
l'aumuce,récla«ï»«**^*^®'* ''Wacitéles reliques deStEobert 
qu'ils prétende»» aPÏ»'»enir à leur église et n'avoir ame- 
nées à Lille que ï>*»"'" '* «erémonie du sacre de St-Pierre 
ou pour les mettre «" sûreté. Lea chanoines de SuPierre 
, d'autre part n'eï»ie»d®"t pas les choses deeette manière, 
et ils veulent reW»'*" '** 'ehques dont ils se disent en 
possession. 

rievnémt médaillon. 

Ouverture d0 ^ f *<**»« de saint Eubert par 
fTalterdeJUarvis. 

Le fait eu lieu en 128». L'évéqae appuyé sur sa erosse 
a fini la translation. t« '*'>ques ont été extraites del'an- 
eienne fierto et mises ^™ "ne nouvelle, et il ferme celle- 
ci. Il a derrière lui trois personnes qui représentent les 
témoins de celte céréiW^® > et avec elles est un en&nt 
qui redira dans sa vieiW*™* ce qu'il a vu duis son en- 
fance. C'est ainsi que !'<*" cherchait dans le moyen flge 
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à corroborer par la tradition le souvenir des faits consi- 
gnés dans les chartes. 

Holanus dit que les lettres d'authenticité qui furent 
mises dans la châsse par Walter de Harvîs ont été co- 
piées, mais il n'en donne pas le texte complet , non plus 
queEoxelin. Yoici la traduction de ce qui se trouve de 
ces lettres dans les Act, SS. Belgii : t l'an de l'incama- 

> tion douze cent vingt neuf, cette châsse fut ouverte par 
» le vénérable père Walter, évèque deTournay, enpré- 
n sence de Guillaume abbé de Loos , Guillaume doyen de 
» St-Pierre, Pierre chantre de la même église, et de 
» Guillaume trésorier au même lieu , et on y trouva les 
» restes de presque tout un corps que, d'après la tradition , 
» on croit être celui du glorieux saint Eubert évêque 
» et confesseur ; et comme nous avons appris des cha* 

> noines de l'église de Lille que nos prédécesseurs ont 
* toujours jugé que ces reliques doivent être honorées 

> comme celles d'un saint , Nous avons, de notre côté^ 
» fait la même déclaration, afin qu'on continue de 
» rendre le même culte à ces restes sacrés. » 

Les reliques de S. Eubert ont probablement été pro- 
fanées à la fin du siècle dernier. On ne sait ce qu'elles 
sont devenues , et il y a quelques années la ville de Lille 
n'en possédait plus la moindre parcelle. 
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^^ANCB DU JEUDI 7 AOUT 1862. 



•^.^.^^général Voisin occupe le fauteuil* 
-jjl. ^«''^^^«/-^teq'iex, secrétaire. 

_^2^-.^oï**^ d® la séance précédente est adopté 
^çToce»-^ 



a' 



^çtèsleowir^- 



^^\icat,ioïi8 ci-aprèa sont déposées sur le bureau 

procès do Fr. Anneessens, publié avec notice et 
noialions ï>aï' !•• Galeslool, chef de section aux archives 
du royaume* t. I. (Publications de la Société de Thistoire 
deBelgic^ueV 

_-. B'ulletin. de la Société liégeoùe de littérature 
^allanttm. A'' attirée. 

— r^^-tnnefUMdes àThiner archéologiques et littéraires 
de Liège t^ers Maestricht. ^ Essai de tablettes liégeoises 
par AI1>. d'Otreppe de Bouvette. — S5* livraison, S» des 
promenades. 

_ JRcvuejsgrkote, zTtdtistrielle, littéraire et artisH^ 

quo d^ ^ ^"^"^.^ ^^^^^'iale dTagriculture, sciences et 

arfy d^ i^^'T^ZT^^ ^^ ^^leZiennes - Qualorzième 
anaée, t. JLV , u -a. — Juin 186». 

- — - ^^^^f^^^^ trixi^zî — Trente-cinquième volume, 
9<» axm<^^^ » tome troistéme. 
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GÛllBSPONDANGB. 



M. le Gk)avemear de la proyinee informe la Société 
que H. le Hinistre de l'Intérieur a décidé l'ajoamement 
à l'année prochaine de la réunion générale des sociétés 
scientifiques et littéraires des provinces. 



M. le yicaire-général Voisim donne de nouyeaux ren- 
seignements biographiques sur Nicolas De Leuze. L'as- 
semblée en décide l'impression dans ses Bulletins. 



H. Benoit Respilleux, curé-doyen de la paroisse Notre- 
Dame à Tournai, est nommé membre honoraire. 



La séance est levée. 

Nouveaux renseignements biographiqnes sur Hicolas 
De Leuze à Frazinis. 



La société historique de Tournay s'est occupée de Nico- 
colas DeliOuze dana sa séance du sept février 1861 ; et 
il résulte, du travail qui a été publié dans le VIP volume 
des Bulletins, qu'il était natif de Fràsnes-lez-Buissenal et 
chapelain de la cathédrale de Tournay. Depuis lors, de 
nouvelles recherches ont été faites, et des documents 
découverts à Louvain et à Tournay permettent de com- 
pléter sa biographie. Le R. P. Pruvost a trouvé le testa- 
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^ w -:i^«» îl a fait une curieuse analyse, e\ 1 

enldeDcLeuie, ^«f*/*^*"\^ certitude que le savant 
..savons de noire «^^^ ^^o^^^^^^^^^ de 

^ Oa voit par l'acte capitulaire du vendredi 21 décem- 

re ma W que Laurent Malcot, chanoine, puisdoyen da 

Tapitre/au nom ei en vertu d'une procuration de Phc^ 

^;le Leuxe, prit possession de FécoUtne d^ nu 

Lante par la mort de Philippe de Buillemont. Mais le 

ouveau titulaire ne s'est pas plu à Tournay, où, comme 

M le dit dans son testament (â), il se proposait cependant 

de fi*er sa résidence. A peine en fonction, après moins 

de qus^^re mois il résigne son canonicat, sa prébende, 

poUT obtenir par voie de permutation la chapellenie de 

(I) VenerisXXI decembris 1582. 

Prsesentatis par venerabilem virum dominum ac magistrum Lauren- 
tîum Halcotium procuratorem eoque noraine domini ac magisi>[' 
Nicolai De Leaze sacrae theologiae licenciati lilteris^ înfra registratis 
colIatioDig scbolasteriae seu canonicatûs et praebendse hujus eccl^sis 
vacantis per mortem domini et magistri Phîlippi de Buillemont uUio^i 
possessoris, petentisnomine quo suprà poni et indue! in possessionem 
corporalem realem et actualem dictorum canonicatûs et pr£l>6<^ 
dae, etc. 

(2) La charge d'écoîàtre exigeait une stricte résidence; mais on a 
une autre preuve de son intentiou de quitter Louvain, dans la remise 
qa'il fit au ^uré ^^ Saint-Pierre des papiers qui concernaient la fonda- 
tion des sermo*^^ français dans cette église. Voici comment il s'expri- 
me à ce suje^ - a Notum sit omnibus qood eaqnaeerant apud me dictapa 
concionein ç^gicernentia , cum me praepararem ad residentiam Tor- 
naeenseui^ MÎ^* ^^^ oblatam , tradîderim pastori Sancti Pétri tum 
eximio doQ^igO t*^*8"stro Joanni Symon, partira etîam archi?is etc. » 



S'-Pierre fondée en la chapelle de S^-£loi dans la rue 
S*-MaTlin, qui était possédée par Pierre Dumoulin [\). 

Le testament de Nicolas De Leuze contient des détails 
sur la manière d'exécuter le drame liturgique de Vanfwn- 
ctatùmkLouysim, Les usages y étaient tout-à-fait différents 
de ceux de Tournay. A Louvain^ après le chant des neuf 
psaumes de la férié du mercredi des quatre*temps de 
l'ayent, le diacre accompagné du sons-diacre montait au 
jubé et y chantait Tévangile Missus est, lequel tenait 
lieu de la première leçon des matines. Ce chant était 
exécuté par deux personnages sur deux tons désignés par 
les mots stipertus et inferius. Il ne parait pas douteux 
que ces expressions ne doivent s'appliquer aux tons du 
chant et non à la position des deux exécutants. Personne 
n'est désigné dans le chœur pour chanter Féyangile , et 
tout porte à croire que le sous-diacre, qui montait au 
jubé avec le diacre, y faisait la seconde partie. Contraire- 
ment à la rubrique actuelle du bréviaire, on chan- 
tait le Te Deum , pendant lequel l'orgue et les musiciens 
faisaient entendre leurs plus beaux accords^ et Ton 
donnait ensuite une bénédiction (2). 



(1) Dans sa séance du premier avril 1583 le chapiU'e accepte ia 
résignation que fait Pierre Du Mollin de la cbapeilenie de Saint- 
Pierre; il confère ce bénéfice à Nicolas De Leuze et il accorde des 
lettres de présentation pour l'écolatrie à Du Moliin. Ce dernier ob- 
tint de suite sa nomination, car il fut installé le même jour. 

Dans ces actes De Leuze est désigné deux fois p;ir les noms de Ni- 
eolatu De Leuze k Fraxinis, 

(2) Notandum. 

Geremonfae autem h&c in re observari solitse sunt bsec : finiio noc- 
luroo ?enit cantor cmn duobus, in suo loco sians ; expectans dominus 
decanus in soc stallo manet daturus très benedicliones ad evangeliam 
missus, quod in doxali pro primik lectione cantatur per canonicum 
dalmaticà indutum , adjuncto illl suo subdiacono , qui ex tbesaurarià 
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Les 



. *n,^s exercées par Nicolas De Leuze pendant sa 
foncuons ^^^^^^ ^^^^ nombreuses qu'honorables 

longue ca^"^;^_g puis chanoine delà collégiale de S*- 
(1). Il fut e^«;;\J„ué des arts il fui en diflFérenls lemps 
Pierre. Dans la i ^^^^.^^ bedeau. Deux fois il obtint 

doyen, ^^eceveu ^^^^^^^^^ ^^ l'université. Il occupa une 

les honneurs a ^^ ^^,^^^ appelait ductor promotionù. 

chaire et fut au ^^^^^^ de voir qu'un personnage de 

On 8'«*^"JJ^Y.euie ail exercé les fonctions, maintenant 

la valeur de De ^ ,^^^ Mais il faut remarquer qu'ancîen- 

si modestes, de /'^ 

gcettdwnt. Pro seconda et terlià lectfone ibidem 
iaduti prodeant et jjs dominas cantor duos canonicos ordinal, et 
etîam superius cao* ^ ordinal duos de more consueto ; post quod 
pro responsoriis ®^J^ji,niad Te Deum, et posleà ad benedicUonem, 
organa solemniler ' j^ canunt prout \n triplicîbus, etc. 
cantores nostri mus« ^^ ^^g i^ leslaleup assigne anx différents offi- 
Voici les ^^^^^^^^ ^^s Vstuf. Canens superius evangelium II staf. 
cianis : Dominus deC ^^^ canonici pro secuodâ et tertià lectione 
Canens inferius 1 stu '^^gigtens II sluf, quililïet I stuf. Cantores nos- 
II stuf. Canior U ^«^' y gtuf. Minister I stuf. 
^f i VI stuf. Orgamsia ^^^^^^^^^^^^ celebriores, fnvUentur aliqool 
(1) Ut itaqué fiant ^^^moijin quâ fui diulissimè ac praefuî saepis- 
notabiUores ex faculta ^^. ^giuti decanus, receptor; notarius, bedel- 
sîïnè,variaque officia »* gilam vocentup, aliî alîqui praecipuî domini 
lus, eic. Régentes dein ^^^^^^ annalîs, etc. 
je universitate, in qo» ^^ ^^^ j^ ^^ ^^^ ^g ordînatâ ac superius ib 
tJt autem faculias *\" n^iem , magnopere rqgo ut memor sil qao- 
ga petilanonfaciatdim ^^grirn officiaque omnia et munera ejos 
^odo tante lempote m j^fessor ac pfomotionis ductor fuerîm. 

tiaUuerIm muitisque ?""' J^rîam mei et gratitudinîs ergo dîctae fa- 
Ideoqueetiamnuncob ^^^ ^^ rectorale quo usus sum in duobus 
colta^i artium capulium «» su^ectorîsindictàfacultateeligendî. 
X^els rectoralibus doaciego p .^ ^^^ ecc\6s\^ residerim prius sco- 
*^ Attente quod muUis jam aO" 
lasticnsdeindecanonicus.... 
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nement dans les universités cette charge n'était pas ce 
qu'elle est aujourd'hui dans nos églises. Il y avait à l'uni- 
versité de Montpellier, d'après une charte de 1350 du roi 
de France Jean, toute une hiérarchie de bedeaux, parmi 
lesquels on distinguait le bedeau général, le bedeau 
de l'université , le bedeau du collège ; et même chaque 
docteur en avait un qu'on appelait banquertus. 

La double considération que De Leuze était chanoine 
de Toumay et né dans une localité peu éloignée de cette 
ville , nous a déterminé à faire copier son testament qui 
n'a pas moins de vingt-neuf grandes pages in*folio. Cette 
copie sera déposée aux archives du chapitre de Tourna j. 

Voici l'analyse qu'en a faite le R. P. Pruvost. Nous 
nous bornerons à y ajouter quelques notes. 

NOTE 

Sur le testament de Nicolas De Leuze. 

Les testaments d'une date un peu ancienne nous 
offrent beaucoup d'intérêt, non-seulement à cause des 
détails qu'ils fournissent sur leurs auteurs , dont souvent 
ils complètent la biographie , mais encore à cause des 
usages anciens et des particularités sur les mœurs qu'ils 
révèlent d'une manière plus ou moins directe. C'est la 
remarque que l'on peut faire au sujet du testament de 
Nicolas De Leuze. 

Le savant et zélé ecclésiastique était pour la première 
fois recteur magnifique de l'université de Louvain , lors- 
que , le 7 novembre 1589^ au lieu ordinaire de ses au- 
diences, sous les classes publiques, en présenee du 
notaire Silvins et des témoins requis , il fit la déclaration 
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solennelle de ses dernières volontés. Inutile d'entrer 
dans le détail des divers actes qui avaient précédé et des 
divers codicilles qui furent ajoutés plus tard à la pièce 
principale. 

Nicolas De Leuie était animé d'une ^raie piété; c'est 
ce que pourrait prouver, à défaut d'autres indices , le 
début de son testament, qui contient plus que les formu- 
les ordinaires sur la brièveté de la vie. C'est à l'iîxemple 
du Sauveur , que le bon prêtre veut , lui aussi , faire son 
testament; c'est par les mérites de sa passion qu'il im- 
plore la divine miséricorde , c'est en son nom qu'il 
demande pardon des mauvais exemples qu'il aurait don- 
nés et qu'il pardonne à ceux qui auraient pu iùrnùfre. 
Le bon prêtre entendait les confessions des fidèles dans 
la chapelle de 1» Samle-Trinité qui, comme plusieurs 
chapelles de la collégiale , servait à plusieurs corpora- 
tions, eutreaatres à celle des chirurgiens, dont les mem- 
bres y vénéraient I evangelisie Saint Luc. C'était là qu'il 
avait choisi sa sép^**^"^®' devant Tautel où il avait souvent 
célébré le saint sacrilice H y avait, de son vivant, fait 
poser une pierre de ^^[,*^^ ? recouverte d'une plaque de 
métal portant scolpl^e 1 effigie d'un prêtre avec les ima- 
çes des quatre évangelistes ; et il supplia les maifres de la 
îhapelle de ne pas permettre qu'on troublât le repos de 
la couche funèbre. Par ses soins , un tableau (1) repré- 
lentanl la résurrection du Sauveur, œuvre de M'« Van 



(I) Ce tableau était probablement un triptyque, car il ordonne de 
'en ouvrir les volets qu'à certains Jours de fôte. 
De Lcuze avait un autre* ta***®^^*^ <lu môme genre placé à l'autel de 
sainte Vierge où il disait quelquefois la messe. Le panneau du 
ilieù avait deux compart''"®"*^^- l^^ns celui du haut était le Sauveur 
I croix et dessous la Cèn<^- ^"*' ^^^ volets II avait fait peindre ses 
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Brillaeri^ atait été plaeé au-dessas do son confessionnal ; 
il y avait fait en outre attacher au mur , devant la sainte 
image , un chandelier en fer doré , et assigné un revenu 
pour j fiiire allumer un cierge, tous les lundis, pendant 
Toffice de la Sainte-Trinité et aux fêtes principales de 
Tannée. De plus il avait fait peindre en lettres d'or, au 
bas du tableau ^ une inscription connue de manière à 
pouvoir être complétée après sa mort^ dans les termes 
^u'il indiquait. U demandait que Tinseription fût com- 
plétée, s'il était possible^ par le même peintre. Il se don- 
nait, dans ceslignes supplémentaires, le titre de jubilaire 
quant à sa promotion à la licence en théologie et quant 
au sacerdoce. Kous ne savons pas d'une manière certaine 
pour quelle cause ce titre de jubilaire ne fut pas ajouté en 
effet après sa mort à l'inscription primitive ; mais il est 
plus que probable que De Leuze avait compté sans la 
mort. Gomme il fut nommé écolfttre du chapitre vers la 
fin de l'an 15ë0, (i) on peut conjecturer qu'il n'était alors 



patrons saint Nicolas et sainte Marie-Magdelaiae. Voici en quels ter- 
mes il donne le triptyque à son neveu Antoine : 

Ànthonip De Leuze filio fratris mei Joannis Fraxiniensis, apud me 
pro tempore hal)itanti et nnnc magistro artium, quem etiam capella- 
nift io ecclesift nostrà houoravi et mollis ezpensis haôtenus alui mul- 
Us annis, do tabellam meam quft uti soleo sacrificando ad altare beat» 
MariaBVirginisJuxtà capitulum superias depictam crucifixo et inferius 
caen^ Domini, et ad latera imaginibus sanclorum Nicolai et H agda- 
lenae patronorum meorum , ut eam ad se transférât et eft utatur 
obi iili fwrit eommodam , etc. 

Le préambule de eette donation porte à croire que Tobjet donné 
devait avoir une certaine valeor. 

(1) MoLAHUS dans son histoire de Louvain liv. III, chap. XIK De 
scbolastico, etc.» page 107» rapporte que De Leuze eut un procès lu 
soutenir contre le maître d'école de l'église de S^-MIcbel, procès dans 
lequel intervint le magistrat de la ville de Louvain, et qui finit en 

BULLETIN T. IX. 16 



«ae — 



licencié que depuis fort pea de temps, et que par consé- 
quent il eût dû dépasser l'an 1 808, date de sa mort, pour 
mériter le titre de jubilaire. Il avait été à la septième 
ligne à la pronaotion iti artibus l'an 1584, le nombre des 
élèves promus étant de lia. C'est ce que nous apprend 
un registre de la bibliothèque de Louvain dans lequel on 
lit : anno 1S84, promotiW^ in arttbus.... 1. 7. IVicolaus 
Se Leuze ex Frasnes. Phil. prof. «>» LUio S. T. licen- 
tiatus. Il est clair que ces deux derniers titres se rappor- 
tent à une époqwe P«»teneure. Ce texte fixe en outre le 
lieu de naissance <Jo savant chanoine. Il n'omet rien pour 
assurer la conser'vaXw^ àfsa différents objets qu'il avait 
fait pUcer à la chapelle de la Sainte Trinité ; l'on trouve 
à ce sujet dans so» testament les plus petits détail;). 

Le confession»»* *** ''®"® chapelle avait cela de parti- 
culier, que les VVaUon» et les Français habitant Louvain, 
ou de passage en *'f * , \ , ' «avaient qu'ils y trouveraient 
un confesseur el» ^** .^^ entendre dans leur langue 
propre. De Leuz.e cependant entendait aussi les confes- 
sions en flamand. S»» «""«nd désir était que son succes- 
seur dans ce confess»"»"»' comprît aussi les deux langues. 
Aussi manifesta-t-il la volonté qu'après sa mon, on priât 
le curé de S'-Pierre d assigner ce confessionnal à celui 
qui serait chargé de 1 o™ce .de prédicateur français à 



îiouvain. 



1S}67, comme on le voit par «•» »«'« capitulaire du 46 joUlet de ceue 
apaée. Les drolw de l'écolfttrû rnrent reconnus. Il recevali une cer- 
taine indemnilé annuelle et pouvait visiter deux fois par an les écoles 
taDt «te garçons que de filles, po»' «assurer si l'enseignement religieux 
^taft i>'^o tloB"^ ^ '' ^^ mattres et maîtresses se servaient de Imo- 
g0S méthodes. 
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De Leuie était depuis bien longtemps chargé de ce 
dernier office^ et il s'en acquittait dignement. C'était dans 
b chapelle dite des clercs, sous l'inyocation de S* Antoine, 
sur la place de ce nom ,^ que se faisaient à certains jours 
ces prédications françaises. De Leuze avait habité la mai- 
son adjacente à cette église. C'était lui aussi qui, dans son 
zèle pour la gloire de Dieu et le salut de ses compatriotes 
de même langue que lui, avait songé à procurer une fon- 
dation pour assurer la perpétuité de cette bonne œuvre. 
Il s'était pour cela adressé, par le moyen de ses amis, aux 
exécuteurs testamentaires de la marquise d'Ârschot, dame 
de Chièvres, Marguerite de Hamale^ veuve de Guillaume 
de Croy, et en avait obtenu ce qu'il désirait. Sa sollicitude 
était grande sur cet article, et il désirait vivement qu'on 
pût lui donner, en qualité de successeur, un prêtre sécu- 
lier propre à ce ministère, qui fût, s'il était possible, gra- 
dué en théologie, et qui sût, comme lui, la langue française 
et la langue flamande. On devait, disait-il, avoir soin de 
considérer les différents articles du règlement composé 
au sujet de celte fondation, et conservé dans les archives 
de la maison de Saint-Antoine. De Leuze avait remis tout 
ce qui concernait ce sermon français au curé de Saint- 
Pierre maître Jean Symon , et aux lecteurs et proviseurs 
de Saint-Antoine, lorsque, à une époque antérieure, il se 
préparait à aller résider à Tournay où une place lui avait 
été offerte. (1) 

Cependant le bon prêtre craignait sérieusement qu'on 
ne pût facilement trouver un confesseur dans les condi- 



(1) La place qui lui fut nou pas seulement oiïQiie, mais donnée et 
acceptée est celle de chanoine écolâtre. 
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m ^^^^^ Aussi avail-il pensé aux pères de la com- 
\\o^^ ^^A ^ J^^*^^* ^®^ pères avaient autrefois oniendti 1^ 
^go-îe . ^ ^^^Ê.-ns Téglise de Saint-Pierre^ et Ton y voyait 
conS^^? ^^ ^54>nfe8sionnaux ; et comme ils devaient res- 
eticoto;^ f^^^n^ain^ il trouvait bon qu'on s'informât 

\cr ^^^^ le*^*"* supérieurs afin d'en obtenir un religieux 
auv^^, ^x».*- U«^ d®"'^ langues, et qui pût se charger de ces 
cotitvaiasa^^^^^^^l^j^g^j^^^^^^^j^^^ Il aurait alors reçu le 
aeTtaons ^ .^^^^ la fondation. DeLeuie avait parlé et écrit 
8a\aitetv*. it^^^ au mois d'août 1597 , il en avait conféré 
«^^ ^\e ^'^ ï^ô«-« provincial Monsieur Olivier Manare » 
»^®^. ^^ xi^fl^^^^* ^^^ accepté et avait dit que ses religieux 
CeVui-^^^^^^^^ ^^çq^qj^ d'honoraires fixés pour leurs ser^ 
^® ^3 IjUaiis je c^®^ bien, ajoutait De Leuze, qu'il fera cette 
*^^^^*g Meixse sans aucun honoraire, 
^^ous Ti'a^o^^ pas à entrer dans le détail de toutes les 
aîsposivioTxs édifiantes faites, par le vertueux prêtre, dans 
le but q;»*® ^® nombreuses prières fussent faites après sa 
toorl pour le repos de son âme. Les exèques , le sexte- 
naire, le iricenaire et les divers anniversaires sont l'objet 
d'articles spéciaux , soit dans le testament , soit dans les 
codicilles- 
Nicolas De Leuxe n'avait pas oublié la pédagogie du 
Lis, où pendant de longues années il avait enseigné la 
philosophie. Aussi lui légua-t-il une somme d'argent, à 
la condition qu on chanterait une messe à son intention. 
Elle aevait être suivie d'un repos, (i) et les jeunes gens 
avaieixl droit ce jour^là à un congé. U fonda aussi daSs la 



r* y On reconnut ici son ai.«,»i. 

'r*^ . il «amble «imi^. -"•""«'•»««»»«» coutumes des temps 

XÎ^ «? Xlll- sUSs ^'' ^-^ '«v|„e UD usage suWi sor/o«. aux 
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chapelle de la pédagogie une messe de la passion tous les 
Tendredis de chaque semaine, et une messe anniversaire 
pour le repos de son âme. Il donna en outre une somme 
pour la messe des dimanches et des fêtes et n'oublia pas 
les réparations de la maison. C'était plus qu'il n'en fallait 
pour mériter le titre de bienfaiteur de cette pédagogie , 
mais il ne parait pas qu'il ait fait aucune fondation de 
bourse. 

D avait aussi gardé un bon souvenir de la faculté des 
. arts, dont il avait eu plusieurs fois la présidence, et il 
Toulut que ses principaux officiers fussent invités à ses 
funérailles, ainsi que les principaux membres de l'uni- 
versité dont il fut un an (1) recteur. Son càpuce rectoral, 
garni de fourrures, devait servir après lui à ceux de la fa- 
culté des arts qui seraient promn^ à '!ette dignité. Dans 
cette même faculté des arts, il faisait partie de la nation 
de Flandre, qui en formait un des membres principaux. 
Il relève assez sévèrement la négligence que Pon mettait 
de son temps dans cette faculté , pour faire avertir par le 
bedeau (i) tous les membres à la mort d'un de leurs con- 
frères, afin de leur faire réciter à chacun les sept psaumes 
de la pénitence selon le règlement ; il veut que Ton ne 
commette pas semblable oubli après sa mort. Il fonda de 



(1) Deux ans, comme il le dit dans son testament. 

(9) ... His etiam temporibus sensi magnam defectum ac neglectnm 
in monitione bedelli aut procoratoris nationis, qaod aliqoo decedente 
non fiai admoniiio de legendis septeài psalmis pro anima defuncti 
secnndom statnta ac ordinaliones facnltatis (artiam) ; qnarè rogo at 
moneator serio bedellos, ut ex sao oflBicio admoneat omnes de conci- 
lîofacaltatisartiiim ut seoandunBUinUqiKe joraverant, legantpro 
me detoeio ex Me vll& , septen pealmos pMltentiales ad salotcm 
anîmie mec 
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plus un anniversaire pour le repos de son âme et de celle 
de pierre Del Ry o dit Castillo dans la chapelle des clercs, 
qui était le siège de la £aculté des arls, mais oui, à celle 
époque , les offices ne pouvaient plus se faire d'une ma- 
f^ière suivie, faute de revenus. 

Tficolas De Leuxe avait passé de la maison de Saint- 
Antoine à celle de Saint-Eloi ^ qui appartenait comme la 
chapelle du même nom à la corporation des Fèvres. Les 
jïiembres de ce gilde sont traités par lui comme « ses 
coto^ères et ses bons amis, n II légua divers objets tant à 
la cbapelle qu'à la maison, et il voulut que, dans la distri- 
butions des aumônes & faire le jour de ses funérailles, on 
eût égard tout particulièrement aux pauvres de son voi- 
sinage^ parce qu'ils étaient très-nombreux et très-misé- 
rables dans les environs de la chapelle. 

Divers legs furent faits encore à la cbapelle de la Trés- 
Sainte-Tnnilé, de la Sainte-Vierge et de Saint-Nicolas à 
Saint-Pierre, ainsi qu'à l'église de Roosbeke. 

Les étudiants pauvres de la table du Saint-Esprit de 
TTckîr*^' ^* *^ ^""^^ hôpital, reçurent leur aunLÔne 

^.^ffi?^'^''*'^"''^'''^"'"^ ^^«'g"é« comme souvenirs 
damities à son compatriote et ami Jacques de Bay(l) et 
à ses exécuteurs testamentaires M- Jérôme Bogaerts et 
M*"* I^uis jHedaert. ° 

Il est inutile de dire que le bon vieillard n'oublia pas 



avii comnf'^ ^iînf '^"° '""^ **"" bols précieux, et il rappelle 

h la fois soQ ^^i papticulier et son compairiote. 

Jî^"!JÎ^'^^'^^ l^r^!^''' T"^"" ^^""^^ DeBayconterraDeomeoet 
amico meo ain^alan do ae lego unum cyphom ex ligoo CamerUcho. 




\ 



— 4Si — 

sa fidèle servante Barbe Coens, à rintégrilé de laquelle il 
décerne le plus bel éloge. 

Des dons tout particuliers furent aussi faits par lui à 
Antoine De Leuie, fils de son frère Jean de Frasnes, pré*^ 
tre et mattre-ès-arts , qui demeurait avec lui et auquel il 
avait procuré une chapellenie à Saint-Pierre. Une recom- 
mandation toute spéciale lui était faite pour qu'il se pré- 
parât avec soin au ministère de la parole sainte, et pour 
qu'il s'abstînt de toute légèreté et de toute incontinence , 
ce dont hélas ! ajoute le vertueux prêtre , nous voyons 
maintenant un grand nombre d'hommes se rendre cou- 
pables. Antoine avait reçu de son oncle un grand nom- 
bre de livres pour les études ; Nicolas lui légua encore 
plusieurs ouvrages et sa bible française imprimée par 
PJantin. — lïuUe mention de ses travaux scripturisti- 
ques. — Ajoutez à cela Tbéophylacte sur les éptlres de 
Saint-Paul, les sermons de Lansperge et d'Ëckius, etc. 

Une part était aussi assignée par le bon prêtre à son 
frère Jean et à sa sœur Agnès de Leuze, qui était veuve, el 
demeurait, comme Antoine, sous le même toit' que lui. 

Cependant Nicolas n'avait pas oublié sa patrie, et il 
avait conservé un souvenir tout particulier de la maison 
de ses pères à Frasnes. Aussi écrivait-il peu de temps 
avant sa mort (1598) un codicille pour faire faire d'ur- 
gence , par les soins de sa sœur et de son neveu Antoine, 
les restaurations que réclamait depuis longtemps l'état de 
sa maison féodale, (i) Cette habitation seigneuriale était 
occupée par son frère Jean , et devait passer , après ce 
dernier, à l'ainé de ses fils du même nom que lui, proba- 



(1) Toutes les recherches qu'on a faites pour découvrir ce manoir, 
ou du moins le lieu oh il était situé, sont demeurées sans résultat. 
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blemenl ie péro d'un aulre Antoine de Leuze aussi 
chapelain à Saint-Pierre et fondateur d'une bourse àl'uni- 
vcrsilé. C'était, sans nul doute , sur la seigneurie dite de 
Leuze qu'elle était bàlie. Celle seigneurie De Leuze, située 
àFtasncs, lirait peut-être son nom de quelque membre 
de la famille des anciens seigneurs delà ville de Leuze. 
Notre De Leuie a signé une fois dans son testament « Ni" 
colausdeLutàsa à Fraxinis. » Une des approbations de 
\encyclw des secrets de Vètetnité , par Guy le Fèvre de 
la Boderie, a.tx^esf^^^'^, porte : Nicolaus JfUosanus 
(lisez Luiosanus) eOf Fraxinis theoL licenciatus indwnus. 
(Notice sur Guy '« /^^® P" M- Félix Nève p. 84.) 

Qaanl à ce -q^^ ;® testament de Nicolas De Leuze nous 
rétèle concernai»^ les usages du XVI* siècle, nous avons 
remarqué comi^aa®*** ^ enEants de chœur du chapitre 
étaient vêtus, suivant le temps de Pânnée^ en couleur de 
prune, {prmef coloris) en yert ou en rouge! La coutume 
existait pour ces enfants qu'Us allassent, Suivant l'ordre 
de leur fondateur, tnendier de porte en porte en criant: 
5. Pieters kinderên om God. Les enfants de S« Pierre, 
polir Dieu. (1) ^ï^oU^ voyait avec peine cet usage tomber 
en désuétude. 

Il avait aussi à CCïB«r que l'on conservât l'usage qui 
existait que les chorales récitassent à genoux, après com- 
plics , l'hymne : salve flos fiorum. Mais une ehose à 

•^•■■■^ ""'''"""^"'■"■"••'"•■^~^»'"^* 

(1) Pendaol que Nicolas I>e Leuze exprimait des regrets de voir 
cesser à Louvain Tassez triste usage de faire vî?re les choraux d'au- 
mônes, son compatriote rarchidiacre Jacques Laurent dilFroajmwn- 
sU faisait à Tournai une fondation poar empêcher une catégorie de 
cboraux qu'on nommait !?*••«*«*»«*'», d'aller tendre la maio .chaque 
dimanche en allant porter ^^ ^^^ beriiie aux chanoines. Voir le 
Vin vol. des Bulletins, pag^ ^ ®' S'^^v- 
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laquelle il tenait par-dessus tout, e'était que l'on eélébrftt 
avec pompe l'office du mercredi des quatre-temps de dé- 
cemlnre en l'honnenr de l'Incarnation du Sauveur et de 
sa bienheureuse venue sur cette terre. — Son testament 
contient des reproches au doyen et au trésorier sur ce 
qu'ils n'avaient pas fait tout ce qui était en eux pour con- 
server à cette solennité la pompe, que de temps immémo- 
rial, elle avait eue, à dater des temps où elle avait été 
instituée par leurs ancêtres : mais il voulait bien tout 
oublier; et^ pour ôter tout prétexte à la négligence^ il 
assignait une fondation convenable à cet office. Lui-même 
trace l'ordre des cérémonies usitées en pareil cas. A la fin 
du nocturne^ le chantre se tenait à sa place avec deux 
chanoines, le doyen restait dans sa stalle pour donner la 
triple bénédiction à l'évangile \mi8sus est. La première 
leçon était chantée au jubé par un chanoine en dalmati- 
que, accompagné d'un sous-diacre, et tous deux sortaient 
do la trésorerie avec les olrnements sacrés*^; le chantre 
devait désigner deqx autres chanoines pour chanter aussi 
au jubé la deuxième et la troisième leçon , et des chanoi- 
nes pour chanter les répoiîs comme de coutume, après 
quoi les orgues jouaient solennellement au Te Deum et 
ensuite à la bénédiction. Les chantres devaient chanter 
en musique comme les jours d'office triple , el la messe 
était ensuite célébrée par le doyen avec toute la solennité 
d'usage. 

Mentionnons en terminant une dernière coutume, 
eelle de suspendre à l'autel de la S'^-Yierge les aumuses 
des chanoines défunts. De Leuze ne manque pas de s'y 
conformer : c'était un souvenir de plus qu'il laissait dans 
cette église qui lui était si chère , et dont il gémissait de 
voir la tour en état de ruines. 

Aujourd'hui, aumuse , tableau, chandelier, pierre 

BULLETIN T. IX. 17. 
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épulerale, lout a disparu. Mais si les hommes oniooWié 
es bonnes csovres du pieax chanoine, sa réeompem 
lans le eiel n'en esl pas pour cela moins bien assurée 
Bnlre les mains de celui qui tiexil compte d'un verred'eaa 
donné en son nom. 



SÉ^CE DU JEUDI 4 «IP^EMBRE 186». 

M. le vicaire^général Yoysxn occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquex, aeerétaire. 



U prc^45^wrbal de la séanee du mois d'août esl 
i et adop^^' 

le secr^*^'^^ f ^Pose sur le buréku les publications 
litanies ^^^«ssees à la Société depuis la dernière 
îunion: 

- ^'^tuZ^hi^r'l ^^^*^9tm et archives des arts 
tdela bibl*'^P'*^ de Belgique,^ Année 1868, S' U- 
ftaison. 

- «r^jS dw *'r**'^' httéraire et artistique de 
^^'^fjll^^ - Qualor«èmeaanée,t.XVI« 

' - .^L'f^- î^ilT, ^P*»*'»^ «érie, aané. 186Î. 7- 
et 8* livraiaon»' Partiel et août 186J. 



J 
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- «apport préseixté ^a.- Bi. Alphome Lmo« » 
concours ooTert en I8O0 imr 1« «ociélé libre dW 

de Liège. 

- ^^«ffj lï^T^* •*« l'éducation popuWr 
2« année, n*»' 18, 14, 1^, ^^ le* i^p —*i^ 

- flaff^orte, 1- mtiséo a'am^tiqoiléa à liège i- fe 
à Chèvremont â» apereo a« «louvemenl SllecU 

®''^r'/n. ""^^^ réminiscences archéoloiri 
par Alb. d'Olreppe de fiou vet to« ^ 

-Bulletin de rtnsfftt4« ^^Hé^^la^ique Uég^.xo^ 

deuxième livraison. ^ ^^'^^ ^^^ 

^Histoire du régimew^e €to M^atour ^ par la -« 

Guillaume. » t^ « co 

nier Cbalon. ' •^^ 

— BtiHe«n de VacacUmi^ ^a^alm ^les sdèncB^ 

lêUreset de» heaux-^urts dm JBeigiq^êm^ %\. ^ 

â« série, lome Xlll, ii« 6, tome XIV, »— 6 et 7. ^*^ 

— Bulletin des sciences dts Gerclm ^frchéologif^^ 
Mons. — Année \B56-1860. Année IMUi^^ 

— Séances générales dts^ cangT-ès o^chëologi^^^ 
France^ tenues à Keims , ù TAi^e , èl lUres et V*^ 
deaux , par la Société française cf €Êrchéologte po^r^ ^ 1 
servation des monuments histariqtées. XXVIII» q^]^ ' 

— Annuaire de V Institut ties f^rot^inces des ^^^ 
savantes et des congrès scientifiques • — Second^ ^^' 
4* volume. — XIV volume de la collection 2862 ^ • 



GORRBSPOlfDANCB. 



Le comité chargé par M, le THimBlrB de *'în**ri^^ 
diriger la publication du buUelî» des conn^T^ 
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art et d'arehéologie adressée la SoeiéiéU ^ 
■ numéros de ce recueil et demande J^*''",f" 
ire d'échange. - Adopté. ^ ^^'^ 

Bur Voisw fait connaître à l'assemblée n„W. 

uronie de Fnape très-bien conserTée. 

E^mê de »• *"" T """^^ historique à Tournaj 
•en^ „„ /T*""^"^ ressources souscerap- 

^^nare à la ville serait de la doter d'un musée 

»uf: sur sa proposition, que les moyens* 
^^eT::: "'°"' Portésàl'ordredujour 



îhame séance, 
w est levée. 



S^CE DO JEODI 9 OCTOBRB 1862. 

*J^-géuéral Voisin occupe le fauteuil. 
Wacquei, aecrétaira. 



8-^wbal de la séance du mois de septenabre est 
rèa lecture. 
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Les publications ci-après sont déposées sur le bureau : 

— Mémoires de la Société académique d'archéologie, 
sciences et arts du département de tOise. Tome IV, 
troisième partie. 

— Mémoires de la Société impériale des sciences de 
¥ agriculture et des arts de Lille, — Année 1861, 2« 
série, 8« volume. 

L'assemblée s'occupe en premier lieu des moyens à 
prendre pour parvenir à doter la \ille d'un musée histo- 
rique. U est décidé qu'une lettre sera adressée au nom de 
la Société au collège échevinal pour renouveler la 
demande qui lui a déjà été faite à ce sujet. 

M. le vicaire-général Voisin entretient ses collègues de 
plusieurs articles^ qui ont été successivement publiés par 
M. le baron de la Fons-Melicoq dans les dernières livrai- 
sons des Annales archéologiques de M. Didron, sur un 
pèlerinage en Terre Sainte entrepris en 1 487 par Georges 
Languerant de Mons et Jehan de Tournay. Le nom de ce 
dernier a paru très-significatif à M. Didron qui n'a pas 
hésité à lui donner la qualification de tournaisien. Jehan, 
il est vrai, avait acquis le droit de bourgeoisie à Valen- 
ciennes , mais il avait conservé bon souvenir de sa ville 
natale dans laquelle il trouve des points de comparaison 
avec les objets qui attirent son attention dans ses courses. 

La description de son voyage parait si intéressante que 
l'assemblée estime qu'il y a lieu de reproduire dans les 
bulletins de la Société ce qu'il y a de plus intéressant 
dans les articles publiés à ce sujet par M. Didron. M. 
Voisin veut bien se charger de ce travail. 
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même membre donne ensuite des détails trés-inté- 
lU, au point de Tue archéologique, sur rexposiUon 
laUonale de Londres et sur les musées qu'il a vus 
l'un récent voyage qu'il a fait en Angleterre. L'as- 
ee exprimele désir que M. Voisw recueille elcoor- 
î ses notes pour qu'elles puissenl être Insérées dans 
ime courant des bulletins. 



éauce est levée. 

-Ti«^**^'*^®' "^^^^ relation d'un voyage en 
II- -of' * P*' -^«^an de Tonrnay en 1487, 
Ha^v?^^^ '**°^ ^n manuscrit delà biblio- 
ue de Valenciennes côté 453. 

Ti^xh!^ '''^l' '^®*" **e Tournay est à Cologne. 
« Je vins coucher en i„ -n . i. ' ' j« 

'K^oiXtir^^^^^^^ 

me chapelle en allS ' ! "°'P' desqueh repo- 
e grand autel; e ,à • *"»»'«»'^ du cœur , droict 
tout leurs corônne, '''^'- '"' *"'' *'' h" 
t fort grande. De l!- ^"'" *«"" ''*''^^^- ^»'ï"''"® 
(église Sainte-Ursnl f *""' * ''^8*^*^ ^"^ ^ "' 
•enforméesettoutt- ' ®" laquelle église sont 
î, laquelle se nomm ^l^^^^^mmes ; «l f"» «" l** 

d'or) j lâ où me C^Z * « ^«We C«'"'"' " ^r 
"'^^''^tmoustrei plusieurs reh- 
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quaires, entre lesquehje ^idx lecViicC de ma 
Ursule ; le chief du filx du to^ âlXngXelerTe , 
vait avoir ladite sainte en matiage -, le cVtel 
lequel laissa le saiijl siège aposloV\Cï\ue \)out 
la compaignie de ladite sainte -, \e <s\i\et de la 
de Cyppre, lequel est encoire aiauV ses cYie^^ 
lemenl le chief d'une Tierce, laqueWe esl e 
ensanglantée, tout ainsy que sy elle Cuîst d 
puis deux ou trois jours, el plusieurs ieun 
Jesquelz esloient alIecCaiit les mammeWes 
femmes, quyesfoienl servi Iresses ausd. saine 
dont lessiisd. mères furent pareillemenl de 
MAYEifCE.— «£a yîUg de Mayence eslforV 
Iwnpajs et peuplée, el l'église calhédraWe 
grande, ety a tant à Vung des corrons del 
commeà rauhre,àcescuTi «rig aulel, eU- 
ce soient deux cœurs 5 et, au mi*i«" de M 
aaïel, lequel est fondé sur sain et Martin, t 
advis, toutles les églises Jud- pay» tiennen 
fed. sainct. La susd. église se noncimelegl 
Dame. » 

Sfiee.-, «En l'église calh^^**-^"^ ^^.^P^^ 
et magnifique, devant le g^stn^ ^"^^/ J\ 
pendanles.- Auprès, o« voîd ui«« l^ès-l 

noble reliquaire, par^deva«t lequel esM 

ampe allumée. Aud. cloistro .^^ ^^" 

^^^-naiges, devant lesquelx 3, ^^^^sonid 

fempe ardanle. » _ :Les tt»»i^^»^ ^ "^ 

mode de Tournav i -, 
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dont les povres clercx, allanlz à Fescolfe, à l'heure 
isner , s'en vont chantant par les rues chansons 
ise et, par ainssy , aulcuns y foiil leurs aulmosnes : 
le esl la coutume par tout le pays. L'église calhé- 
delad. ^ille est fort Irîuraphanle et magnificque; 
ruies (les stalles) d'icelle très-belles. Au milieu de 
glise y a ung autel, où on dict messe. 
^iSE. — u Le grand autel de l'église Saint-Marc est 
)mplueux, et est la table dud. "autel toulle d'argenl 
, de perles et pierres précieuses. Sur lequel grand 
yl y a\ait X couronnes (1) et XIIII afficquelt, 
ilià casurcs d'église, lesquels sont tous chergiés 
îTres et de perles. Devant led. grandautel yly a 
inlla corne d'une licorne laquelle esl plus longue 



\T tout led. pais , tant l'Italye , Lombardye, que de Venize 

» le grand autel . Ik sont trois angèles , lesquelz environ à 

e (a) , en avalle » dont Tung desd. porte l'hostye , pour 

la messe , l'auUre le \in et l'au , et le tiers la toille pow 

s mains de l'évesque, lequel chantait la messe (à Gènes). 

md on retire lesd. angèles , on leur mect à chascan ung 

; de fleurs sur leurs chiefs, quy est chose fort plaisante à 

y a plusieurs couronnes pendantes , ainsi qu'à nostre Dame 

ay ; là y a plusieurs chirons » et est lad. église fort bien 

et chascune desd. couronnes à manière des chappeaux > 

roses et violettes, et herbes alenthour. d (Fol. 22 V) 

letton de Téglise (de Sainct-Hicolas de lUry) il 7 a ainssy comme mie roue m 

mtaillé ung homme et une femme , et masf sur lad. roe 7 a plosfenn do- 

aand on doibt lerer Dieu, on tire par une cordelette lad. roe, adont fonnent 

es, alors tooment tant l'homme comme la femme, l'ong d*ang oosté et Vtvitii 

iqueUe chose est fort plaisante i yeoir. (Fol. 255 p. etT.), — c An eosté gaolcs 

d. église 7 a ainss7 comme ung pettt lettrin, li où pluienrs eheralieis, b«v^ 

ints, ont mis leurs armes et marques, dont, entre les anltns, Je ridx les «W 

FaTerean, de Talenciennes, de Jacques et Amonld deSainet GSB07S, frèrei 

• Toumay. 
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que une aulne de long (1) sur lequel grand aalel, & ébat- 
cun eosté^ yl y ^ lÙI grandes eroyi d'argent dorées, 
semées de perles et pierreries, lesquelles sont fort 
riches. (â)« 

Il rend compte dans les termes suivants de la manière 
de porter le Saint-Sacrement à la procession de la Fête- 
Dieu. — A la procession solennelle, le Goipef Domn 
estoit assis, comme vous diriez, sur une civière à porter 
fiertres par deçà , et , sur lad. civière yl y avait ung fort 
grand calice, et à la moienne d'icelluy à fachon de une 
grande brance, ausquelles branees yl y a 4 assez gros 
cordons de soye , lesquels viennent desd. branees res- 
pondre en lad. civière, et, au plus haùlt desd. branees, 
là est mys le Goepus Doima. — Prennent im prebstres 
lad. civière , dont le calice est par dessus , et le Gobpus 
DoMua au plus bault en une brance, comme dit est, et 
aossy ten. à 4 cordeaui de noire soie. Après portent Vl 
hommes, les plus nobles de la ville, le pasie par-dessus 

leCOBPUS DOMINI. 

Jean de Tournay vit fabriquer du verre à Venise par 
le même procédé qui est encore en usage aujourd'hui. 

n dit : « Après , nous fumes jmr les maisons et fours où 
on £iict les plus beaux ouvraiges de voire que jamais je 
vidz , si comme reliquaire , patenostres , potz, platz, 
bouchatz , petis et grandz voires , fort de belle fachon, de 
une petitte pièce aussy grosse que une poch au bout 



(1) « Le jour de Pâqaes (dit Georges Laoguerant) , je vidz k Saint- 
Marc VI grandes croix très-j)récleuse8 : une licorne rouge toutte 
entière, de VU pieds de long , ou environ; ayant au front une vrays 
corne de licorne de grande valeur. » Fol* SS^ V*). 

(2)FoI.83,V%84p% 

BULLKflN T. XI. ^8. 
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ine verge et buie de fer , laquelle est j^j . 
ir, el n'est rien lant chault. L'ouTrier le tire dehnJ 
puis , tourne deux ou trois tours son bras pour don2' 
•,elaprè9 vous voyrés chela ronl et enûet,commZ 
us soufflie. dedans une vessie, et cela tour^e-o^t fe 
cl-on de telle grosseur on «r^^^ j 

marchiel enclos. Comme ù^^. grande et belle , elest 
tour, et y sont plus^u™ o« \ °"°"'"''' ^' """■"'"'^ 
lise, ;t eît la P^e Jr/^^^^^f-; Sy y a une fort belle 
messe , ayant le visage t«. •" T**^*'® prebestres chanter 
7 » ® ïourne aux «•ens 

^WBjwcB- — « Je m'en alla» ^ i * ,* 
He Je service estoit «nt grande église, en la- 

nt i. Passion Nostre S- I*®*'^ «*"""«"«é, et chan- 

etia' c*»ntoient en il ». contre et l'aultre le des- 
e lad - ville c'est le coustum^*-""* '^" P'-««<'*'«"\P« 
, et ï^mesmes tout led si - *'°^y «*«»nter la Pas- 
se se r^i*" > yl se chanté à «7'"® ' '""' ''"'"y '""""" 
isvoi*- Etauxlettrin, ^^^'^'^^^^^^^ousënés 
ntd'ot*» ««8té comme d'a.^T ^^'^ *^"'*' P"* ''^ 
chona'«»«f. «hayère de ""'«' "ommeondiroitetà 

re et 80«ï"i»acre chantent 1" .'"' "" '^'1"''"* 

anière «s*»"™® <»n chante * ®P**""e et l'évangille, à 

ae penea«e, les trois prei^^A^***^*'^ P°"' *"" '" "^^ 

bres. Aud. jour, comme à o kchons touchant à 

itoitle-«r>'^'8«auxgens «t *°"*"^S"e, le prebstre 

cial, à tous les grandz autef**^*""' '***' P*" **' P" 

rebstres vestns de robes d « ^* églises, et estoient 

Icuns de fi" violet : et m ^ escar latte vermeille, 

hanoines sont tant de lad****^* '^^ robbes et chappes 

; ; ossy il y e» a des noir ®®°*'''a"e > comme dudil 

in,, « Après avoir b ^'* "'^ais c'est bien peu. 

*»sé les piedzdu pape,jele 



1 
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sievy ( il allait dire sa messe)^ et passay panny deux 
grandes salles, touttes tendues de tappisseries : l'une de 
rhistoire de la sainte et trës-doloreuse Passion de Jésu- 
crist , et l'aultre de la conquesle de la saincle croix, n 

S*-Pi£BRB. — « En lad. église, à la bonne main^ y a 
ung autel, à mon advis de pierre de porphyre, sur lequel 
les corps de St-Pierre et St-Pol furent divisez par nions. 
St Sylvestre , en Tau IIP et XIX , quand ceste église fut 
faicte. D'aultre part, le cœiir à la main gaulce , la endroict 
est la chaière de St-Pierre, mise en ung tabernacle en-, 
fermé , laquelle lui fut faicte quand yl tint le siège de pap- 
palilé , en la cité d'Ântioce ; et ne le met-on point de- 
liors, si non le jour de la chaière St-Pierre. En lad. 
église sont XII colonnes de marbre fort belles , entre 
lesquelles en y a une quy est enclose de fer, tout alen- 
ihour , de laquelle la vertu est fort grande : c'est la cou- 
lonne à laquelle Nostre Saulveur Jhésus s'appoioit de son 
dos, quand, luy estant en Hiérusalem , yl preschoit au 
peuple dedens le temple de Salomon. Pour le mieux cog- 
noystre yl y a par desseure, comme vous diriés ung cha- 
peau, comme on fait aux empereurs, à trois coronnes. » 

Notbb-Dame inporticd en ripe. — t En lad. église y 
a une pierre de Zaphyr , quy est fort précieuse, en la- 
quelle est Tymage de Nostre-Saulveur Jhésus et de la 
vierge Marie , gravée du tampz du pape Jehan , pre- 
mier de che nom, et de Justin, fils de Justinien, empe- 
reur. 

Notbb-Dame-lâ-Nbuve. — Eu laquelle y a une ymage 
de la Vierge , laquelle St-Luc paindit de ses propres 
mains. 

Saintb-Mâbib-Inviolatâ. — «I En laquelle estoit l'ora- 
toire de St-Loe , où yl paindit quattre ymaiges de la 
irierge Marie et, principallement, l'une à sa dévotion, 
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laquelle est eûcoiro à présent ea lad. plaee; lafoeUe 
ymaigefaiclf tous les jours, do beam miracle»; el Tap- 
pelle-on l'oratoire Si-Pol et St-LiUC. 

S^-ACOUBT» KEI UL MBAION 1>U CAMP DB MiBS. — . g Qù jl 

; aune ^maige de la glorieuse vierge Sarie, laquelle 
St-Luc paiudit, et est la plus belle de figure, et l'appello- 
on saincie ttarie , -vierge des vierges et mère de chascun^ 
et, en latyn, Sancta Maria, Virgo Virgîimm et mater 
omnium» * 

Sawtk Pbaxèdk. — n Où yl y a une colonne, à laqudle 
Jésucrist fui lyé à la passion, et deseure |Iad. colonne yl 
y a les corpi des saints et marlirs , Sl-Valenlia et St- 
Zenon; 

Ama c^^i- "" En l'église y a un tablet que Sl-Luc pain- 

dit de l^yta^tfi de la vierge Marie, en la disposition 

comme ^ïl^ ^®^^^* devant la croix, à la passion deSostre- 

Seigneu^ Jhésus. Laquelle faict, tous les jours, de grandi 

miracles - ^ est rymage laquelle St^régoire, pape, por- 

toitlejota^ St-Marc, quant le jeusne et procession furent 

ordonnée j>^ur la mort subite dont quand led. St. vint 

au pont S^^^^^-^ngèle, pour aller à Sl-Pierre, yl Tidt 

uug ang^*^, ^^ ^ air, tenant uneespéeen samainloulle 

ensang\a^^^t:««\ ''''''?''^^ ^* le meltoit dedens le fou- 

^au, ^^^^^^^IS"^^ \y-^ <ie Nostre Seigneur estoil 

apaisié,et cliantoit Regma celi lelare, alléluia! etc. 

Cou9«B- -r ' ^"'l'î^* '^«^ . en tempi passé, yl y avoit 

de tous ost^f^^ de tout stil, et, quand les enffantz de 

Romme e^^""'!."! J"", ^f ^* d'apprendre ung meslier, on 

les metoit ^^f^^'^ll^^^^i^^^, et à l'ostieu auquel yl s'ap- 

pUquoitle P^'^^^,^^ *^*soit apprendre lemesUer. 

GtoBS. *' ^J^*"*® q»*e toutes les églises soient toutes 

d'alebaistre , mj^ ce sont tous blanc* marbres et en y a 
une toutte pointe a aiure et estoUleiies d'or parmi ledit 



axur. 



Sâirvs MÀSBLBiifB, La Sa0«te Bacmb, ^ « Le joeudy XI* 
de décembre (4487) nous fûmes , moy et mon compai- 
gnon j en Téglisedes frères Prescbeurs (à Saint-Maximin) 
où les Dominicains viennent de rentrer)^ en laquelle 
nous oysmes messe au propre autel où la glorieuse Mag- 
delaine reçupt par Saint-Maximin , lequel à ce tamps 
esioil évesque de la terre , le corpus Dammi: et y des- 
oendHjn par YII ou YIII dégrez. Aud. lieu deux dégrei, 
oultre, est le propre Heu où elle rendit sou âme à Dieu. 
En ced. lieu elle y fut enterrée. Auquel lieu y a plusieurs 
tombes d'aultres saincts et sainctes. 

En ced. Ueu me fut monstre le chief de lad. Magde- 
laine , lequel chief est moult riche à veoir ; et^ quand on 
le doibi monstrer , on va premiers sonner une clochette, 
et adont viennent premiers les moines et le thésaurier 
de lad. église, tous revestus, alous . torses (torches) et 
ehandielles allumées, avec encens, fort honnorablement; 
et la chantent cest anthienue : if arîa ergoj etc., et 
aussy la collecte. Après on vous monstre ung chief, quy 
est couvert d'ung viaire d'argent, lequel est fort bien 
fait et se osfe. Après il y a au*devant du viaire de lad. 
glorieuse Magdelaine ung fort beau béricle , lequel se 
roste , si comme diet est , et percoipt-on tout à plain le 
saint viaire de lad. Magdelaine^ parmyled. béricle, la 
partie où Noslre-Seigneur Jésucrist mist sa main , après 
sa sainte résurrection, et qu'il dit : Mulierl noli me 
tangere. Cette partie est eu chair et en os, et comme elle 
estoit à la mesme heure qu'elle estoit en présence de 
Jésucrist , et la ceste du viaire , là où Nostre-Seigneur ne 
mist pas sa main , cela est tout descouvert , comme serait 
de une aultre personne. 

a En tout le pais de Provence, on ne peult voir nulz 
sanctuaires sans avoir , avec les thésauriers des églises, 
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ung homme de Injustice des villes; car , comme 
diriésle prevost ou eschevins des villes , ont uned IT 

n' 26 derpeliles affiche, de v"l * ""' "*^'^™''' 

. JeAan de Tournay bo» "'^î!"''- 

aucomaiencementduX.V« -J^^" Valenciennes né 
cbands de celte ville • sa d ^ . ' *""' "° <^'"' riches mar- 
dre u„ voyage à la Terre ^^^/***»o»i 1» PO'ta à entrepren- 
ds?. Sca frère, Jean G^!'"^® ' ^' ^' Pa^'iUeaS février 
d'OuIiretnon et d'autre» amî";. *^ de St-Jean , Henry 
delàdeJir^ns. Après une rour \^««°™P»S°éfen'J"«l»'a" 
à Jérusalem le 1- avril suivant VÎ^"'""*'^"'^'^''''"'" 
claire et r»«-écise tout ce oui I • *'**'"''• d'une manière 
son pèleri «»«S«- " revint nar'ï» ^'t""' '«'n«'^«l"»We dans 
en Espagr.^ «' traversa touie l» i. '^"^' ^"^ Compostelle 
en même l^mps servir de V* '"[ance- Sa relation peut 

km et 14^»' «°» style naïf "''"'"^ P°" '"' '""**" 

.ruerres qtii «gitaient «lors l/^i''^^^"' exactement les 

Jehan de -r^uniay traversa he« """^ ^' '** ^"'^'J"''- 

occupaient la Picardie et ,.,"''««sement les armées qui 

tes de Valexiciennes le 7 mars i?^' *' '"■""' "" P"" 

son départ, donné de ses no.. Jm ^' '**"' ^'"'"' "^"P"" 

rêla dans aO© auberge sur le, ^ ^^ ^ '* *'""'""• " "'"" 

^oya prévenir sa belle-mère ei *^* '^^ l'Escaul, et en- 

de Famars) q"'»l était près d' n* femme (qui s'appelait 

que ce bruit se repandit dans \ **"* *' *°"^' ^"**"*' 

tière de ValeiïCJennes sortit n "^'^'e, la population en- 

«arles trois portes d'Anzi,^ °"'" «"«r »" devant de lui 

^ ' ^^ Bru use et de Tour- 
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nay;Ufil8oa entrée psiir celle dernière, au milieu 
acclamations publiques. T>£ii&s ces lemps éloignés 
homme qui avait visilé les lieux saints paraissail 
cela seul à la mullilLide di^ne de vénération. Son fr 
Vabbé de St'Jean, lui donrLa. un banquet de 4*7 couv 
cl toute la ville s'empressa de le festoyer pendant 
sieurs mois. » 

« Après sou retour , Jelian. do Tournay vécut ei 
onze ans, pendant lesquels il rédigea la relation d 
voyage, qui nous est parvenvie par les soins de Lou 
laïonlaine, dit Wicart , qui la fit recopier en j 
Notre voyageur mourut eix \A^9y et fut enterré daii 
dise de l'abbaye de St-Jean 9 vis-à-vis la chapelle de I4 
Dame qu'il avait ornée d'^uixe belle table d'autel. Q^ 
fit cette épilapbe : 

« Gy gist et donna cesCe table 
« lebaa de Tournay saiffe et pradenc, 
« Frère k t'abbé Jeban Tort notable 
« Qui lors estoit cy résident. » 



SÉ\îiCE DU JEUDI 6 NOVEMBRE 1862. 

M. F. Du Bus , aîné , prêstdont. 
M. Jules WACQura , secrétaire^ 

Le procès-verbal delaséance d'octobre est lu et ^^^ 

Le secrétaire dépose sur le bureau ^^^f"^^^^ 
gantes qui sont parvenues à la société depuis la d^^^ 

séance : 
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— Revu»' affriooJe . wkiusir-^lU ^f àir^ . 
Société impériale tfoJ^lX .**■'* ^ 

u«4el8. '^'^*''"*^*««»«»— XlVa«née,t.XW, 



H, 



. l'abbé Carlon. ^u jeune wurdtimet, pr 

^•etio- H^ï'aiâobs o-*t*-i^ ^^ptième série, année 1862, 

- ScrciàUdes antio^.» • 

hùtoriq^e. Il» année tîT** ** ^ ^'"■*»*- -^«/A'<* 

- R^J^ports^ leJtravlH'^', """"'°'- 

/fl6b« d^ X%e présenté l« i «^ ^ ^ '***''^ ^''^ ^^^"^ 
capitaine - " *e i S juillet 1862, par M. Ulysse, 

- Acé^t^^ royale dé ^ , ^ 

de la c<w**^*"*'<^ rot/aie d'AJv^""' ~ <^«»»P*w««*' 
lïï' Bulle tî «s. "• ^***oire, 3» série, t. 4. -H* el 

^Buli^^^'^f académie ^^ , , 
née î" séri«i t- 14. . *^°3fole des sciences, W an- 

-1 Atatal^ de l'académie ^ 
1. 19% »• livraison. ^**rchéologit de Belgique, 

— Sevf^ ^ la numismaPA^ 

On lit à la page 897 de ce * ***"' *' "*""' *' ^* 

cription de Boonnaieg taéto ^^'^^^^ ^ propos d'une des- 
m. Deloeb« ^ ' '*'*S>enne8 du Limousin pM 

« L'autour attribue à Blond on n, 
» les frien* a'^c la légende BtA, ° «oœmune de la Hanle-Vienne, 

» pourrait-on P** '®« revendlon****®' ^''^'^°"'^®'^"''*"**"'*' 
p CondéT ^"®*' pour Blakm entre Tournai et 
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» «oos le Tocïtel " ****'* *•• ''°'»»»*» ^'**»» d. BUU» tw ■««• 

• comme <fo naJnlT^ ^' ******* » ™^« ®« m*» <I»'>' ««»• *•***• 

» «""«"«èrem d W /* "^J* »'ri'éanltote«e«ei»i. pl«rieaf.é«lta- 

» «««i»'epâiro„X?'"?' "" '*'' <»tUi«.cett^ «toi lUftt» 

» '^'^«eniiesairi»/ ««>nde pwUe de.^lU.eM *« *»*»»*• 

» JecjioB coBJre Bfai^ "^ ***''* *'***'® **" ptfaeniée comme m» ob- 

• «^Se'îacfl^T*^'"" *'•**»" »»•»«» !««' «»• •»• '»*^ ** 
» » cooservé des ,,!!i?® ^^''y*® qui , au miUea de ses hble» «bswto, 
» PMie de Blaton "f "'*"'« liîstoriqaes qu'on a lorl de trop dédsigoer, 
» RomaJBs. ° **"«>>« d'une Tille qoi exirtaU dépi du temps de» 

* assez ftn sur V P*ft«« . si «tyie il y a , noos m sommes pas 

• arownref dan. ^ '''*"*^********' «<>■»««»• *ill-l>«loel», powww» 
» 'n>a»e,d'on«iii5 cons'd^ratioDs esthétiques k C9 sujet. ©• 
' '"««sejéiedA f' '"'**^<»'* comme toojoan, etderantte.nn* 
» «ermJaaison d« I ?x **""' •" présence «plIqeeraJi me» We» »• 
• ""««muiiMto -'^f^^® ainsi «jne nous la faisait remarqwt 

la,li»- • "°^ ^" Bï^» prenanl la parole relaiî» 
hi8l7°"P'^d'écriro i. I« ville .u.Jf'^i'^ïtieulà 
quelawif'^T^ «depuis " longtemps, 4,^ ** musce 
«"nenJ „ 'î'-'* «<ii*ï"« * »« Société pi„,i^«>t^„,j«er 

lui !? » •'' 9»'e«e offre en attendaui n,/**»^ «,ait 
;y«,-^c'io„ Fa„q„«t doit former ..««^^^U^^ 2;:„ 

vam . """^e. La Société ferait dooc bi°^^\j „„«- 

C^S*^^^ ««*'" ^J^^'^r^» ""^tio^*^ prompt 
««course "^ »"* ^'^ '*"*'X^^Av« ^•'i '*»"' fe» 

\ ""■"'"' T. „ ï^ser d'ad- 
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joindre au musée Fauquel une section spédale pour les 
antiquités toumaisiennes. Il eonviendrait d'avoir deux 
locaux dont l'un serait affecté aux objets pondéraux. 
L'assemblée partage l'avis de l'honorable membre. 

M. le vicaire-général Voisin produit une liste des pier- 
res présentant quelqu'intérêt qui ont été recueillies dans 
les démolitions faites à la cathédrale. Elles sont aujour- 
d'hui déposées provisoirement dans une galerie -, on se 
propose de les réunir dans la grande salle du clocher 
saint Jean'. L'honorable membre en fera un nouvel 
examen et une description plus détaillée qui pourra être 
insérée dans les bulletins. 



Le même membre informe l'assemblée qu'il a appris 
. de H. Arthur Dinaux , que le volume de la bibliothèque 
de Valenciennes y où se trouve la relation du voyage de 
Jehan de Tournai en renferme une autre fort peu con- 
nue, d'un voyage du même genre entrepris en 1470, 
par un toumaisien de naissance, qui se nommait Eustace 
de la Fosse, Il résulte de renseignements obtenus par 
l'honorable membre du bibliothécaire M. Gonbart, que 
la narration de ce dernier voyage prend un asseï bon 
nombre de pages du volume in-folio , assez difficile à 
lire , qui renferme la relation des voyages de Jehan de 
Tournai et de Georges Languerrant de Mons (p. lBl-251.) 
M. Yoisuf veut bien se charger d'en solliciter la com- 
munication. 



H. le comte de Nadokchil met sous les yeux de ses col- 
lègues deux petites pièces de monnaie ancienne. L'une 
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est une pièee carlovingienne portant cette mseription 
CAROLUS Plus — TORENA CIVIT, — L'autre, très- 
fruste , ressemble plus aux deniers toumaisiens de l'épo- 
que de Gharlemagne. On y lit assez distinctement les 
mots GAROLUS, TURNAGO. 



H. le yicaire-général Voisin fait part à l'assemblée 
d'un entretien qu'il a eu avec M. Weerlh, professeur de 
l'université de Bonn qui a dernièrement visité notre 
Tille. Il a appris de lui qu'en 1858 on a trouvé dans une 
caisse d'argent sur les bords du Rhin deux fibules sur 
lesquelles il y avait un buste d'empereur; qu'il résulte 
des investigations de la science , aujourd'hui fixée sur ce 
point , que ces fibules étaient des espèces de décoration^ 
des espèces de croix d'honneur de l'époque. D'après le 
savant professeur, l'agrafe du manteau de Chilpéric que 
possède l'église Saint-Brice a un caractère romain et , 
eomme les fibules ci*dessus ^ c'est une marque de distinc- 
tion;, probablement une décoration donnée par les 
Romains à Chilpéric à titre de récompense. 

M. le comte de Nédonchel fait observer que cette opi» 
nion concorde avec celle de M. l'abbé Gochet qui pré- 
tend, lui aussi^ que cette agrafe est un objet romain. 



Sur la proposition faite par M. Voisin , il est décidé 
que la Société fera reproduire par la lithographie la fierté 
de Notre-Dame flamande qui repose en la cathédrale. 



Le titre de membre correspondant est donné à 
H. Alphonse Vandenpeerebom, ministre de l'intérieur 



^ IKS 



et à M. Boedl, le premier, président, le second, riee^ 
président de la société historique , arebéolo^qae et 
littéraire de la ville d'Ypres et de l'ancienme W*»*- 

plandre. 



La séanee est levée. 



SËAMCB DU JEUDI 4 DÉCEMBRE 1862. 

m. F. Dn Bos , aine , président. 
m. Jules Wacquez, secrétaire. 



Xfi procés^Terbal de la dernière séance est adoptée 
lecture. 



tes publications suivantes sont déposées sur lebur-^rau : 

^ Annales de la Société histerigue, archéoto^^qoe 
et littéraire de la ville d'âpres et de l^ ancienne W^^^ 
Flandre. 1865, 1" et 2« livraisons. 

_^ BulleUn des Commissions royales d'art et v^^''- 
chéolog*»- Première année. Juillet et août 1868- — 
Août et septembre 1862, 2- Uvraiéons. 

_ Bulletin du Bibliophile belge ,\ XVffl {2« sé*^*®' 

_ BMetinde V académie royale des Sciences. — 
»l« année, 2» série, t. U, n~ 9 et lo. 

_ il*»'** <'«'*?«?'«• -■'• série, 'année 1862. - « ^* 
livraison. Novembre 1862. 
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— Annales de la société archéologique de Namur. 
Tome 7<', 4* liTraison. 

— Messager des sciences historiques ou archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique. — Année 
18639 ^"^ iiTraiflon. 

— Société académique des sciences^ arts^ belles let^ 
très et agriculture de Saint-Quentin^ 87* Tolume (tome 
III de la 3« série.) 

— Eevue agricole^ industrielle, littéraire etartisÉi" 
que de la société impériale d!" agriculture , sciences et 
iSTts de t arrondissement de Valenciennes. — 1 4' année^ 
t. XV% n« 6. Octobre 1862 : 

— Le Progrésy journal de l'éducation populaire , 2* 
année, it» 22. 

Rapport de la députation permanente du Hainaul. 
Annexes, 



CORRBSPOKDAMCB. 

M. le gouverneur du Hainaut annonce à la société 
qu'il lui a été alloué un subside provincial de 200 francs 
pour l'année courante. 

— M. Ferdinand Pouy d'Amiens fait hommage à la 
Société de deux brochures dont il est l'auteur, Tune 
intitulée : les feuilles volantes, l'autre contenant une 
notice historique sur la société littéraire d'Amiens. — 
Remerciements. 

— H» de Goussemaker^ président du Comité flamand 
de France, institué en 185S pour rechercher lesdocu- 
oients relatifs à la langue et à l'histoire de la Flandre 
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maritime propose l'échaage des publicajions de ee 
cornue a^ec celles de la com paguie Adopté 

obieu,u app^ue.„e.t\":: ::zz.^^x 

ces lors des fêles royales de 1860 "•"4"ei aepia 

«"îJfr"" '^^ N*»°«™-^ el M. B. D. Mo.m., fils, 

rOn^;'î.''T''^ ** disposlUondelavilleàcCt 
fin. On profilera de celte occasion pour demander au col- 
lege la formation d'un musée historique ainsi qu'il en a 
ete convenu dans la dernière séance. 

M. le yicaire-général Voism donne lecture de la 
notice suivante extraite des conférences diocésaines el 
relative à I episcopat de Mgr. Hirn, 



Mgr. Hirn évêque de Tournay au concile deParis- 
Sa détention à Vincennes _ Intrusion de M. De 
Saint-Médard a Tournay. (18H-1814.) 

Le concile de 1811, sur lequel Napoléon avait compté 
pour forcer la main au Souverain Pontife , qui se refu- 
sait à donner 1 inslilulion aux évéques de l'empire, jus- 
qu'à ce qu'on eût fait droit à ses réclamations, ne répondit 
pas aux vues ambitieuses du despote. Il s'était flatté qu'il 
obtiendrait facilement d'un concile, qu'il croyait pouvoir 
asservir par les promesses ou p^^ ^ ^^^^j^^^, l'appui qu'il 
souhaitait pour ses projets ; mais il fut trompé dans son 
attente. U commission du concile formée à l'occasion du 
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générale, le ,o7„V,r'et ?'"J 'r'"*- -4 X 
lendemain , «.ai^ï^t ; «V^el^"^^"'"" '"' '-^0 
etaussilôl l'orajce cre^» ™eme I empereur en fui ,nf " . 

colère, en se voyant arrAi« !i ''''"'' »«« Kran^l 

rendit un décret ordonnant I,T ?"'" ''«^««on î 
Dans la nuit du 1 1 on ^rr^. '^'""■°° d" »oa«A "' 

Gand e» de Tourna li^ZToVIr 1 '"''y^TÏ 
au donjon de Vincenoes avec leur ,L!,, "" '"" "'""'«iiS 
develde et Duvivier I.*^ ^r. ""'"Pens M» v 

déià encouru îa dTsgr^ de^\r""" ''^•»'» ^1"; 
nonçant le discours^ d'ouverlure^M."' ' ''"" «^ iL? 
la croix de la légion d'honnie; ' 2 '^''"^ «" 'ef^^^ 
avait rédigé le rapport de7a"c;,iSS::.'i:£>^^ 



* \T0i8 



(1) L'éyéque de Toarnay araic d'abord été ch..»7^^ "~ 
U Commission devait faire au concile -mais il,^*"" "»l»,^ 
d'en être dispensé. L'évoque de w" mes "ateDUH \''"*'»«»S^^*^ ***? 
tarda point à .e refuser, alasi qariï"i.evCoe a» îï'-r'** «^^^ ^'f^ 
leurs votes étaient opposés à ^ux de la majorité u!* » ^S> * ^ 
en revint à Mgr. HIrn. qui ne se prêta à ce «ra" ïïife''**''*!^^'»»,^ 
pou, ses collègues; mais on lui adjoigniillgr. de SL^,** S^^'^ce 
rédaction de «e même rapport cemio^ par Mgr &;'^S^^*'"«t 
a^ec son ibéologien. i~ •- • air,^ ^^^ P»* .. 
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a'vaient montré assea At> «i_ 

droits du S'-Siégr^our ^^"f "' *^™ la défen« *, 

culion. ' '^°"'' ""«"'er colle gtorieMeper». 

Les trois couraireux Prélat - . 
à huit heures du malin au d ***'®"* arrivés h lijàM, 
papiers et leurs livres a ' °"J**™ *^® Viiiceniies;./eBB 
soumis à un long et munii"^'*' •*'* *ai«is, et e«-mém« 
subir M. Desmarets chef H^V"^^'^'^"*'^**''"^"*^*"'"*' 
police. Ils furent ensuite ' T^"»»" au minislèredeU 
rigoureux, ignorant m^**"^""** ®* «•»» au secrelfep/m 
gnons de captivité, m „„"** *ï"®'* étaient leurs compa- 
longtemps après , par un**^*^^*"'"®"' * *®* découvrir que 
docteur Vandevelde q" stratagème dont s'avisa !ll.\e 

se promener seuls penda.î!^""®'^'* *"^ prisonniera de 
f/irme de la iipî.„„ », . "^ «ne demi.ha...^ -... i. -i... 



se promener seuls penda.Ji * *"^ prisonniera de 

forme de la prison. Un Jo«r "".^/«'"•-''eure sur la p\aVe. 
un morceau d'ardoise dn 7". * ^ Promenait, il trooT» 
nom , sur une muraille i^^y. ** *^ "«'"'it Pour écrire son 
dans sa pensée une invite^ *^®°""®® ®" ^'««c • c'était 
faire autant. Son attente n^r *"' *"*'"^' prisonniers d'en 
jours plus tard , vingi.h„f,V"t P»int trompée : quelque, 
^rm. lesquels les trois Pr-r* ''^ trouvaient inscrits, 
reconnurent (| ). i'relals et leurs théologiens se 

Leurs chambres «'élai 
éclairés par une petite fenl?,^ que de véritables cachot», 
de hauteur , et où il J^l • **'*"*« * P'"» ^e huit pied. 

*** pour tous meubles qu'un 

(4) M. DavlTler e« ^ecour. . 
«« '^STd!'"" ""«PMviW IlavV""* expédient pour connaître 
••""S CW '"'•''"'" «'aipu?"**'' découvrir la p.au^fo^e; 
^ le même w„ „« son év*,^"' ^ savoir q«i» était en récfustoo 



I 



^IS*» 



«bîlil ,«n« UîbV» ex ^^^ «*»«.-, , ^ 
forteresse procor» <»o«x»e.»«ir* **• f««nn« 

mais au bjom de serjteïato»» 4i .y^***»*»» «» « 

deloa.e8oesép.e«^«,, j,^^ ,^ forée STsa col 
legahle de son eai-c^olèr^. Il «'eit fm pas 
révêqoede Gatta. :Ploa ^ir ^t plusr s^sîbfe a 
teailemeia» qu'il a^^l^ e«atayéd «m lùomentdc 
iii^ioûli),et aum irisueov^^ do litprt^ii,ouî 
gtaient indéfinimeMit , il no put le^ mtnLf 
mômecalme. Sa ««ia.%^ fitil^lo en souffritbeaue, 
«»île il éptotrra , ii plusieurs reprisés, de vio I 
tlueédenerfe^sans^iu'ott »b n^lAchâl en rien j 
cju'onlui faisait éprouver. C'est «« vain qu 
Monf flollicila de pois-vcyir le Voir quelques in 
^6 pot rieu obtenir, m^r. de Boulogne d 
eliH aballQ par l'eMuui et le cka^rin: j^'J 
obtenir papier y pi tfvme et ^ftÉ^fe^ ^^^^^\iin 
émolioii k m* Ôesuianret», réefamani ^y 
courage ccmird le ierriWe sefcret où on J^ * ' 
lellre |)rodfii8it t'eifet qtf 'if e*» atteïtdaif. i^ ^ 
Je sedrm et periait awil? Pr^fald de ste toir, rf^, 
emr'oM et aire*^ leArs* théalagienà, et de se 
tùtame iW Ye iro«clrAfe*it , ^atns fé Vestibaj 
<^ novembre)- L'éPVéiqftfe de G-arird put tnéme 
Minte Messe. P*l' oHe lieurcm^e' prévôyamc^^ 
de son arrestation, il ataif plaeé, dans /a voi 



a) Voir f ouvrage intllulé ^ X^ ^'"'!^K^'nJ!lZ''''" 



BULLETIN T. IX. 
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vait le traosporler à Viocennes , un eoffiret eoutenant 
tout ce qui était néeesaaire pour la eélébration des SS. 
Mystères : on le lui rendit^ el il put , dans sa prison, 
célébrer la sainte messe à laquelle communièrent les 
érèques de Troyes et de Tournai, et leurs théologiens. 
Cet adoucissement dans leur position ne dura que peu 
de temps : ce n'était^ en quelque sorte, qu'une prépara- 
tion pour les mieux circonvenir. Le 28 novembre, arriva 
inopinément le secrétaire du minisire des cultes, qui, 
ayant fait appeler chaque évèque séparément et sans 
qu'ils pussent se concerter, leur demanda leur démis- 
sion. Ils s'y refusèrent d'abord ; mais considérant ensuite 
qu'ils devaient en tout état de cause se regarder comme 
perdus pour leurs diocèses , et qu'une démission sous- 
crite sous les verrous était nulle, ils consentirent à le 
faire. 

Huit jours après, le commandant de la forteresse leur 
annonça que l'empereur leur permettait de choisir une 
ville pour leur résidence , pourvu qu'elle ne fût pas le 
siège d'un évèché. Hais, sans attendre qu'ils eussent fait 
leur choix, un agent de police vint, le 12 décembre, leur 
assignera chacun le lieu de leur résidence : Falaise, à 
l'évèque de Troyes ; Beauna, à celui de Gand ; et Gien, à 
H. Him. L'évèque de Gand ne demeura que peu de temps 
à Beaune ; accusé d'entretenir des intelligences avec le 
clergé de Gand, on le transféra à l'Ile de S^«-Marguerite. 

UM. Yandevelde et Duvivier sortirent aussi de prison 
en même temps que leurs évèques : le premier fut interné 
à Rhetel, et H. Duvivier à Vervins. 

Après avoir frappé les Pasteurs , le persécuteur s'atta- 
qua à leurs troupeaux. Le même jour qu'il avait extorqué 
la démission des trois Prélats, le ministre des cultes écri- 
vit aux chapitres de leurs évèchés pour la leur annoncer, 



/ 



mais sans «n. en-voyor l'acte orùinai «• a^ 
Il leuT mandait en «n*"» tempg „_..: "! ™7»« 

exx xnaiu l'adïninislration da diocèse J»*"* 
n'étant plus leurs évèques; qne leops'w!!- 
n'ayant plus «"cun pouvoir, ibj^.™*»» 
Vicaires capilulaires , «aires que les V,v-**™° 

actuels; et que leur choix serait soomi. l"!'"*"**' 
de l'em pereu r . " «Ppro 

Voici ce qui se P^^^ ^ ce sujet daaa h din -»_ 
nay. 31. Bim élan t sarie point de se pendî!r** ***' 
de Paris, avait cru devoir donner i çoatre «!*" *°^ 
son vicarial des P*»"''''''» * wc«ires-généni„, ^'"* 

déjà deu^ r'*'^î''«12^S'^""/**- ^^f^id o,/'*' 
il leur adjoignit JtfJT. Haze, Gai/ooin, Deda» _, ' '^«ï^ 

port. Ce dernier élaitseoiement chanoine hono-^** 

eliapiire était composé de dix membres .Mit n'**'** ^ 

archidiacre, Godefroid, Goaae, Gallooin, Haze' M '^^®' 

Dedam, Hardenponl, Deivigne et Bertrand. ' •*'«*>«ni 

Par suite de la missive da ministre des cultes 
pitre, le préfet du départemeat de Jemœape»*** '**" 
dépendait Toumaj, a© rendit dans cette tille |^2 ***»»»t 
membre. Descendu à l'bôtel du Singe-d'or, il y «_ *>o-. 
les membres du chapitre, pour leur notifier |« ^ ''T**^*!^ 
de TUlgr. Him, en leur enjoignant de procéder «an *******•>• 
au remplacement des Vieairea-génér»ux , déclara ****** 
outre qu'ils n'étaient plus reconnus comme tel, ^* «n 
même ils ne pourraient être élus vicaires ««pitui^j®' lUe 
chapitre s'assembla plusieurs fois , pour délibérer \^* ^ 
demande da ministre» sans pouvoir prendre «« J*** V 
Ce ne fat quele matin du 98, où ««•.«^"«n-, pS^***- 
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Sad^froid, n^ prit point pari au*cr«lm;Hiai8iUP«^^ 
^ôs,.erb1 seulement comaie f^-t^'^JlJ^^^^^^ 
Ïn9-)l^ Préfet avait e«gé que le procès-vetbA Vvi\ Wft 

^eiaîB- U chapitre »e r- 
im^l refltteUre. Aprôs l'< 



rendit en oorpsà 8onlib\.t\^QUt le 
loi remeUre. Aprôs l'avoir lu , il en fil relranchet un 



coaeidéraul qui iimsinuait que le» quatre Vicaires-géné- 
raux c[u'on menait de choisir , avaient d'autres pouvoirs 
aue cç« dtt chapitre ; et tous signèrent comme ils Vayaient 
j^ii précédemmeot. Malgré toutes les instances f(u'on lai 
£t 91. GodeCroid persista à maintenir sa prem&èresigaa- 
tare. Dè9 ce inomeii.t, il ne parut plus au vicariat, et se 
Uni caché pendant plusieurs mais. 

La délibération du chapitre fat approuvée parle Goa- 
«erncKpent, qui, dans un décret impérial du 12 décem- 
hre 9 agréait MH. Haie et Gallouin poar vieaires-géaé- 
rauK 9 et accordait place au conseil aux deux autres. Hais 
la majorité du clergé n'en fut point satisfaite : on regarda 
irénéralement eomme entachée de nullité la décision da 
ijbapitre, celui-ci n'ayant pu procéder à une élection 
napili^i^^^ avant d'ôtre sûr de la démission de Vévêque 
0t de son acceptation par le souverain Pontife. Cet acte 
jeta donc le trouble dans le diocèse et rinquiétucfediriii/â^ 
^on^*®^^^*' Pouvait-on encore recourir aux vicaires- 
^çénéraux qui avaient pria part à l'élection ? N'avaient-ils 
poînt perdu leurs pouvoirs , en consentant à leur nomi- 
^tion de vicaires c^pitulaires , et en y prenant part(l)? 
beaucoup le pensaient. Aussi , quand ^^ parvint à fiiire 
conn^iite à Mgr. Hirn l'état des choses^ par l'intermé- 



(i) V. le fSSr «anon <>« ÏV concile gén. de Lalran, décret, de 
g|ectto»«» cap* *• O'»*»!»^» eleciionf de se fect»,... 
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diaire de M. l'archidiacre T>civivicT , interne Ji v 
le Prélat s'empreasa de réVial>î\iter q«elquç^ ^^^ius, 
dans les pouvoirs qu'il levir avait confiéa || ^ ^?^^^ 
pour Paris, a pouvoirs, d.i»aii-il dans une i^q* '^ ^^t^H 
» que leur pusillanimiié leur avait fait perd ^ ^^^iie. 

Vers la fin du mois de mai (1 8 1 2), M. Du^i^^- ' * 
mellre très-secrètement à Tournay, de 1^ Pa^[ S' ''^*"*" 
Hirn, quatre articles r^glemenlaires (J) cji^*^. ®.%r. 
le calme dans le diocèse. Dans Ventreieig^^ ''^'«Wirent 
des éclaircissements importants : le gotivertieL ^^ ^^^''^^ 
que les Vicaires-généraux n'agissaient plus qq ^'^^ ^^^^it 
torilé de Tévêque, et il n'y mettait point ol^j ^ f^*^ '**'" 
autre côté, les cardinaux fidèles, consultés gj, * ' ^'«'n 

gemenl, y avaient donné leur assentiment • .?^^ *''''*n- 
ntoo n..« J »_ i-> i^^^fl^ J ^ '* Ue resta 

j j -'«•-*'»*••-» ••— »->^— — --- - — — w, «4J«ii9 un non 1^^ ^ 
y succéda bientôt. Par un décret du mois davrif,''*** 



plus aucun doute sur la validité des pouvoirs^ 

Les mesures que l'on avail prises dans Iq j* 
Tournay y avaient ramené le calme, mais un n '^^^ de 
y succéda bientôt. Par un décret du mois davn^f»'^'^*** 
reurnomma Tabbé de Saint-Médard au sié^e^J ""P^ 
nayetiUoulut le faire instituer par le métro v^?^^" 
défaut du Souverain Pontife. On commença nf*'*^ ^ 
«ftH«Tinw«;««i: ^v.*.«îf.-«^n I.,.- _• . ^ *^*'' notifia.- 



reur nomma Tabbé de Saint-Médard au sié^rj P^ 
nay et il voulut le faire instituer par le métro v ^î 
défaut du Souverain Pontife. On commença par'*! 
cette nomination au chapitre en lui enjoignant d*^ H ''^^ 
des pouvoirs de Vieaire-^éuéral à Tévôque inirug 

(0 Articles réglementaires : « t. Le vicariat de Ton " 

» vesii de pouvoirs légitimes, et tels que Je désireni les om- ^'^^ in- 



sonl opposés jusqu'ici à son autorité. 2. La forme des pTn! ^*^« w 
» du dit Ticarial , snb datum Jn vîcariatu, de Mandalo Beri ^^ioo» 
9 fiédon, secrétaire, et sans aucun scel. est provisoirement a^^'*^* <>« 
» 3. Pour écarter tout doute et toute inquiétude , les acte ^^"^'^ée. 
» depuis le 28 novembre dernier, sont ratiiSés , approuvés f ^*^anés 



* mes. 4. Les pouvoirs de dispenser, et les autres facultés ^ ^^ofir- 

* raient avoir été données aux curés ou à d'autres eccl'é?!^* '^^Ur- 

^ depuis la même daie. ainsi que toutes 'es autres pern^j^^iques 

"^ eooemhos, etc., tendantes à soustraire les fidèles à r^^^o^^ ^t 

-% du Wcar/at, sont révoquées. » ^^«^atice 
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C'eslleSS avril 181 S que le chapitre app^-ji que^- 
De-Sl.-Médard , grand-\icaire de La Rochelle , avait été 
nommé le 16 évèque de Tournay par S. M. et q^ue le gou- 
vernemeul s'allendail à ce qu'on lui donnerait des pou- 
voirs. 

Le chapitre s'assembla aussitôt et résolut àt Tunani- 
fnité, de répondre immédiatement au ministre des col- 
les, qu'il ne pouvait satisfaire au désir du gouvernement, 
jo parce qu'il ignorait si la démission de révôqueBirn 
était acceptée par Sa Sainteté et conséquent na en t si le 
siège élail réellement vacant ; S° parce que le second con- 
cile général de Lyon (1274. IV can. AvarUtc^ cœdtas) 
iléfendait à tout élu de s'immiscer , en aucune ma^ui^te ^ 
dans Tadminislralion d'une prélature, avant qu'jLA tv^^^ 
été dûment confirmé. Le chapitre insistait en out te sur 
les malheurs qu'attirerait sur le diocèse une nomSm^ nation 
aussi irrégulière. Il députa en même temps les cbs^ -gioines 
Gallouin et Haie à Paris, pour aller exposer verba Metoent 
au Dttiiiistre les raisons canoniques qui ne perm^ wtaient 
pas au chapitre de procéder à l'élection proposée par le 
gouvernement. Le ministre reçut les députés du ^shapî- 
tre avec bonté et leur accorda deux audiences, damcws les- 
quelles il discuta longuement les raisons qu'ils lui «»P^ 
gèrent, mais ils n'en obtinrent rien. Le minisire firm* P*^ 
leur dire qu'il prendrait les ordres de S. M. et qm»''^^^®* 
exéculeraitliltéralement^quelque rigoureux qu'ils f» ^^®^^- 
pansl'enlretempson prit occasion de la résista» ^^** 
chaf ïtre pour user de plus de rigueur (1) envers '^^' 



4) VOICI ce qu on .là ce sujet dans une lettre do préfet du ^^P^f 
temeat du Loir.t ««;;«-^^^^^^^ de Gien . ob Mgr. Hirn était r6 M ^Sf 
« vous aurez soin i^e rendre compte au o^oins tous lespremm^'TS de 
„ cbaqae mois, de tout ce qui le concerne (M. Hirn) : condurt^/^^*^'" 
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Him , pour lasser sa patience et en obtenir une déclara- 
tion qui confirmât d'une manière explicite la première 
démission qu'on lui avait extorquée à Vincennes. On lira 
en effet de lui , le 1*' juillet 1813 , un acte portant que 
tous les pouvoirs accordés précédemment étaient nuls, 
et que rien ne devait empêcher que son successeur ad- 
ministrât le diocèse de Tournay conformément aux règles 
établies pour la vacance des sièges. Cette pièce, dont on 
se promettait un grand effet , fut envoyée au chapitre , 
dont elle augmenta les anxiétés. Deux chanoines se ren- 
dirent aussitôt à Hons pour faire de nouvelles représen- 
laiions au préfet : mais cette démarche resta sans 
résultat. 

On voit encore que pendant le voyage que firent à 
Paris les chanoines Gallouin et Haze, le chapitre reçut 
une lettre pressante du préfet^ qui l'engageait à termi- 
ner au plus tôt les élections prescrites par le gouverne- 
ment. Il lui fut fait la même réponse qu'au ministre. 

A leur retour de Paris les deux députés firent leur rap- 
port et le chapitre, après l'avoir entendu, résolut qu'il 
serait de nouveau répondu au ministre qu'on ne pouvait 
s'éearter de la première délibération qui était fondée sur 
les mêmes moti& qui lui avaient été exposés de vive voix. 

Le 18 mai , le chapitre reçut des lettres de H. De-St.- 
Médard , annonçant sa nomination et son arrivée pro- 



» tfoDS, propos, senllmeuts qu'il manifeste, rapports au-dehors, etc. 
» J'ai appris qu'à diverses époques de solennités religieuses et même 
» politiques , M. Hirn avait prêché ; vous auriez dû m'en rendre 
» compte et me faire connaître en vertu de quelle autorisation. Tenez 
» la main, M. à ce que M. Hirn se rec^^erme de toutes manières dans 
» les limites que lui prescrit sa position. » 
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chaine àTournay, ei demandant à être nommé ticaire- 
capilulaire. On se flalta d'être plus heureux près de lui 
qu'on ne l'avait été près du ministre : On lui envoya un 
ecclésiastique de confiance, irês-inslruit et parfaitement 
au courant de la question canonique du moment, pour 
lui faire connaître la résolution invariable du chapitre et 
les motifs sur lesquels elle reposait, et Teng-ager à se désis- 
ter de ses préleniions, en restant étranger â Tadminisfra- 
tion du diocèse de Tournay , jusqu'à Ce qu*il eût reçu «on 
institution canonique. Il parut ébranlé âi la première 
conférence ; le lendemain il finit par dite : « To«t ^^^"f 
» je puis faire, c'est d'allorlger la courroie j mais je serai 
» forcé plus tard de céder aux ordres du ministre. » On 
apprit en effet qu'il était arrivé à Paris le là juillet. On y 
envoya le même agent^isiiQfijLr l'y rejoindre et tenter ufl 
dernier effoijt près do lui • tnais il était en route pour 
Tournay, (^ il arriva 1« 16, accompagné du préfet, et 
alla se lo^dr au' palais épiscopal. 

te lendenîiain, le préfet en informa le chapitre, Tiovi- 
tattl â se rendre à l'ëvêché. MM. les chanoines se réuïïi* 
ren'Cà la'salle de leurs séanceaf^ pour se concerter «ïf^ 
itiafcbéà suivre dans ces cirtsonstances difficiles, ef cîfeïr- 
géreftil M. te eiîanotne Haze dfe prendre la p^ârrfe au ttoal 
du <^Hapitré. Ils se rendirent ensuite* vers midi à l'evê- 
lj^:,oùils étaient attendus* JB. De-S.Jffédard lesrejjat 
d^'abord avec bienveillance , en leur disant qu'il appor- 
tait la paix de son cœur, naaîs qu'if désirait de pouvoir 
coï^co^iï'^^ *^®® ®^^ ^ l'adnainistration du diocèse , en 
atteï^ds^ï^^ ^^ bulles. A Tappui de celte demandei i| 
e»biba laleiix© autographe de Mgr. Hirn; dintle €*afi» 
tfV^i'v^^l^ déj* conAaissttnce, mm qui n'efn fiil pa» ûw*»* 
p^iWement affecté en y reconnaissantr la nïain de sod 
évêqtie , violentée par ses persécuteurs. 



— 165 — 

M. Haze lui fil obserirer rembarras où se trouvail le 
chapitre : D'un c6té la démission de Mgr. Hirn fût-elle 
libre et volontaire, n'ayant point été acceptée par le 
Souverain Pontife, ce Prélat n'était point encore dégagé 
du lien spirituel qui l'attachait à son Eglise : le siège de 
Tournay n'était point vacant, d'après les règles canoni- 
t|ues, et par conséquent le chapitre n'avait aucune juri- 
diction. D'un autre côté, quand même il serait prouvé 
qu'en fait le siège de Tournay fût réellement vacant par 
l'abdication absolue de Févèque titulaire^ et que le chapi- 
tre, dans le cas présent, fût investi du droit de pourvoir 
à l'administration du diocèse par la nomination de 
vicaires-capitulaires, il ne pourrait ni légitimement^ ni 
vaiidement, d'après le concile de Lyon et la discipline 
générale de l'Eglise (1) nommer pour administrateur du 
diocèse^ l'ecclésiastique nommé au siège épiscopal : de 
manière qu'en tout état de cause, le siège fût-il vacant, 
en droit comme en fait, l'évoque nommé ne pourrait être 
élu vicaire-capitulaire. 

H. De-S*-Hédard ne s'attendait pas à une pareille op- 
position. Il montra de l'humeur et se récria contre l'au- 
torité du concile de Lyon^ qui n'était point , disait-il , 
reçu en France. Il ne fut pas difficile de lui prouver le 
contraire. Il se rabattit ensuite sur la discipline de 
l'Eglise gallicane. On lui demanda dans quel concile ou 
dans quelle assemblée du clergé de France on avait éta- 
bli Tobligation de choisir pour administrateurs des 
diocèses les évéques-nommès , avant leur institution 
canonique. Il ne put rien citer. 
Celle discussion se prolongea encore assez, longtemps, 



(1) VI Décret., I. 1, Ut. VI, cap. 5. 
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tendac, 



f^aiâ sans aucun résultat. Le préfet, qui l'avail enten ; 

la termina en invitant MM. les chanoines à «^ reu 

dans un bref délai , pour délibérer sur la demande de 

Vévêque-nommé , leur faisant entrevoir les maux don 

ils étaient menacés , ainsi que le reste du clergé, site 

n'obtempéraient pas aux ordres de l'empereur. Ma» 

comme le lendemain était un dimanche , il consentit à 

ce que Von différât jusqu'au lundi. 

Le chapitre se réunit plusieurs fois pendant ces trois 
jours , moins pour délibérer sur la demande de M. De- 
St.-Médard , dont l'exclusion était résolue depuis long- 
temps , qyo pour aviser aux moyens de pourvoir à Vad- 
0jiuist«'^*^*°" du diocèse , entièrement abandonnée par 
son évêqtJOj qui, en renonçant d'une manière absolue à 
l'exercice de sa juridiction, avait en même temps révo- 
qué tous les pouvoirs qu'il avait accordés précédemment, 
eti déclarant que nul ne pourrait à l'avenir en faire 
usage, son directement, soit par substitution ou délé- 
gation- D après la teneur de l'acte qui venait de leur être 
commumqne , Ug regardèrent leurs pouvoirs comme 
réellement révoqués, et s'abstinrent rigoureusement du 
^oiud^e acte d'administration. Le diocèse se trouva 
doxic dépourvu de toute autorité, par suite de l'abdica- 
tion absolue de son premier tasteun 

l^e chapitre , après avoir mûrement examiné les droits 
el attribuuons qui incombent aux chapitres cathédraux, 
jaxis le cas de vacance du siège improprement dite, par 
^abandon et la renonciation absolue de Vévêque à «oii^ 
exercice de sa juridiction , jugea au'il pouvait et devait, 
dans le cas présent, où le recours au Saiiii-Siége ne pa- 
raissait pas possible , pourvoir à Vadministration du 
diocèse , par la nomination d'un ou de plusieurs tkdmi- 
nisirateurs provisoires. Néanmoins t>our ôter jusqu'à la 
moindre apparence de doute ^'^s »^^ ^^^^^^ ^'*^^' 



iin ' " 



Po 
lue 



iinçotlanle, on »éao\^^ ^ 

iotonoetle Soii^eT^Vi» ^^^^^r^^®'' »•*»« <léin»«.^« 

le ^oeèse do To^,^^^**^^*« ^« Veut des «^^ 

qui pouvaient; ae^ foîLJl?^^'** *?**" '»'»'»'«• «^^^"^ 
•11 , l»«x noiM-cjusenaeiii arriver i. ^'■«^ • 

eueillirent avec ix^té^èt. «ans uiie aud.^^^ 
Imaccordèrex^t, M, T>ét^«. leor remit uS?^ 9a% 
Mgr.Hirn ,ittTapi>ort suir 1» situation du df^"^*'^» 
eonduiU. des cfaa«oi«es depois la nomir^^T^^ «^^ 
St;-Medard, soi- \^ oonFérence de leursdl *• 
minisire, etc. Celte ciimdienee, dans laqn n *^ ^v. 
fui écoulé saxis inlerruption et avec émoti *' *^ 
^^' ^Ur^ 

[\) Voici ce qa*on lit, Si ce sujet, sar cecestim m ^"^ 

dans la Biographie des Praires du diocèse ^^ Ca ^^^'ésj 
» différentes crises que l'iË^lisc» eut à sooilVir, y ^^^ : ^ ^* 
» d'une fois consulté par t^es personnages d^ i^^ ^t^^^^ 
» compte , parmi les DOiiiI>reux visiteurs «j,';!"® ^^'*^ii^ ^ 
» membres éminenis du clergé bel^e» et u^^^ '«Çue, ^1< 
» Gand, qui vint passer avec lai ptusieurs jod,., 'J°'*'»t 1*^ ^1 
» plusieurs conférences, avec le ^'««•«''«a/ Canj. *'*^Mfc^^ 
j» affaires ecclésiastî<raes. Sur ta fin de ^'^onée fsis^ ' ^uJT^^ 
d à Fontainebleau, où ii fut admis auprès </e pj^ ^ ' '' 5H| , 

2> long entretien avec lui. Sa Sainteté lui conféts^ d^***^^^ ^ 
j» étendus, dont ii n'usa Qu'avec la plus grande réset^^^\^ ^ 
deux voyages eurent ponr motif les affaires de 'a relief '^ ^^^^^^^ 
et particulièrement celles du diocèse de Tournay, ^^^^ ^^^ ^ 
activement. Un ecclésiastique de ce diocèse, (jf. ^ ^ "H T^ > 
Deseamps) qui n'était alors que séminariste, se trouy!^^^^ 
ficaire-général Maton, lorsque M. l'aljbé Détrez arriy^*V '^^ 
l)lean porteur dune réponse des cardinaux pour M. i^ ^^ ^^> 



— <6» _ 
landis c^ue lui savait qoe plu,- 
Seaieut r»as , et. qu'on ferainjg^"" V"^ «« l«ii 
conséquenise , il proposa de faire «""sulie 

curés l'acte d'al>aixcloxi et de renon ' ^""■***'« * Il I 
Hirn, cm. les i niri tan l à donner lej'p***"'**'**»'"*»^ 1 

stances cri tîc]ues où J'on se trouvait "*"**■"*'«€ i 

I-e cliapitre , €jm ne deauiadaii an'à 
accepta avec empressement cette d **?"*'' «tu , 
de suite une députa lion âjtf. iepréfT^*'-*'*'"* ®* * i 
dexuande et accorda on déiai de di '• ''" ■**'e«'a 
des circulaires et le retour des répon ''"*"* '****"* ^ i 
l'acte de renoncialion du 1" jui/felfui*'*' .''® '«nd 
le dioeêse , a-vec invitation à MM. k$e *'^*''® «lar 
daixA le plus bref délai, aux trois ou^r'*'** '"^f* ! 

1° l'acte d'abandon de Mgr. ffirnST "'*'''' 
Xouriiajr vaccmi cfe fatt? S" Si le diocèse 'î *' 
ment -vacant {ifnproprtœ vacantiai) Je l***^/» 
et doU-tl élire des vicaires, pour i'adminig".'*"*'^ ■'' 
renient ? »" Si la réponse est affirmative Mv ^' 
St.-Médard, nommé à l'évéebé de Tourna-' 
l'empereur , peut-il être associé aux vicair **** 
q ue nom mera le chapitre ? ®*"ge 

On n'avait point encore reeneilli toutes lej 
de MM. les curés, quand M. De-Sl .-Médard " 
SI JuilJet^U22e/e/ti« du ministre deteultes aJ 
gnait YiYement des délais du ehapilre et aien 
chanoines de/es/ra/ter en rebelles, s'ils persi,,,? 
leur refus. Le chapitre , de son côté, reçut „ 
pressante de if. Je préfet dans le mêmeseos, 
quant /eir«,ô/^„j;^^ terme fetal. Celle 1^,, 

mina ce a,^^,^ cAanitre à procéder à l'elecUe 
iaque//e/yj_.. /™/ïifre ^ i' j„ souverain 
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ancien vieaire-général de Mgr. Him , et H. Maton, pro- 
fesseur do Théologie au séminaire de Touraay^ se râer- 
iranl de leur en adjoindre d'autres, si le besoin l'exigeair. 
Les chanoines votants étaient MM. Gosse, Gallouin^Haze^ 
Marchaul, De Dam , Hardempont, Delyigne et Bertrand. 
JHlM. Duviyier et Godefroid^ qui se trouvaient soas h 
surveillance de la police , le premier à Yervins et le 
second à fflons , ne purent prendre part à cette élection. 
IL«e lendemain 4 août, ils s'assemblèrent de nouveau pour 
la rédaction des lettres de notification à M. le ministre, 
m:, le préfet, et M. De-St.-Médard, protestant de nouveau 
que les règles canoniques seules ne leur avaient pas per- 
mis d'associer révêque-nommé aux vicaires-capilulaires. 
Aussitôt après, la plupart des chanoines songèrent à se 
retirer en lieu de sûreté ; M. De Dam , qui s'était chargé 
de remettre le lendemain la lettre àM. De-St.-Médard, 
resta seul pour s'acquitter de sa mission. M. Grimbel, 
président du séminaire, informé du résultat de Télection, 
et craignant qu'on ne fti subir à ses séminaristes le 
mêiïJe sort qu'à ceux de Gand (1), leur annonça le soir 
l'ouverture des vacances pour le lendemain. Le 5, à cinq 
heures du matin, le séminaire était évacué. Ou s'atlen- 
dait à un orage , après ces deux actes de vigueur : il 
éclata bientôt. 

jr^e ô août le préfet arriva à Tournay et manda aussitôt 
les membres du chapitre à l'hôtel du Singe-d'Or. M. De 
Dam s'y ^^^^^^ ^ ® heures du soir; aucun des autres mem- 



(1) on «^•^^rhluil^n '^*''***'®* **« Gand furent enrégimentés et 
placés ^^"^ i„"tnS 
rfeur, dont ^'"«™ ^^^^^^ 
Sainte-'Barl^e, Périrent vicUmes de la maladie contagieuse qui y 






du s«««"^?*;^' rr «loire du martyre ^.fcVU i»^^^ 
Sw«x« -'■'^^^",^"To";Sy de prépare po«e«^^^^ Ol 

^i* les ^^^^.^^rvonuZco du «.aire (1) d^ ^^ ^ 
fesseurs soos la »"''^*'" ,," j- leur» maire» r^^^ ^ " 

?"„r serait -"J«'»' ''" Jf^lV^eX ^ «"î/' «O^N^^^ 
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del'éirêque, ni ceux du chapitre, e! que Tabj^^ jj^ 
aiédard n'airaii évidemment aucoîie ombre de pomoi 
Si Von en croit M. l'abbé De Pradl, il fui môme qneslio" 
de démembrer le diocèse et dl'en annexer les difféwni 
parties au diocèse voisin. 



A dater de celte élection, s'ouvre une période de m 

nVst 

*f"« le fut 

mis en œu"vre pour rallier quelques ecclésiastiques à l'évé- 



lions et de persécutions con tre le clergé fidèle. U u* 
aucun moyen de séduction et d'intimidation qui 



que impérial. Ne pouvant entamer la majorité du cta. 
pitre, ou s'attaqua particulièrement à deux de ses mem- 
bres dont on connaissait la faiblesse et la pusillanimité 
Le î22 août, le préfet revint à Tourna/ avec le comte 
Kcal, direcleur-général de la police, et manda M. Cosse 
à qui il oflFrît une sauvegarde pour se rendre à soûao^ 
dience. Celui-ci l'accepta et se présenta en personne le 
préfet lui fil de vifs reproches d'avoir pris parlàheie 
du» août, sans avoir qualité pour le faire. IIIuipoM 
ensuite diverses questions à ce sujet, auxquelles il emea 
une réponse par écrit : c avaît^il été nommé président 
de celte assemblée? en avaii-il accepté le titre ï> où w 
trouvait le registre contenant cette délibération ? élaiHI 
i^lu à faire usage des pouvoirs qu'il avait reçus? ne les 




congé de^.iepretet, après vmo longue et pén/K. T 
cassion. Rentre chez lui, a fi, sa réponse sousTïî^ '^ 
des menace» qui lui avaient été faites : elle poruirf' 
avait refuse la présidence en aUéguant ou'il nïf ''"'' 
chanoine, el qu'il ne l'avait acceptée qurp^ur^'lr» 
le chapitre à des yce, de conciUaiion ; qu?I i^noiT"* 
étaient les registres; qu'il „« pouvait rlel.rfsri 
voirs qu'à raolonte ecclésiastique , mais qu'il n'^!^'", 



k_ 



— ^^^ - cz^^^^^ 

usage ^xJ^1aL^^^ V^^xémewV Açi ^^^^«^V^J^èA^^^^'^^^j^e > ^ 

ol 11 1'olDl.ii^t,* Suit la lîïi du moia, oixeuVeïiuTi.ï^^^^^^^^^^ 
déoï^el. ixKipéiri^l, daté de Dresde le \4^ïiùt* «^*aV a\i 
xviâit M& s^ïiiiinaif*^ «iu diocèse tl) {ai)* Le préCtf^t ^'em 
dô ^^xmîe lo ixieitre à exécution, pa*^ un arrêté ^9 ^ 



(l> Cô r«t â oe décret impérial que les «éminifi^^^ 

rureot i-eclevat>les cîe n'avoir pas été traités oomniD xi^^ 

séminaire étant Gtipprîmé, on leur permit d'alie|. **^ M»^ 

éLtides cians les s^mloairas voisins- I-e plus «"^^^tl 0^ J^t^T; ^j ^ 

Arras, doel^ues-uns à Si-Omar, ^i le -^este i |f^ *v^ ^^ ^ ^ 

Deux seulement furent envojr<^s à iVezai. parce 11* **^^ *tv. 

au département de l'fTsoaut. '^ ^ ^ * 

des séminaires élran^ars, /J '^^^'^'',/^*?'^^/; ^f %S *^J^ J 

voulut se soumettra à ilf, l'^'^'-J^f ^^[^'^J?/,^^^^^^^ ^ ^ ^ 







>!^ 



♦^^»P«Ve 



^ 
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^^tg^aitte sMia-préfel de Tournay de P^n^ttepog. 
^% ^ ^^ dH sémiïvaire, d'ea renvoyer toutes Je» fHsrséniies 
ae*^*^ ^taîenl k^gées , el d'y établir un gardien. O/î rcii. 
^ y provisions dont le prodiiii fut versé dans tes estiê* 

du 

et»'^*'® !^jgs»ott de -vicaire^oapiUilaire. Dès lors Jf. Go«m 



ses *^.^i aotk départ pour Mons , le préfet eui un aonref 



di^ *r' l^ouvemeinent* 

^'^^^^aveo U* Gossd , daut» lequel eé dernier iui rctoit 

*^*'® i^ftioa de vicaire-^capitulaire. Dès lors If, q^^^ 

'- ^ e^ piâ>lie. Le lendemain il a?ait une entrevue 

ï®i^^-j pe-SL-Médard et en acceptait une invilalion à 

a''®^ av^ ^' ^ ebaftoine Hardenpoiif. Tout cela n'était 

à^^^^ ^^Inàe d'une série de démarches mystérieuses, 

^^® AcW^^^ ®® terminer par une momerie , qu'il osa 

^^* r co^^^ capilulaîre. Peu de jours après , le maire 

T^ uroay ^^^^ demander à M. Grosse de signer une dé- 

^® \iou <1*^ ** ^^ présenta de ta part dti éemie Real , 

^*w^\^ttT-g^^^* ^'^ police de Pempire, lui faisant 

ndre q^® c'était le seul moyen d'éviter la prison. 

r^itc déclara^^oï^ portait qu'il n'avait eu aucun droit de 

^* aider el de voter à l'assemblée du S août ^ que ion 

^^^'^ion éiai^ que les pouvoirs de vîeaire-eapitukire 

^f\ai^ être aecordés à M. l'abbé De-St.*Médard , et que 

. ^^I^t-ci était notntûé , il donnerait à tous les autres 

^* Iésîas\îq«c8 l'exemple d'une pleine et franche sou- 

^ -ggion* ®* Gosse effrayé signa comme on l'exigeait de 

^ loi , ®^ énonçant loulefois que les pouvoirs demandés 

^ paient être accordés, nonobstant cette condescen- 

^^occ, ** dépêche ordonnait qu'il fût interné à Catnbray 

^,s la surveillance de Mgr. Belmas, jusqu'à ce que 

^f, ^ue-nommé eût reçu des pouvoirs. Quelques-uns 

^ étendaient que cet exil n'était qu'un jeu concerté entre 

^p^liee et le grand^icaire , pour cacher leurs projets 

, ^reuï. Ce soupçon deviendrait vraisemblable, s'il 
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était vrai ifn'ao lui eàt proons qa'on ne le laisserait à 
Cambruy qu'un moia ou même trois semainM. 

Le dÎQCièse se trouvail dans uoe situalion ficheuse. Le 
gouv^Ui^afiaut ne reconnaissait point les aetes du chapi- 
tre^ et ii prétendait qu'il «'était volontaîreoient dissous. 
Des deux vicaires^néraui , l'un était en eiii, et l'autre 
réduit 4 fleittchef pour exeroerses fonctions. Tous les 
eeeléaâastiques qui n'adhéraient pas aux nies schismati- 
que^du gQUvemafoent, fiirent mis en état de suspicion, 
el privés d^ leur traitement par suite d'une mesure vexa- 
toire qui les oldigeait à faire viser leurs brevets de traite- 
ment par r^vèque^iovinié. Presque tous les ourés du 
diocèse préférèrent renoncer à ce traitement , plutôt que 
de B'a^ujettîr à eette démarche, qu'ils eonsidéraient 
comme une sorte d'adhésion. Il suffisait d'être soupçonné 
d'avoir des rapports avec M. le vicaire-général Maton , 
pour devenir l'objet des vexations d'une police arbitraire 
et ombrageuse* Deux eccléskstiques de la ville de Tour- 
nay y V." Daquesne , curé à St-Brice, et M. Dqeebu, curé 
de Notre-Dame, furent poursuivis et durent rester cachés 
jusqu'au départ des Français delà Belgique. Deux autres^ 
H. Lefebvre, curé à St.-Julîen (Atfa), et M. Lefrancq , 
curé à Gaurain , furent enlevés de leur domicile et jetés 
dans la prison de Hous , où ils moururent victimes de la 
fièvre contagieuse qui y régnait (i). 



(1) M. Lefebvre fat enlevé cIq soo domicile lo jour (te la Toussaiot . 
et M. Lefrancq le jour suivant. Ils furent en^uile incarcérés dans la 
prison de Mons, où ils contractèrent la maladie des prisons et y mou* 
rurent à deux jours de disuoce l'un de Taulre, le premier le 2t dé* 
cembre et le second le 19. Des funérailles solennelles leur furent 
faites dans l'église de S^«-Elisabeth le 20 et le 23, auxquelles tout le 
clergé de la ville assista, ainsi qu'un très-grand nombre de Ûdèles , 
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M. De-Sl.-Médard tenait toujours à parli- 

ç^eçeït^^**' . jgtration diocésaine : il ne demandait plus 

,'«ct àVa*l^*^* |#g^dtninisiralion spirituelle , il se bornait 

^Tg^oîr v^^* titre honorifique. U avait feit assurer les 

técVatï*^*" ,-|g pouvaient sortir de leurs retraites , et 

^ hattoiïi^^ ^^ï^antissait une entière liberté; il s'étonnait, 

*^u ^** le^^ ^'Is ii'acceplasssent point des garanties aussi 

*\|^jii-U 1 ^^ Mais comme ils ne répondirent point à ces 

^ssiuatil®^- décida V^'^^ devait regarder le chapitre 

^jju^es, ^** taitetoent dissous, et qu'il y avait lieu de 

^ o^^^ ^'^ ction nouvelle avec les chanoines don t on 

Ca^^^ ^^^ • ^ oser , MM. Gosse et Hardenpont. En consé- 

pooTï*^^ ^^ g^ppéladeCambray M. Gosse, qui s'empressa 

^tjencc , on^ ^^ttre aux ordres de M. De-St.-Médard. Une 

^^ \etxît se^ daïis la "voie de désobéissance aux règles 

fois etvgag t'^glise , il ne s'arrêta plus , même devant 

cauoï^^^^® , citantes inconséquences. Il avait déclaré et 

les V^^^ ^^ois d'août qu'il n'était pas chanoine : il vou- 

g'^gné au ^^^^^e ce titre ; il avait reconnu qu'il n'avait 

\iil bien rep ^^^^^ ^ ^^ présider dans une assemblée où 

paâdroi ^^ ^^^^ ^^ chanoines : mais il crut que ce droit 

se trouva ^^^^^ quand il n'y en avait qu'un seul présent. 

lui eia»*' 



t a»**** ** ^^^^ ^^^^ prenaient îi la perte de ces prêtres cou- 
iéinoîgna«^ .«xg ^ar les asents serviles d'un ffouvernement persécQ- 




raitempo' ^^ si.-Jullen , ont déclaré à plusieurs reprises, et d'une 
M. le car ^gjtive , qu'il n'en était rien, et qu'ils avaient succombé à 
manière ^^ ^^ u maladie. A ces deux viclîmes on pourrait aussi joln- 
Ja '"*>'®'',^- 1^ de St.-Martin , chanoine titulaire, qui contracta une 
the M. 1 T^ g sa retraite et y succomba aux angoisses de !a persé- 
inaladie o^* 



eu lion. 



> 






\ de cet aeve t»o«» coTv^oc^v.«T\eeV.av^VT^\^\jee2^ VV^^ 
, d» S aSttt , 3'«.i VV^oTXT.c«T de ^o^h ^^\«?^ ^« «-^^ 

^« Vo«ir toé,M- Gosse, e« ea pTeVc^4u« ^^^^^V^ 

le reste d« «*'»ï>"*^^' «IJI^de M. lo cbanom«^^^ ^'^^ 
^.^-^^!.^^.Vrîle^:«t les autres cl.a»oi-s Ju.^ J^^^ 



ce jour les réunions da ^*'*/3^««e ^' ^^Sf ^h^ ^^ ^^^^ 
tiendraient à révéché, ^^' ^auly '^"'' ^'>ù'^^^ ^ ^ ^ti 
réunissaient en effet, ff* ^'f^ était chargé ^^K ^^^^ ^ 

taire. Le premier, disait'^ {it gae du /eO ^^^J^ ^^>fc 
el M. De.St..mdardlMO ^ '^^Go^e, qui >k^^%k^^^'^ 



^.w'' 
K^r 



— ils — 
«oinls. D'ailleurs il y avait V^ d^afibires : la P'^JJ 

^ulre auloriié que eelle de M. MaU,^ , doni la éoeme 

était à Vabri de toul soupçon . et demi la fcriiM*^ ^^ 

également counue par se^ awlec^d^m,. Parmi tetr^ 

pedt nombre d'eccléaiastiqu^^ q«* ao montrèrent coffi* 

plaisants envers le vicariat impcnal , on ne trouve fue 

des prêtres faibles, qui avaient d^jé bm en bisaaik 

serment de haine à la royauté, au commencement de '« 

révolution française. 

Sur ces entrefaites , Napoléon ay^^^t été ballu à leip- 
siU , les armées alliées l'obligèrent à évacuer la Bdpqiie, 
M, De-St.-fllédard u'attendil pas leur arrivée; il qmtU 
révêché , emportant la crosse et 'a cbapeile de Vé^éqnci 
et se relira à Lille, le 9 février 1814, çnallendftiU Iw 
événements. Ainsi finit radœini«*/'*lwn impériale. 

Les Français ayant évacué la ville de Tournayle 15, 
m. Maton ^ les chanoines el autres ecclésiastiques qui 
avaient dû se cacher , sortirent de leurs retraites et 
reprirent leurs fonctions. Le 10 avril jour de Pâques, les 
ehanoines se réunirent eià assemblée capitulaire, afin de 
se concerter sur les moyens à prendre pour faire cesser 
toute division dans le diocèse. Considérant que par 
suite des actes nuls et irréguliers posés par H. le vicaire- 
général Gosse, lequel s'était adjoint H. De-sainl-Médard 
comme administrateur du diocèse dans une assemblée 
prétendument capitulai réel availeu la faiblesse d'accéder 
aux ordres injo3te»d'un gouvernement oppresseur de 
rÉglise , la trés-grande majorité des Pasteurs n'avait 
plus aucune confiaaco dans son administralion, le cha- 
pitre résolut de révoquer {ly 1^3 pouvoirs capilnlaires 

( t) Hors te cas d'une Impérieuse nécessiié, un lel acte de révoca- 
tion ne pourrait se justmer, d'après la discipline actuelle de VÈgllse , 
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ment ^ aes Con«\i^n». HL. Gr^œe «ln^W xsi^^^^ cw 

lUent l'cwdre ae ^^ytaibàU dans VadA\tiV«\tfiv\^^, ^ . ^•.^VK^IA^ 

vîettime^^éixévari provisoire « iriciMrrus jfenertilir jl#^*o f^ 
#*'^^"»> gfecpig e ^g c xy €9ci^nJln9s^ator » jusqu'au lo i«mâBVs^« 
Jim» I>u^i^t«i' et Iia%«5 nommés mvee lui ^itai^^^i-^^ ^^^ 
rfinmit pdir llSjpr^ filirrà ie 216 juin précétleiil, ^i|.,j^^^^ ^^ 
l'cidnaioc^ist^rmCios^ diocésaine en eette qualité. ]^^ 

Jk.yi^MantX cte T^r^tir^r dans ^CKti ^io&^éBG , Mgr. ^ ^ 

p=#i« la r^s ol itf i€ ion ^^Atlenr à Rome, pour satisjbi^^^^ 
vev3Ldr« sea do^oir» au ehefde VÉgOa^ , et régol^ "" "*" 



dtt Sctint-'-Sîég^e sa 

sidn diœièa^ , par fAHl&tio 



^, 



p<>sirioï»^raveuieit£ ^^^P''o^w;^^ ^^2 
sidn <tîoei^9^ , par rA^t&tî& irenoncittiiott alwolue^l^^^ •ij 
d€«t de soit aiég^ , qo'il d€>nna te t^^ jtMÎllei ij^ ï ^T^ ^ 



ciui exige , pour ia révocation d'un vf cair^c»P'^"^^/l9^ 
juste, préalablemeoc approuvée pmr 9m cOïïBgçré^^iion 4 ^ 



réc^uUers. Dans le cas pressai, cette astusc ^^^^^^*}i t^^. ^^^ 

recours à la dite congrégaUca était fmp^ssiipie, pt^fsqt,'^ _^^ 

soute par le fait de la dispersioa des catrdinaux , etq^^^^^ ^^ r 

de pourvoir à l'adwJaJsiratha dioeésairMe en ^ — ' 

les causes de divisions, // n'est obs d€>ateux 

^^^o^^^ les pouvoirs qu'ii ^^vait cocardes ^ ^ ^ 

leurs ne pouyaii o/nc ^ ^ ' ^^ - Vajez sar c^/ ^ ^ f ^ ^;* %/% 
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Saint-Père le reçut plusieurs fois avec bienTeillaiice. le 
M juin, il lai fil remettre uu Bref , où Sa Sainteté décla- 
rait comme entièrement nuls les actes que le gouverne- 
ment lui avait arrachés et qui n'avaient point été ap- 
prouvés par le Saint-Siège ; rengageait à retourner le 
plus tôt possible dans son diocèse, et félicitait le chapitre 
de son courage et de sa fidélité. Le 28 juin, le Prélat 
adressa un mandement et le Bref du souverain Pontife 
au clergé et aux fidèles de son diocèse; et Ieî6, il nomma 
lirois vicaire-généraux : MM. Duvivier , Hazeet Malon, 
€iui transmirent, le 20 juillet, la lettre pastorale avec le 
Bref apostolique à MM. les curés et recteurs du diocèse, 
ordonnant qu'on les publiât et affichât dans toutes les 
églises, et qu'on fit des prières pour l'heureux retour du 
prélat, qui rentra le S septembre dans sa ville épisco- 
pale, après trois ans d'absence. Ce jour fut pour lui et 
son clergé un jour d'allégresse universelle, que partagè- 
rent ses diocésains. 



juridiction, d après une décision du Pape Pie VI, dans raflfaire de 
lé véque d ^«'"" ; « ^Pjspopaiûs penuDtiaiio, quam apad regem chrii^ 
, Cla«>«^''?"«V^^^^^^^ l^'^e diciiis ab Episcopo vesiro [TaUeyrandh 
^ irrita r^™L| T"" ^P^^EccIesiam..... sed obest renuntianli. 
^ Qui ^"""^^ff^ntm "^"'^ PonUfex 

« aat «•^»"°^*"^^^^^^^^ auiproptercrimen è suo jureiUam 

, de^i^^^^'''^'^^ 2'"H tamen possessionem suan,, iU ut neque 

. semel abdicatam exercera. ^ collec. Brev,, loco suprt cit. 



— \%\ _ 



Bl. Juilom A?VA.<i^T3i£a^ secrétaire. 



ve^iaàX^ 



X^^ctEi^^ est dominée du procès-xerbal de M^ jl 
oi» «i^ décembre* Il esl adoplé» *^Uïl^ 



JuG secF-éluir-e ^iépose sur le i^nreau les] 

C|t 



aj^rès c|tj'il a i^eçues depuis J a dernière rè|^ ^^%J 

^^€Eii^^w^^^ Qoalriéme ajJiiéer, 4" |j>r^j^ ^* 

c|iiieme année, i^' fivraisasj^- ^, ^ 



-%■ li-vraison. % W 



J 



*\ 



IV, *■ livraison. ^ . »- 

^' sério, tome J4, \%n ■4. ^ 



Décembre ^00:^- 






^^î^ 












%e 



'"«fl-j 



'*r. /x. 






**. 



— 182 



K la- P'S® ^"^ ^e la 88* 1' 
A^ tfjusées bistoriaoea "T''*"**° »*'««»««» «occupanl 
t^^sail: **''^» «» «rchéologique, s'expL 

„ J'ai beaucoup voyaiçé et o« 

, poiot»*^«8an8 «neoassL^ ™"®"'® ne comprend» 

„ me degré, celle de l'^i ** «f"euse,j'ai,ausopré. 

, eUe, j'«»""té tous les musé*., !î°pif^' entraîné par 

, Btaié et je proclame qu'il „» ® I Europe etj'aicon- 

, riches collecUons d'art si ^ * **** moyen d'obtenir de 

, pas d'un local propre 4 l^**î Préalable, on ne dispose 

» raOg«*" "^**' Soût. » Classer avec méthode, i les 

„ Ainsi, ^oyez comment iv« 

• vi»l«**'S'^"*® •» célèbre so •'"?"'* "^"^ depuisqne 

, na desnperbes galeries «"**» d'archéologie y a obte- 

. doil abondant de ses fr " P" ^^P°^' ^ P"' 

, d'antiquilés locales qui _-®*"«"8e8 fouilles et les dons 

, gués. Au coniraire 4 Xtî *^*®"* ^ '"> être prodi- 

, d'Oireppe aurait p^ ajouli» " ' * hongres , à Mons ( M. 

, ce jour à Liège où des 100»' * * '''*"'™") comme jusqu'à 

, legdonsseroUrent les m» • 'Convenables manquent, 

essayé» restent à l'état late„î"* '® ferment, et les musées 

«ent, embryonnaire. . 

BI. le comte G. De N*,»^ 
ancien volume inlimié • 'il'^/*'* ^on à la société d'un 
mémorables advenue» «n ^ •**"*"« des choses les plus 
sxxj«*9»es à nottre «.-^^ . "'[«^e depuis tan onze cent 
p^ps et ordre qu'ont €ionii!y, ^* ««^<^« ieUm le 
depuis Messire Bugues (^ *"' '<>igneurs tPEnghim 
funestes d'Henry /p^ c^ y^*^ jvsgttes au trépas 
duda£rufhiendelama£aon^*^'"f «' dernier seigneur 
Colin» chevalier et seigno^S^'^'''^**^'^*^ par Pierre 

^^BeetfeUe. 
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société , a. é\«i lT3Ck^ïVxïxé a TouTxvaX e\i \ï^|,^ ^ ^'»^ 
Quîïiqué. ^ 



.^^ 



ni. So^xéviK ixiet sous les yeux de «as^oVl^^^^^-^^^^^ 1^ 
<lo l'^Ticic^xm <^1:jLâ.teatx d'Henry VIH, à tou^îTM. ^i tf a 
Cjri^iocifiirdiim, dessiné par Itri sur des p|.Q^^^^^ ^ • 
g^ra.xi.dcïâ, celuii de l'ancienne paroisse de ^^ *^Tl%(i 

et, ^Im^^îem^râ auili-es dessins représenlani q^^ ^""^^^^ltl< 
^EULGïits dos fdM'tificalioas actuelles qu'il eai '^i»»*. 



dén^oli^- 



dessin fait i>ai* M. Vassour ^^ ^/^jX.lfJJ*^'^^ 
séries de la calhéclra/e '* *»-»^--^. 

^oir cooliriuer CGira,-^- ^ ^^ 

téressant encore, M 



rail -rue lo colons % *^*V^ , 
te Uléma miîmiire don^& g^ést^ra de fa f^^^ 



Voir ei-apr^. 






H 



^*. 



^ 



X. 
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tN. FÊTE Ï>B LA CHANDELE011 

& la cathédrale de Toumay. 

f&i^ de la pQTifieation s'est appelée Ghande/eurâ 
'^ ^0S cierges qu^on y béuit ei qu'on porte à h fro- 
c*^^ rfoi s'y fait avant la messe. — Festnm ccmdelartœ^ 
^^^ loT^^*^* ilfarfco ctmdelariœ, candelosœ , cande- 
cande ^^mnum. Oa prétend que le pape Gelase l'au- 
'^"^^ iro^"^^^ à Rome vers -496 , pour y faire cesser les 
^^^ -ale^ï®^^^® l^ pape Sergius y aurait ajouléla 
l»*P^*^^iot^, 687-701. Mais il est bien remarquable que 
P^°^ ,'^onie8 étaient en usage dans les diocèses de Tour- 
^®* et de lï^yoi^ avant le pontificat de Sergius. Gavan- 
^*ï *^ fait ^^ ^^^^"^'^ en 8*appuyaut sur Faulorité de 

^tonins. C*)\ 

"^^Y^iVeBseiie sermons attribués à St Eloi qui ont clé 

btiés daOS le tome XII page 800 et suiv. de l'ouvrage 

? titalé : ilf ^w:*''*^ bibliotheca veterum patrum , eA?., il 

**^ est on , le second , sur la fête de la purification. Le 

^ 'nt» aptes avoir expliqué d'une manière fort tntéres- 

^te le texte deTévangile du jour, consacre la fia de 

-^ discours à faire connaître l'origine et la signification 

* Ystique de la bénédiction des cierges, dont il parle 

rtitne d'une cérémonie ancienne. Voici la traduction 

I ^ la fiï^ ^® ^^^^® *^®^*® homélie : 



/|) ADiè Sergium S. Eligio tribuit hune cereorum riuun fiaronius 
iaartyrologio,qai obiit circà annum 665 habuitque de his cereis 
^ iiediclis sermoaem. thésaurus sacrorum rituoni, 1. 1, pag. 286. 









en sorte ^^^'^^^^^^^lXLÏii^ années suivanVes o*^ a.TÇ,CT\\ 
en or , °^ *f ,î*^ J 1^ „êj„e temps , il se p»,«i er» r«Ol^n» 
et puis, peTidanl. le m - j^^es 8'apv«\»H *» »^ l._, 

parce ci« f^^^^v^iail pour offrir on sacnUce ^ »^ ^ t>«Ul 
romain "f^^jflleàe Rome avec ^ es cierge^ ^^ ^MCiV 

^ ^ Mv 
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disait mallre des enfers. C'est de lui que le nïoisde 
février Ure son nom , parce que cette fêle avait heu àw 
an de ce mois. Les Romains sacrifiaienl aux Dieux iiw^''' 
naox, parce qu'ils croyaient qu'ils leurélaient venus en 
aide pour subjuguer toutes les autres nations. 

Mais maintenant la religion, chrétienne a su changer 
ces fausses et vaines superstitions , d'une manière fort 
heureuse , en une pieuse solennité cjui ne se célèbre ni 
tous les cinq ans seulement , ni cooiiiije autrefois à ia fin 
de février -, ce n'est plus la seule vîHe de Rome quiùtit 
ses luslralions, c'est-à-dire ses purifications, tanlen l'hon- 
neur de Februus qu'elle regardait Comme un dieu puis- 
sant régnant aux enfers , que pour relever la digaité j ' 



rom împerii , sed per singulos annos cfrca loit/aoi ejasdem mensls, 
uni versa Deicivitas, sancta, videUcet, Ecclesîa,i7luslralar; fidei lumen, 
quod filiorum suorum fulget in cordibos designans cereorum lamiae 
quod eoromdem gestat in manibus ob hoDorem Domini nostri Jesu 
Cbrisli , qui est unus et verus Deus cœli et cerrae et ioferoi , quique 
verus horao pro nobis factus, bodierna die temple praesentari, et cam 
esset siae sorde peccati, legalem purgationem cura hostiarumoblatio- 
Dibus pro se ûeri , sanciique senis Simeonis manibus suscipî, aique ab 
eo et a beata Anna caeterisque justis, qui ejus exspectabant ad?eotam 
se voluit confiteri. Nosergo, charissimi, hodie solemniter recolentes 
hujns rei meraoriam , et cum Domina nostra gloriosa génitrice ejas 
Maria eum oblaturi.vel cum beato Simeone ipsum suscepturi cum ce- 
reis et hymnis puritate mentis aique lucidis operibus splendidî, in 
conspectu ejus astare debemus devoti , sedulo recordantes dignitatem 
nobis repromissi perennîs et felicis imperii, caelestis, scilicet, regnf, 
quod tune omnes electi sunt accepturi quando juxlaparabolam Evan- 
gelii, cum bonoram operum lampadibus occurrentes sponso immor- 
tali ipsî sponsa ejus efifeciî , amaniissimum ihalamum intrabunt; ad 
qucm lîOS inlroducere secum dignelur idem benignus Deus et Domi- 
nus noaier Jesus-Cbnsius , qui cum Pâtre et Spîritu Sancto yivit el 
régnât pcr omnia saecula saeculorura. Amen. 



/ 
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(qui a cessée fie YeTOi^\Tc VcTTC*Vt<s Àç% ^^^^v^%S 

chaque aTLii.ce , ^era \e coTOTOtïiceTOçtvX 4^ ^fe'Cfv*^ ^"Iv^oV 

la cité uxiWeTscWe de T>\eu , c'csV-à-A«c \VaUse , ^ . n^*\\V 



^♦^ 
^«^ 



^ Ç^\S^ 



Xyc\\\^ 



ofans Je ecsur A^ sea ^xxUuX^ ^ esi Sk^nxi, .^^r ^^ cA^T^ii 
^tiëMwn^ Cl lie d\ao%]irv porte eià Tnuw ^ €u Wi.O^^*-"'^^^^ ^^ 
Noti^^-SeigT^eiJir Jésos-Chrisl , «|ui est Vm\u^ue ol. ^ ^«^\li\^ 
AvK c^iel et cio Ist terre el de.Venfer , qui, sç^^^i^^ ff a\l %• V 
tâl>lot3CieTmC liooni:ne pour nous, a i^oulu èite i:>v~ 
tem^pt^. <5i:ioifL|ii'e3Lem pt de la tactie du péc\ié 



iE 



ixitls à la ^larificalioïa légale, faisant offrir p^^ 
ssàc^mo^:^ ordiirmaîres ; il a voulo êlre porté çj^ ^ 
di^ ^ieillarci Simeozi , jJ a voailo ôire recoiip^^ *^ 

co sa 

autres 



lui 



int Jïomme - par Anne la propliétes^^^%. w *^^1 
îs justes c|iii alleodaient sa veritie* ^*. ^li * 

ïos donc, mes lîjeii-aimés , «ï"î «é!éi>|^ * ^^ 

■e de toutes ces choses, qui aii^ns offri^ ^^ ^^Ô* 

^ _ _ x»- - -. Tw^ « „^ r*« ,*^ ^ f -a cF-Irf^ rieuse Jf ^ f ». ï^ "F 



laaoire de t otites ces choses ^ qui aii^rts offri^ ^^ 

fait Worre-l>aroe, ^^ ^'^"^ff ^*f ^^^J^ ^ 
çjui devons lo Ti?c 
xLous deirons jiaraifre avec I^^^*^^ "^^J*^ ^''e^^^ | ^^^ 



[ 



xnère , ou qui devons le recevoir €Somme g^^^ ^ ^ 
nous devons paraître avec piété «" ** ^''éj^ * | j^^^ 
\ant des cierges, chantant des hymnes ^^^^ •?*? Ifc 
d'une vie pure , ssuelifiée par des bonttes ^\% J^^ ^ \ 

élernel, c'esl-à-dire du royaura^ céleste, g^,\ ^^4 > % ^^f w 
tous les élus, lorsque, sela^^ ia V^''^*^^^%%, 4^!^ * ^^V^ 
portant les hmpes de leurs saintes œuvr,^ l.Jf ^\ 4, ^^iw 
devant de leur époux imrxioriel pour ^^ '^i^'s^^^ ^^t^ 
fomu^e une épousf chérie Sa»s la c.el , eo^^C ^b^hk'^^C 
"^'^-P^^^l Qu'en loTeu d-'^^^'' ^"1^''%:' > ^^^1**^C 






t régoo dans toJ'^i ^% V V V>»l 

''^\ '\r avair dans le n,^. % V>^^,^u' 
^^ Chandeleur - ^ ^>>V S 
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caractère tout particulier dans cerlaines églig^^ j)essub^ 
ordonnés, des vassaux étaient obligés de s'y présenter - 
k défaut de quoi, ils étaient passibles de condamnations' 
Lorsqu'une nouvelle paroisse éfail érigée, on réservait 
quelquefois à Véglise mère le privilège de la bénédiction 
des cierge», à laquelle le nouveau pasleurel ses succes- 
seurs devaient assister. C'est une condition qu'on troare 
insérée dans Tacte d'érection de la paroisse de Saint- 
Hicolas en Havre à Mons. L.e curé était obligé de se 
rendre, le jour de la Chandeleur, à la collégiale de Sainte- 
Waudru , sans pouvoir bénir les cierges dans sa pro- 
pre église- i}) 

Lorsque les habitants de Jamioulx voulurent, en iS68 
obtenir Icnr séparation de la paroisse de Nalmnes, fc 
curé n>B voulut y donner son consentement qu'à condi- 
tion qu'ils viendraient chaque année, le jour de h pari- 
fication processionnellement « offrant à la diteengliese 
(de Halinnes) chascun ung blan denier d'argent » pour 
l'entretien de cet édifice. 

A Tournay les avoués du chapitre étaient tenus de 
prendre part à la cérémonie des cierges chaque année à 
la cathédrale. Régnier le Borgne voulut se soustraire à 
cette obligation , mais il fm contraint par unesenieoce 
de Tofficial de la remplir. 

exacte dont Poutrain a parlé nous a paru assez curieux 
ponr en donner ici la traduction. 



(i) msaperidem presbyter processionibus majorts ecdeste, (?«« 
fient in majori ecclesiâ m purificatione l>eaue mari» virguie. i» ramia 
palmarumetc intéresse debebit , Benediclio c'aadelarsin in porific 
tione ei benedicuo ramorum fient solummodo ia ecclesiâ majori 
(S^ WaldetrudisO 

,>atumBeleropniteranm)DoaiinimccHivmenseJafio. 









^-^'' 






j»' 






et 



aeporVi^ 



t^' 



.s»» 



.dvo" 



3,4001 «apiiuU lotn^ce, 



««ta 



tD 






3tfetf< 






fcsto 



r«»«^*!;aoeO** 



»'><Tt>»'»î>*''' 



a_.. , -..COOMie- 






pet 



aita' 




>«*»t»',„aa» 



iP**'":t>15'" 



tW»» 



tôt» P**_„„àe\a» La f**' ~#0«<» w». P* ^* ^WS, |et»* 



oini'f. dOO«'l*;iP«<» 



lo 



*««r-..Up< 



dictât» ^^'^j^a 001 



et» 



»ovv 



^ 
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ioar delapurificaUon de la sainte '^''''J'':^^^^lhchn^ 
deïe est au profit de ladite église, et cel^ ^ ^^^^^^ 
fie comme il Va reconnu, qa'il *'»* ^^^^tte ég^; 
et il a promis qu'il réparerait fon om^ss^oT^^^ ^^^^^^^ 
que le chapitre exigerait de '"^ 5 ^V/.;ff^^fi^«géàpor. 
ter et à offrir ou à faire porter ou à faire offrir, en son 
nom , en cette église , chaque année à l avex^^r , une telle 
chandelle, comme il a toujours été accoutumé de /aire. 
En témoignage de quoi blous avons scellé les présen- 
tes lettres du sceau de l'évêcbé de Tournay. Donné 
Van de Notre Seigneur 1275, le vendrediapréa la fête de 
la purification. (1). 

L'un des deux chanoines Duchambge, qui écrivait 
vers 1646 des notes sur le calendrier de la calhédraie, 
nous a laissé une description, assez détaillée des cérémo- 
nies du jour de la Chandeleur. Après le sermon, dil'il, 
l'oC&ciant le diacre et le sous-diacre , revêtus d'orne- 
ments violets et précédés de la croix , des acolytes , du 
thuriféraire et du porte-navelte (amulario) sortent de la 
sacristie traversent le chœur et se rendent sous le jubé, 
où ils se placent sur une petite estrade tournés vers le 
1^ ^.«^ tttatînnne dans la tiaF. I^ 1a i*.p1phranlnrn. 




que de ceux que les fidèles 



présentent âi bénir. 

'Vers la &n de la bénédiction les choristes, en chapes 
violettes, sortent du vestiaire et vont se mettre près 4^ 







sut trois d^X^^o''^*UdSrerîi«.'^5»^'»''^»'i*^^ 
U^é\W boU'û''»»' 0,j ^^ «ers d aira,o , dont on a en- 

aulte» cierge* * ses fi^^^'2^^P*a9uét^u milieu, les deux 

qu'aptes coi»P»»e8- **»<»» Iw laisse allumés jui- 

Pendaat la «»f«e le, ^^ 

iandelleenDoa^IlestX'"'! 

i chercher le cahce et chant 

ïante l'évaWgile et loraq»^ , ' 

ji <?/orïo et do graduel L i ^ • 

nés pour chanter le g^j^o * 'owque çem qui sont dé»- 

Pendant l'évangile tous'\. ®*«««»ent ce chant. 

vent tenir leurs cierges en *®?'**^* » ou du moins doi- 

fait adhérer la pièce de m*'***'*»'^ roffertoirechacnny 

rentient. °ï»naie qui se donne ordinai- 

Les petits clercs ne von 
restent à leurs maîtres, ^ ' P»» à l'offrande. Leur» cierges 
'^*®'»nemenl au maître des éco- 

boni^» que l'on dit les trolsj^ 

^„ dose,, mue QoaaÏÏ^ '• Pr^S? ** l^q^ W»' »«» »•»»■ 
Majeur pria tel de ses aa,i, ^?. Col*»®» d.maacb» JF^ j ^ 

,oIsfan..PI«.,fi.,e«avecï.*' ^1»""' «**d^ÏÏe te taire .oe 
«,0 prem-er Clerc. que ro^J?'»* »««]"*• »ï""' î^iu«,B«ffi«et 
comml» des Itoaoces hors lo?' »« ell ***' n»»"» *" ^rt, »e secoiK* 
de notre «ége, nostre pt^^f- I© ,,Z** sigMot;!» "?,.. ^ p^woieot 
„e autres sergeou. ""««• ««i^Posilalre de •» 'gjleê, et "<« q«- 







/cHAPrrRE 

*Ua'^'' \ «ne les ptétôls de i ., 



A 
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^c«»emju^i *?*erce un office „„»„„ „ , 

,a^mon s'est .i^^i abst^V^^^^f »- ^^^ 

CONSADX. 

Séance du ri f. . 
I^s actes passés, etc. 

Sur ce qu'a esté reprégenw / ' • • • 

messieurs de chapitre , 3.^* , 'ï"^ ï» secrétaire Flines, de 

messieurs les prévostz et i ^'o^vé à l'assemblée de 

messieurs les prévosti et i,. ",'^®^ ' ^"'■"'' remonstré <nie 
Cbandeleuze , esté à l'offrant''* «^'auraient. Je jonrde la 
sont accoustumez faire, r^ . ' «" 'eur église comme ib 
pourquoy messieurs les ^.^"^''ant en savoir les causes, 
demander communication ^**"'* ""' ^^'é d'assens de 
offrir de veoir les causes »,„ ^'^''l messieurs du chapitre 
à ladite offrandre, et au J* "''<ï"oy on est obligé d'aller 
tation , on a dès mainien ^"'*'* '"^*'*"' quelque dépu- 
prévost, maieur de la vill**^' *^éputé messieurs les grand 
procureur de la Tille, po» **' ®°°seillier de Cordes et le 
nounication. "»" entrer en conférence et com- 
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pari des mèmea conBQm:& , âfeniTc^^Y «» 

ce sujet a^ecle cl.«ï>it-«/o« J^Ip^fe^ à 

affaire , sur laquelle ils Teront un Tappon. ^'^^W eeile 

Séan^G ci^s> t4f mars 1628 

Du conseiller De Cordes qui a faict ràn 
messieurs les grand prévost et majeur de^^^ ^^'è 
procureur fiscal, députez de messieurs] ^^^^^^ ^'-^^^ 
commurLicatiou avecq les dépuiez du ch* ^ ^*^^ul ^^ ^^ 
dernier, sur la plaîncte qu'ils a voient f^i^'^f® Ve^rt '*' "^ 



causes , et leur ayant esté déclaré que ^^ * ^Vqj ^ % J^ 
avoit esté commise par oubly et nullement ^^^^^'^i^ ^^w^ 
dre Vaulorilé desdicts sieurs du chapitre ejx^^^^ ®^fW^^^^^^ 
rait esté faict du passé , et que néantmoiui^ ^^^ ^k^^^^^^ 
dits sieurs cousaulx auroieut resentu q^^ ^^'^^^ ^^^ ^ 
siastiques auroieut lenu propos que lediet ^J^^^ ^ ^^^^• 
faisoit pour quelque réparation^ lesdits sieup *^^i^^^^^«. 
désirans sça voir ce qu'en estoit auraient d' ^^^^> ^^- 
ladite communicalion pour enleudre et so ^^^^ ^^^ se 
a cause pourquoy lesdits sieur préyost et jusy ^i^ ^^^ V^lx 
tenuz audit debyoir, dont ils désiroient ap^ *^^ ^^^s 
el déclarans lesdits députez de chapitre que n ^^^.^^^ ^ v 
qu'aucuns des leurs euissent tenuz telz propos, |^j^ ^^^^^^\ t 
tenoient ledit debvoir estre «n® dévotion, j^^^^^^V^®^ 
par diverses fois. Mainlenant au reste 9^® Iq^^^^^X^j^j 

V ^^%^ eulx 
^>,voir 



'1 



et** 



-^^it eM littot de ter^ «»« ^ 

k»»«^*^ « Il '^^PUte, î^**»f Yen rJl '""»«» «toien/ 

«^Poriaoïdietoffleoi, 
Ca rapport ouy ^ ^^7^**>'««bn. 

STt. eo«^"'* *«le de i^':'''»^, t;î"7 «' '«- prier ,„J 
aieui députexei^ wt*^** décfcP'»^ accorder aux 
*"' ^««ntio« '!ï"« «^««« parleurs 
V. ''«^»»«. ""«*«>'« le 8u«Iict. 

Le secrétaire û^ «. * *»«*•# fg^ 

ver Marc Dusart , |f_^®« 'ait con« . 
ce que le» consau,^^®'" <Je fe vU^'^^'^k^''^ a été trou- 
des deux chandelle- " .*** «-ésoli, « ' ^'"' lui demander 
qu'il lui a été répond?**»* '«Jour d« f''*' ^^ ''"""'^°° 
noUfier au chapitre i.« '**® 'e nm» * purification, et 
'ï'*» •VaiflT^j'"*"' était chargé de 
Ctt^^ ® 'décidé à ce sujet. 

Maître Jacques pj, , *'*^V iggg 

de la part du n.agistr,''»»» procureur \ . 
connaître par écrit ,„ *5**e le «i,, . » '^*«'*' demander, 

sion de l'oblalion dl. „? '*>«etttio„T"''« ^®""'* '»» ^i^ 
tion de la sainte Vierirr*»****®'!©» i • "''®™*"* * *'««ûi8- 
se prévalait de sa p*®- .« fut ri/! ■'j"*'^ «*«'a purifioa- 
que les chanoines déD*!^">»» Pou™**" q«e te chapitre 
les députés du magigr*". aprè» *""«»ryer cet usage, 
éuil leur opinions ««. *»«ie«i jS *!*»"• «»o«rt ayec 
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pour réparer Vonaisaion^ die faire VoKI,*%- 

u« autre jour eoxonce oela -éX^Xéé^'S^^!"^.^^^ 

dits députes au chapitre avaient turU u^^"*^ *^ ^^ 

pareille omission a'oblation de chandelles ''•'"^ «as de 

ration avait été faite un dimanche ou ..« ' ®* "^e rii». 

CHAPITBB. J*'Ur. 

On décide que l'ui:i dL/GS secrétaires ira 
cureur Pianciion pour lui demander (^ ^^^^or g 
par le magistrat, ensuite ^e\a ^époti^ ^^,^tmi^ *^^0- 
chapitre au procureur, au sujet de Vq}^ , ^ été f^.f^^i^^ 
délies, omise le jour de la Purifiealion ^'*®^dea ^^^ «»» 

SëtMnce clt4> S mai le^Q 

Le Secrétaire De FJines fait rapport^ g,., 
delà résolution prise le premier mai , ii^> ^^ ^^é^ 
Planchoji , procureur de la ville ^ pour J^'/^'^du^^^:^ 
la résolution qui a été prise par h magi^^^^ ^®«H^ ^^t^ ^ 
réponse faite par le chapitre , au sujet de y'^^\ ^i^^*^^^^ ^* 
rt)blation des cbandelles le jour de 'aPiirificar'^^'^^'^^C^ ^^ 
procureur lui a fait avoir accès près du ma *^^^ • i^ ^ft 

moment assemblé,- que le conseiller Cambry^^^ ^^^^^^ 
celte affaire regardait les consaux et qu'elle Je ^- ^4%^^ ^c 
dans la première assemblée ordinaire qui ^ur ^^^ ^^ ^^w ^^ 

comsAUx. ^\^^^^^^ 

Séance du 20 jutn i628. V^^^^ 

Les actes passez , etc. ' • . 



Du pTocureur Planchon qui a représenté q^^ 
taire du chapitre De Flines a faict diverses ij^ \^ ^ 

BULLETIN T, IX. ^\ ^ . 



ont 
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la pari desdiis sieurs do chapitre pour sca voir la résolu 
tion de Messieurs les consaulx , sur la plamle qu'ils on 
faicl que Justice n'auroit , le jour de la Chandelier der- 
nière, porlé les chierges à la procession en ladicte église, 
comme il est accouslumé faire. 

Rdsoluttofi. 
L'on est d^assens que le procureur déclare que Tobinis- 
sion faicle I»^ Justice du debvoir requis, n'a esté en 
f ilipendancede chose quelconque, et que luy seroit com- 
mandé que 9 à ^^ Chandeleuxe prochaine, il y ail à satis- 
faire comme il convient, et en cas qu'ils ne soient en ce 
salisfaiclSi ^^ ®®^ content luy ordonner ce faire à la pre- 
mière offertoire et occasion quy se présentera. 

GHAPITRB. 

Séance du 26 juin 1628. 
Wallerand Vermeillîé, gref&erau criminel comparaît 
au chapitre, de la part des consaux , et il notifie la réso- 
lution qu'ils ont prise au sujet de Toblatiou des chandel- 
les, en ces termes : Messieurs ne vueillenl advouer ni 
désadvouer ce que Justice a fait, et qu'à la prochaine feste 
^dela Chandeleuse ils donneront ordre qu il s'y trouve 
avec les deux chandelles. 

CONSAUX. 

Séance du 27 juùi 1628. 
Les acles passez., etc. , . . . • • 

• ••• •.•••" 

Du greffier criminel ayant, par charge de messieurs les 
prévostxet jurex, esté envoyé vers messieurs du chapitre 
/ le second procureur empesché pour prisonuier et le pre- 
mier absent) et leur remonstré que leurs députés et 
messieurs les mayeurs et eschevins des deux eschevinai- 



cordât. El qôr^tr ^e ,^ ^'le VoWV«àoT. to pat 

et comme monsieur le chanoine G«"*^' î"»'***^ ' 
demandé sy lesdils consaoW entendoienlTépaTetleiroo- 
ble par eulx commis , respondil q«'il «'"«» aallTe 
charge que de déclarer le susdit , sur quoy M rel*»»»» 
sans avoir eu aulcuzie response. 

Onallendra l'inteimtiomm desdiis sieurs du chapitre . 

CHAPITBS. 

Il est résolu que I'umi des deux secrél ' 
au magistral de réjpsirer ou «i© 6ire réna ^^'^^^ *'^^it^ 
na\iviléde la sainte ^%riei-^o romissioi, f^.^^'*'® jo^^^^^^ 
Chandeleur, par celui 4^wè\ exerce i'offig î^^^^^^ ^e la 
qu'on nomme Justice- Que ies ^^^^i^^.^ '^j\i ^e la 
messe, et qu'à l'ofFertoii-e on aSre les deux ^^^^^^ ^*^f5e et 
-^ on refuse cette répai-aitfojiy on recoor..» ^^*Uf^ ^1. . • 
ciaires. '"* 4^? W s1 

judi- 




^^^^tion 1 



sd 
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décident qu ou aura recours « •"^ J?^^;"^^^iliers 
pour examiner quels moyens on employera po^^ ^^.^ 
tenir la couiuine dont il s'agit. 

CHAPtTBE. 

Séance du 4 décembre lÔSB. 

M. le doyen foit rapport qu'il a eu une eonféreuee avec 
les députés du chapitre et Fairocal Mercber, au ao>f 
de l'oblalion des chandelle», qui n'a pas été faite i /a der- 
nière fête de la Purification , par celui qu'où nomme 
Justice, et que le susdit Mercher a minuté une requête 
pour obtenir \e maintenue {mcmutenenHam). Il est dé- 
cidé que cette requête sera, à la fin susWte, présentée à 
ceux du conseil de Malines. 

GHAPITRK. 

Séance du 20 décembre 1628. 
On exhibe les lettres de maintenue obtenues du 
grand conseil de Sa Majesté à Malines, sur le fait de 
l'oblation des chandelles le jour de la Purification de la 
sainte Vierge -, on décide qu'on les mettra à exécution et 
^ Goudt se charge de celle aCTaire. 

CHJLPITHB. 

Séixnce du 26 jcmnier 1629. 

notaires Tïicolas Delfosse et Pierre Plateau se pré- 
t^txt, pour notifier une protestation faite de la part du 



^ ^eur-général de la \ille, au sujet deroblation des 



sen 

K S^^^^ le jour de la Purification de la Sainte- Vierge, 
xr •'^ la forme et teneur tant de la protestation que de 



,anse qu'y a faite le chapitre, 
v^endredi 26' de janvier mil 
p ^^evant nous, Notaires soussignés comparut persoii. 



J* ^Vendredi 26« de janvier mil six cent vingt- neuf 



Vie» , ^^^luaiu •^«•«'eur '^*ctéén ïf" ^"'' '^'**'"'"' 

de ce»t^ ., 4 , *««io»» ^«^osent l«j- 1**® '« I»'' <*«*«'» 
par i«^*"yV*''<lici^,*» ne ««„„*''* VanNefeuleiphi. 

de s'en «•^d'esser » P^oieg,^ ""^^«"«b/e, dumoinsDe 
trouvera convenir ^J»- tele *"«as quï/ passe oïdfre 
insinué tant «Ux^jj ^^«Us requéJ® *ï"''ee»n7 procureur 
Nés et de leur réu-. «»eurs de îî* **'"® ''***"* ***" 
apparlieudra.Ceftit***? «'oir «c? '*^"'® qa'audictVan 
les jour , mois et ^ ^'^sy f^j ® ?<»"• s'en servir où il 
concorde à l'origj^ *J ^^'sdicts Pi ^^ ""**" Tourna/ 
P. Plateau. '' "^'esmoino ** ^'"« <«'""' «""P' 

A l'instant , Nous «oubsignés W. Delfosse, 

tés vers mesdicis sj '^'^^«ires s» ^• 

tulairement auxqu ,'**"8 «j^. ""«yCs sommes Iranspor- 

<3e l'acle cy-dessos ®^<^s f • ^,. ®P'*" assemblez capi- 

quels après avoir r» '. ""equéra "*'''"''""**""* et lecture 

l'ont jusques Ore»^**** résol, T """ «e leur reaponse, les- 

tice et qu'ils proin ®**tend i **"* ^""* ""' déclaré qu'iU 

processions et off ^***»Xt d ** ^esadveu du faicl de jus- 

nianiëre accouslu*^*****» 1 ** * **«<*vei"r» ^e f"'® alleraux 

de leur commissi ***^® » il* ^°"' *** ** Chandeleuse, en 

d'icelle, Tesmoin»**** ®t rt *® déportent de Vimpétration 

***ssy .*» debvoirs ensuivis en vertu 

^ **««»é, N. Delfosse, P. Plateau. 

d«»'J« «rand"l*'*^nt ^ ^-^ Janvier 1629. 

cureur généra, *««©, e ï»«uIairemeot assemblés pen- 

pense à la dem- 5* «h*^»'' dT «lu» de cette ville, et 

Z DelfosseirS^^ f^.^> tTCT^avi, pour toute ré- 

««le^^ If ï^^rleif"*^ .f,e devant les nolai- 

'^o^t'f'^iié question dansla 



^ieod««^^ 










T''2.**'Ive»^* !,\e* ^ te* eS*^ . , V»'^^^''**^»*^ général 






i 



«0* ^ 







,^s dédite, a^ 
^«:«deUe«- 






La gravure ci-jointe veprésetilelecoi 
cial de Tournay. Il se servait, comm 
^'^ jugement poirté eia 12715 contre R, 
dcà sceau de l'évêcHé. Mais ce sceau 
celui dont les érêques faisaient osa^e 
Celui-ci représefitait un. évoque en pi« 
lement , tandis que le sceau de rofficiai 
petit, ne portait cfue le buste d'un é 
tente de croire qu'il avait été grayé * 



mandois, qui lut pronnu fort jeune ^ u ."^ 
figure de ce buste est celle d'un adolesc ^' 
Ce contre-sceau est trôs- curieux, Q ^ 
drale de Toumay et sur le côté, les i„g. ^ 
la mitre , la crosse et Vanneau. Quand o^ 
représentation de la cathédrale avec ce/l ' 
sur le même sceau à la fin du J/lPs/^.^^ 
que une très-grande diiïerenco.Lap,.^^^^' 
romanes et la seconde est toute — ^^ 



style ogival. C'est que l'une était antérieup 
térieure à la consirtiction du chœur actuel ^' 

Si^ alors comme dans les siècles suivants' 
ehitecture qui était en vogue exerçaii unei^ a 
quée sur les dessinateurs, les sculpteurs ei i 
et leur faisait nÈoderniser les monuments ^ 
voulaient représenter, on peut cependant 
compte de cette tendance^ trouver encore d' ' 
ghements dans les œuvres que nous ont laî^^^^ 
tes. C'©sl ainsi que les six roses données po^^v 
à la cathédrale sur notre sceau , ne nous p^ ^ ^ 
de douter que la forme circulaire n'ait été ^ Jj^Vw" 

BULLirriN T, IX. ^^J^ 
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^pSttutUou de cette édifier* I«a rose de raocienne 
\^ ^ ^e C8^ ^ «lu'il y avait de plus apparent ^ de plus re- 
^î^Ç^ w uable de ce c6lé et le graveur s'est permis non-^a- 
*^^ ^^i de U répéter au-dessus des portes latérales, qui 



*^ ^ de sa création; maïs îl en a môme placé une sur cia* 
^^^ f^eeTue de trois clochers. Ce sont là des indieaùoos 
^^^^précieuses. 

^•^^^j^qu'il s'est ^P *® 1» reconstruction de celte fa^ade^ 
^ question irô^g^^^e se présentait à décider. Fal/ait- 
^^^^ jjgcryer la grande baie ogivale dont on l'avait percée, 
n© ®*^^ *^®P ^ quelle époque , pour mettre un peu 
^^L^ttoorûe entre les deux parties principales de l'édifice, 
fond delà graode nef et le sanctuaire ; fallait-il la rem- 
^%acer V^^ plusieurs fenêtres, comme l'a cru feu M, l'ar- 
^titecte Renard , q«i voyait un contre-fort au-dessus des 
deux po^c^e» > ®^ ^^^ n'arons vu qu'un plein de ma- 
ftonnerio ; où enfin était-il mieux de rétablir une rose, 
omme on Va fait ? Après avoir constaté que les cordons 
régnant à l'extérieur des nefe , prolongés sur la &f 
laissaient un grand carré vide, on jugea que cet i 



avait dû être occupé par une vaste fenêtre ronde a» 
commiasion des travaux de restenralion de la catié2,| 
fut heureuse de voir son opinion corroborée par fe ^^ 
^«•A du contre^aceaudeVofficial de l'évêché deTnnJr'" 



vure 



'«niay. 
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StiAHCB DU JEUDI 8 FÉVRIER 1863. 

M. F. Du Bfu, ^tnéj président. 
M. le Yieaire-général Voimi remplit les fondioite de 
s^tétake. 

Le pToeès-verbal de la dernière aéanee est lu et adopté. 

Les pablieations ei-4ipré8 sont déposées sar le bureau : 
Alexanders geesien van Jacob van Maerlant-Tweede 

deeL Beau -volume in-8<* de 480 pages. Bruxelles, Hàyez, 

1881. 

— Bulletin du Bibliophile belge , tome XVII! (3« 
série , tome IX), 8' cahier. 

— jR09tieea^Ao/;^e, septième série, année 188t, 
\— livraison. — Janvier 1868. 

— Revue agricole, industrielle^ littéraire et artistt- 
que de la société impériale d^ agriculture ^ sciences et 
arts de l^ arrondissement de Valendennes, Quatordèlne 
année, t. Xy% n^" 8. Décembre 4882. 

— Revue de la numismatique belge^ 8* série, t. Vi. 
— Première liTraison. 

— Le Progrès , journal de f éducation populaire , 
deuxième année, n~ % 3, 4 et 8. 

Il est donné communication d'une lettre de MH. les 
Bourgmestre et Échevins de la ville de Tournai par 
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cette î::%^«cci>^u^;^ ^^ d"sr;rrr 

Sl«I- 1*^ ^'T^^t'e et *. **^ P»^ ^'^ bureau de 

.Î*lotfi0iaa«l a décidé *^<**»ev 
Sti««»«»»* »Pf "^' P«ur y^ **'*«nc/^« «Joulenl qae le con- 
ant*-ee el 1^ "^ î**'emier f!***®*- le r* ** ««nstruclion d'un 
^el a« »»»*• ***** fii^ «oUectious Fauquetet 

* **'*'eàceteffelaubud- 

M.le comte de Usdoncb»^ 

bre tilMla^e M. He^ri ^*^*^»*r « I^résident Do Bc8 et 
^ voie ae seruUtikaon adm'*'^*'*«>Au********® nouveau mem- 

î^^îon ^ * li Sera procédé par 
^^^omtedeN^^J-- rProcbaine réumou. 

Mndir^-5teMr»i..Ch«r^''* n^:^ * «a société un arti- 

l'altenao*»;;^^ ««aate„„ ^."^^ s',^^! ** «n Jeton Tourn«- 
sans in*^'' ,' P^'aqu'elJ ** C©» .***«*»t de yoit alUrer 
impon»*»** ^® "o're Dav ^l>t»« ?'***« «¥«» tie sont pas 
te.îp8*^*»^*"^«<ié4^«eiq^'^'»«Onent à une localité 
origine -, «* *""> 'es fei j! » <jue * ""^ »««» restées « long- 
non eUd»*^* * *elé-f """Ce qu'o«» ignorait leur 

«•Jer avec I«» ineonnue», 
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Le jelon dont il est question n'a pas jusqu'ici été men- 
tionné dans les bulletins de la société historique de 
Tournai; il fait partie d'une série de pièces ayant 
toutes le monogramme du Christ IHS. M. de Nédonchel 
possède une trentaine de pièces de ce genre plus ou 
moins variées , qu'il compte publier dans son ouvrage 
sur la numismatique de Tournai. Elles étaient à l'usage 
des membres d'une société pieuse connue sous le vocable 
de «confrérie du très-saint nom de JÉSUS. >» Le siège en 
existait à la paroisse de St-Pierre à Tournai, mais après la 
suppression de cette paroisse , il fut transféré en l'église 
de Kotre-Dame , où cette confrérie existe encore actuel- 
lement. 

Voici l'article de la Revue numismatique belge, ftome 
VI,3»série, p. 415). 

» Un jeton avec le monogramme du Christ dans une 
couronne d'épines : SIC NOMEN DOMINI X :*: Rev : 
croix fleurdelisée , anglée de 4 marguerittes : VIVE LE 
ROI ^ ET LE DOFIN f ft. Jeton de fabrique Tournai- 
sienne et qu'on prétend reconnaître à la forme spéciale 
de la lettre M représentée par trois lignes perpendicu- 
laires. Cette variété semble nouvelle ; elle ne se trouve 
pas du moins dans les planches que M. le comte de 
Nédonchel a publiées dans les Bulletins de la société his- 
torique de Tournai. La première légende : SIC NOMEN 
DOMINI IHS (Jésus Hominum Salvator) qu'elle entoure 
peut faire croire qu'elle a été mise dans le but de simuler 
la Légende des monnaies : SIT NOHEN DOMINI BENE- 
DICTUM. Quant à celle du revers VIVE LE ROI ET LE 
DAUPHIN ! elle témoigne de la prudence du fabricant 
toumaisien qui voulait être bien avec tout le monde. 
Cet industriel avait devaneé son siècle. » 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU JSUDI 19 MARS 1863. 

M . Jales Wacqum , secrétaSre. 

Le procès-verbal de la dernière séanceest ^Ooptéaprès 
lecture. 

Les pubUcaûons ci-après sont déposées sur le bureau ; 

procès'verbauii^ des séaw^ces cfe la commia^im royale 
ffour la publictOion dms anciewmes his et ardonfumces 
de la Belgique. — »• volume, 1^ cahier. Eavoi deM. fe 
tninislre de la justice. 

Annales et bulletins dts^ comiié flamand tle France , 
5 volumes d'annales, S volumes de bullelins. 

— h»oue agricole indusûneUe , liMraire et artùO^ 
g^^ de la sociiti impériale €i^€Mgriculiure , sciences et 
arts de r arrondissement de Valenciennes^ 18« année, 
l. XVP, n*» 1. Janwr 1868. 

^ Bulletin daV académie Toyale des sciences ^ des 
lettres et des arts de Belffiqtse^ 81* année, a* série, 
l. U, n- 12. 

— Revue catholique ^ 7« série ^ année <86S,S« livrai- 

aon*^®^*'^®^ 1868. 

^ Bulletin de la société des antiquaires de Picardie^ 
année 1862, n«* 2, 8 et 4. 



— Ménager des tciemcee Meioriques ou 0rekhe8 des 
arts et de la bibliographie de Belgique^ année 188Î, 
4* liTraûon. 

— Le Progrès , journal de NducaUon populaire , 
3«année,n«*8à 10. 

— Catalogue de là bibliothèque de la ville de Lille, 
6"" volume, in-8«. — Lettre de M. Ch. Paeile, biblio- 
thécaure'arckiviite à M. le maire de Lille au eufet de 
plusieurs collections de documents reposant aux arehi- 
ves de cette ville, revendiquées par M . le ministre de 
T intérieur au profit de celles du département et des 
administrations hospitalières. — - Essai historique et 
critique sur Pinvention de l'imprimerie, par Ch. Padle. 



Le litre de membre correspondant est déeemé à 
M. Ch. Padle, bibliothécaire-archirâte de k tille de 
LîUe, qni a fait hommage à la Soeiété du eatalogue et des 
deux brochures mentionnées ci-dessus, ainsi qu'à M. 
Jules GenrosoDi secrétaire de la société Dunkerquoise. 

B est procédé à un scrutin secret pour l'admission de 
M. Henri Gasterman qui, réunissant l'unanimité des 
suffrages , est nommé membre titulaire de la Société. 

H. Vahdirbioiok informe ses collées qu'il a continué 
et continue son travail sur les registres des consaux. Il 
en communique quelques extraits. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DO JEUDI 9 AVKIL 1865. 



M. F. Do Bus , atné , président. 
M. Jules Wacquex, «ecrëtotrc. 

Le proeës-^erbal de la séance <lii mois de mars est 
approuvé après lecture. 

OUVRAGS8 OVFBM8« 

De la part des sociétés suivantes : 

Bulletin de V académie royale des sciences^ des lettres 
et des beaux-arts ie Belgique, 3a* année, 2*sérfe, t. 15, 
nM. 

— Compte rendu des séances de la commission royaU 
€t histoire, 3° série, t. 4 , 4« buUelin. (Voir p. âl2, cinq 
lettres adressées par Laevinus-Torrenlius au docteur 
Jean Van de Ville qui fut évèque de Tournai.) 

— Annuaire defacadémie^ année iOeS, \ 

— Bulletin de tinstOut archéologique liégeois A. \% 
S* livraison. 

"^. ^^^^^^^^^^""^^ 9-série, année 1868, 2Mivraison. 
Février 1868. * 

.ocliti «opina. d^agncuUur,, .cUnc.. .t «rt„b t^- 



rondUiemmU de Falenciennes. — Quinzième année, 
t. XVI% n»2. Février 186«. 

— De la part de l'anteur : 

Construction itune nouvelle églùe à Bonsecours. — 
Notice par M. le euré de cette commune. 

M. le vicaire-général Yoisni, trésorier, dépose sur le 
bureau les derniers comptes de la Société. Ils sont ap- 
prouvés après examen. 

Le même membre donne lecture d'une notice sur les 
tapisseries de la cathédrale de Touruay ; après quoi la 
séance est levée. 



If otice sur les anciennes tapisseries de la cathédrale 
de Tournai. 

Les tapisseries ont été employées presque générale- 
ment pour la décoration des églises pendant tout le 
moyen-âge. Cet usage a persévéré dans bien des localités 
jusqu'au siècle dernier; et aujourd'hui même à Rome il 
n'est pas de fête un peu solennelle où l'on ne tende à 
l'intérieur et à la porte du temple sinon des tapis, qui 
deviennent tons les jours plus rares, au moins quelques 
draperies. C'est une industrie qu'exercent dans la ville 
sainte lesFestalori (i) et qu'ils contribueront probable- 
ment à perpétuer. 



(i) Ce nom est significatif. C'est ainsi qu'on désigne les tapissiers 
décorateurs, parce que c'est aux jours de hie qu'on réclame ordinai- 
rement leurs services. 

BULLBTIlf T. IX. 27. 
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. IV K QiNaUdes lapisseries €fui demeuraient en phee /^^ 
^^t)XT^ qui servaient aux joui's d'apparat. Oaen w' ^ 
^f^core du premier genre, en. ce moment, au cfaœard^^, 
^bXO^' Géréon à Cologne, qui sont fixées dans des encadr^^ 
^^ents et qui représentent l'histoire de Jacob. 

Sans avoir la prétention de faire une histoire des /api^ 
^ l'occasion d^ ^^ description de ceux de la cathédrale 
Je Tournai , ^^^^ dirons cependant quelques mois d^ 
l'0iicienneté ^® ^^^^ usage , de leur tabricuMon et des 
lîeux où Ton ^oï^serve les tapisseries les plus remarqua- 
bles qui ont échappé aux ravages du mauvais goût. 

Si, comme »0U8 avons lieu de le croire, saint Eleutbère 
^ ifïiîlé\es exemples de son métropolitain, il se serrait de 
^^pisseries pour la décoration des lieux habités par le 
clergé et k plusTorte raison pour celle des édifices sacrés; 
car nous voyons dans Frodoard que saint Kçmj laissa par 
testament à son successeur trois tapis qui servaient les 
jours de fêle à fermer les portes de la salle du fesUn, du . 
celli«^ et de la cuisine. 

AU Xl« siècle , dit l'auteur des cathédrales rfe P^m^a 
jl, BonHAssÉ, les historiens monastiques célèbreni * 

endroits la multiplicité et la magnificence des f'^'"'"® 
dont la plupart des riches abbés paraient leurs '/"'"* 
Saivantles règlements de l'abbaye de Cluny,le8iûu* , 
bancs et tous les autres sièges du palais desUné aux ^' 
gers, devaient, dans les grandes fêtes , étreemièJ *"' 
couverts de tapisseries, (i) n n'était ni extraordinair^î 
niéme rare, de voir une égUse ornée de tepisseriel!?' "" 
loul son pourtour. En 1095, le jour de Pâques YéT 
du monastère de Fleury-sur-Loire fut ornée détenir 

(1) Mabillon, Annal, ord. S. Bened., lom. iv, Ifb. Uf, pag. j^g 
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en soie : ffonesHssime hobsericis vemutata nmati- 
bus.{\) 

Les plas anciennes tapisseries vinrent de Vorient, mais 
on ne tarda pas à en fabriquer en France* H existait 
vers 985 dans l'abbaye de saint Florent de Saumur une 
manufacture où les religieux tissaient des tapisseries 
ornées de fleurs et de figures d'animaux. (1) 

En 1025 il y avait, d'après Violet Le Duc, des fabri* 
ques de tapis à Poitiers, à Troies, à Beauvais^ ft Reims , à 
Ârras et à St-Quentin . 

Matthieu de Loudun , abbé de ce monastère, nommé 
en 11 S8, y fit exécuter pour son église une tenture com- 
plète; sur Tune des deux pièces qui devait orner le 
chœur 9 on représenta les vingt-quaire vieillards de 
l'Apocalypse ; sur l'autre pièce un sujet tiré du même 
livre, et sur celles de la nef des chasses de bêtes fauves. (S) 

Les plus anciens fabricants de tapisserie en France, 
nommés dans le recueil des règlements des arts et mé- 
tiers, portaient le nom de Sarraiinois ; dès le douzième 
siècle, sous Philippe-Auguste, ils formaient une impor- 
tante corporation. Le travail des tapissiers sarrazinois 
parait n'avoir été qu'une sorte de broderie. C'est ce que 
dit Lacordaire dans sa notice sur les manufactures im> 
périales de tapis de France , et il cite à l'appui de sou 
opinion plusieurs articles d'un inventaire des tapisseries 



(i) Àct. S. S. ord. S. Bened. , tom. VI, pag. 408. 

(2) BiDOs et iamex lanà dossales texi pnecepit. Margoerat candidus. 
besliae vel aves rubra. Hist. man. S. Flos. Salm. Âmpliss coll. tom. V; 
col. 1106 et 1107. 

(5) DD. Martenne et Durand. Historia monasterii sancli Florenti 
saliDuriensis. Âmpliss. cal., tom V. Notice hist. sar les manufactures 
impériales de tapisseries par A. L. Lacordaire. 
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^^toiChwWvi, du 11 mars 1421. Ou y déeril d«. 
**^Zr' '"^"^ "T-'^'na^^, brodée à fleTi» t"* 
^ faç^Mrraz,sun»B brodée sur cuir au milieu -t 
j^oaé» à ta façon deaarrasiù^s 

%n 1«89, l^ de Croisetles, tapissier sarrazim^ 
a«0.earam à Arras, vend a„ duc de Touraine .poo^: 
rbostei de Beauté, „„ tapis ^^rr-^^ùtais à or del%Sr« 

ta premier* memion qui soit faite du trarai/ <iu'on 
désigne sous^ le nom de haute-lisso , se troave danî un 
règlement fa» ta Par« en 1802 pour mettre fin à umàk- 
casswnqm «!">««» »«» tapissiers sarrazinois et ceux de 
baoie-hsse Ce règlement prouve que Ja manière de 
travailler de ces deux sortes d'ouvriers n'était pas fa 

Viole>Uduc croit que les tapis sarrazinois éiaient 
veloates; mais Pierre Dupont, maître tapissier de 
HeanlV qui ecma. en 1682, faisait déjà l'a.eu à celte 
époque, que cette industrie aIor« a ^J \ \a" 
aïaitsubide telles transformations aS/'''.""^^"'' 
de» plus vagues conjectures. ' ^^^^ l'objet 

Les plus beaux tapis se fabriquent au move„ . 
appareil, qui se distinguent par la position l^,^' <*«" 
là lestapisde Aaufo et de basse-l^s^ r" ,.'»«'«*. De 
petites cordelettes attachées par un „«1 ^ **^ «>« de 
ïuefil de la chaîne. m^ZZrnLr^^^^; ' ^'^■ 
chaîne que 1 ouvrier veut amener. Pour I, ,. ^^ '« 
chaîne est honwntale et les lisses s'attachenr* ï"'*'' '» 
ceaux de bois suspendus nommés sautereauxl . """- 
mouvoir au moyen de marches. Pour la i, **"*""«'* 
chaîne est perpemhculaire et les lisses so^rT"'"'^ '» 
dessous des mains de l'ouvrier. Placées au. 

Il y a encore celte différence entre les deux « 
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de travailler que le basse-lissier a sous la chaîne le des- 
sin de son outrage, tandis que le baule-lissier l'a crayonné 
en noir seulement, et quant aui principaux contours des 
figures qu'il doit exécuter, des deux côtés de la chaîne; et 
il a de plus derrière lui son tableau qu'il regarde fré- 
quemment. 

Enfin tous deux trayaillent par l'envers, mais le 
haute-lissier peut voir l'endroit de son ouvrage tandis 
que le basse-lissier ne le peut pas. 

La conséquence à tirer de la différence des procédés 
employés par ces deux ouvriers, c'est que le haute-lissier 
doit être un véritable artiste et qu'il est seul capable de 
reproduire un dessin avec une grande fidélité. 

Les ateliers de tapisseries en laine qui eurent la plus 
grande renommée furent ceux d'Arras, et les Italiens don- 
nèrent et donnent même encore aujourd'hui le nom 
d'Arraxxi aux belles tapisseries anciennes. Cependant la 
fabrication y devint presque nulle vers la fin du XV** 
siècle j après le siège que fit de cette ville en 1477 Louis 
XI : l'industrie des tapis en souffrit beaucoup et ne se 
releva jamais. C'est l'opinion qu'exprimait il y a peu de 
temps M. l'abbé Proyart, vicaire-général d'Arras. 

A dater de cette époque, au contraire, la fabrication 
des tapis devint plus florissante dans les Flandres et à 
Tournai. (1) La ville d'Audenaerde se distingua tout par- 
ticulièrement par la beauté de ses produits. Voici ce que 
dit à ce sujet le directeur actuel des Gobelains à Paris, 
dans la notice historique que nous avons déjà citée : « La 
fécondité des manufactures flamandes, où pendant plus 
d'un siècle et demi se recrutent incessamment les fabri- 



(1) Nous donnerons une petite note sur les haute-lissiers de Tournai. 
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^ {Tan^aises , n.e- peut être assez a4niirée ; dèj^ 

^l^ ^5san\e8 au doaxième siècle, ces manufactures pa?^ 

^5^ gilienl en \rois cents ans aui plus haut degré depnw- 

"^^ ^ ^l^c 1 et reçoivent de Charles— Quint (i) une consûin- 

V^ définitive (ordonnance du 16 mai 1544, sur fo «til 

**^^^slier des tapisseries des Pays-Sas , divisée en quafcre- 

^, crt-dix article* ^^ contenant sur cette fabrication d«« 

^^- ils aussi na^'^^®"^ qwe précis.) Quelques années pli 



aéta 



us 



ta 



' ^ en 4553, un peintre d'Alost uomméCouKB, monte â 

!r n^*^^^^"®P*^ "^^ fabrique de tapisserie de liauto- 

• e' ^®^^ 16^^i **" fameux tapissier d'Audenaerde 

mtï^é Janssefis (connu en ^France sous le nom Jaiw), 

^ j^ijil à Paris une colonie de tapissiers flamands , e\ 

V' staUe à Vhôiel des Gobelains.... Les manufacturesfla- 

*atides, aa dix-huitième siècle, tombent en décadence; 

^8 dernières se ferment vers 1784 ce sont celle» de 

i\ csl un genre de lapis brodés en soie et or qui, au 
XlV ^^^^^®' se fabriquait tout particulièrement à Veilise 
Pl à Florence -, mais il parait que l'exercice de cet arl ep 



déplaça : il fut négligé et oublié à Florence et p^g^ 
îlandre. Vassari^l Lanii nous apprennent que le ^ 



^rrand 



duc de Toscane, Cosmede Médicis, appela de Flandr i 
deux frères Jean cl Marc Rost, et qu'a prés aroir ^u^, 
magnifiques tapisseries tissues d'or, de soie et de filoselfe^ 
exécutées par Jean d'après les dessins du Bronziuo ^ 
Portomo et de SaUiali, il chargea les deux artistes' fla" 
ï^ds denseigner quelques enfants q^j devinrent de 



ma 



(i) Son rWal François !•' faisait faire ses Upisseries enBeltt,W 
tocorclaireenciteneuf eiécuiéesà Bruxelles et d'autres acheS 
à Anvers. 
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très-babiles ouvriers. Les deux frères Rost qae les 
Italiens désignent sous le nom de Rosst, après avoir 
travaillé pour Gosme de Médicis , firent pour le duc de 
Ferraredes tentures historiées d'un grand mérite, d'après 
les dessins de Jules Romain, (l) 

C'est ainsi que les palais et les châteaux réclamaient 
leur part , et elle fut grande^ dans le travail des artistes 
qui confectionnaient les tapisseries. Celles-ci étaient donc 
de deux espèces : Les unes étaient destinées à la décora- 
tion des églises, et les autres à celle des appartements 
somptueux. 

Les sujets de ces dernières tentures , pendant le XV* 
et le Xyp siècles, étaient ordinairement des allégories, 
des fables , des moralités, des apologues. Tout cela fut 
remplacé dans le courant même du XVI* siècle par 
la mythologie païenne. On étala sur les tapisseries 
rhistoire des dieux et des déesses, les métamorpho- 
ses, etc., Enfin, au XVII* on préféra à ces sujets, si 
déplacés dans une société chrétienne , les paysages, les 
chas^s , les fables d'Esope et les sujets historiques. 

TAP188ERIBS ÀNCTENIOSS LES PLUS PRÉCIEUSES 
QUI ONT ÉTÉ CONSEBVÉES. 

Pour bien juger du mérite et de la valeur de ce que 
l'on a, il faut des points de comparaison. Nous allons 
donc indiquer brièvement les principales tapisseries sur 
lesquelles l'attention des archéologues a été attirée. 

Bàteux. 

Tout le monde connaît les tapisseries de la reine 



(1) Les artistes Belges à l'étranger par Pétis, 
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MaVhilde fille de Bauduin V comte, ^e. B|ahd«„« 

ép6usa en 105*) Guillaume de Normandie et \,oi i 

ira^i VhUtoire de la cooquôle de l Angleterre w'«,ii 

cari. Les sujets de ces tapisseries, au nombre deT» 

quatre, ont été publiés erf autant de.jâanciïes pa, jjïhlt 

Jobinal. ' ". ■ * . • , ■ 

On conserve à la biWîotlièqueBodléienne,. d^^/^'^^ 

leclionGa.ignière8,"ne suite de tapisseries fore Me» rfo 

Xlll» siècle qui proviennent de l'église de St-Médard en 

l'Ile à Paris, où elles étaient encore au conat„g„çj^|^ 

du XVUl' siôcle. Elles, représentent là vie de sâfnl 

Wédard. %-, 'V^^'À ^ *'^ • "" ' ' ' • • ' . » . 

- *^^^. \ Sens. 

Le trésor de la catKédrale de Sens, où Ton a réuni" des 
objets d'art uès-précieux , possède quatre contre-rétablea 
en tapisseries brodées eti or et en soie. M. l'abbé Bou- 
rassé en fait là description- dans ses CaM6frfr^;<(^ . 
France.lae premier, dit-il, qui date duteraps.de ^HS^sj^* 
(1864 à 1880) représente l'adora tibridesMageslolpS!^ • 
qu'il a été donné à Véglise de Sens par le cardinal' jg^ 
Bourbon-Vendôme, archevêque de celle ville. Onyl^S 
les armes de sa famille et la devise, nespoir, nepeisr^'éc^ 
le chiffre Ch: en gothique; c'était celui de^CKarles:: de 
Boarbon, l'un des ancêtres du cardinal. • • 

La seconde tapisserie, qui est du treizième siècle et 
d'un plus beau travail, représente d'un côté Davicl cou- 
ronnant Bethsabée, de l'autre, Esther aux pieds d'Aksué- 
TUS, et au milieu le couronnement de la Vierge. On croit 
que celte tapisserie a été faite à Nancy. Oii l'appelait le 
parement de la reine Marguerite. . 
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La troisième tapÎMerie représento uue descente de 
croix ; on y voit aussi saint Slichei terrassant le dragon, 
et saint Etienne portant une palme. Dans la partie infé- 
tietrre on a placé la création du inonde et le déluge ; ces 
mots : Metnenîo cinis es^ y sont répétés plusieurs ibis. 
Dans le haut on lit ces paroles : tn saltcibus in medto 
yus suspendimus organa (Ps. 186.) 

Enfin la quatrième tapisserie représente une Gloire 
ftvee des ftnges jouant de divers instruments de musique. 
On y voit aussi, Coitime dans la première, les armes du 
«ordinal de Bourbon. 

H. Yiotet-le-Duc dififercf d'opinion avec M. Bourassé au 
sujet del'époque à laquelle appartiennent ces tapisseries, 
ibX h description qu'il fait de la pièce où sont représentés 
Assuérus et Estfaer ne permet pas de l'aittibuer au XIII*' 
siècle. Il en trouve le travail d'une fiaèsse exquise, c Les 
personnages, dit-il, sont eertainement des portraits, 
et l'Assuérus est très-probablement une image de 
Charles YlII. Les vêlements, les meubles^ les bijoux sont 
rehaussés de fils d'or très-habilemeut mêlés à la laine^ et 
les têtes, qui n'ont que six à huit centimètres de haut, 
sont modelées par des artistes fort habiles. Cette tapisse- 
rie est de haute-lisse. » 

Bbâcvàis. 

Des tapisseries données vers 1 400 par l'«vèqtier GuiRaw- 
me Hollande y ornèrent lechœur jusqu'au XVIII* siècle. 
Elles sont maintenant dispersées et quelques-unes ont 
péri. Achille J«il)î»al «n donne dôme pianches. Elles 
aontdftiaéesen deux parties disItfrMe». 1S»r la prenwère 
8Mil dea flwjsto d'faisleire proEnne , tûi^jSmom , bitairre ; 
SB» la seconde ce sont dea faits de 'l'écnritare sainU» , h 
vie de saint Pierre. 

BOLLBTIlf T. ÏX. 28. 



Ghat8x-Dibu bn Auvergne. 

On possède encore beaucoup de lapisseries de la célè- 
bre abbaye de Bénédictins de ce nom. Ou y relroure 
représentés, dessujeU qui sont peints en miniature dans 
un manuscrit de théologie de la bibliothèque de l'arse- 
nal à Paris , côtéB 42, dont les dessins sont attribués 
à Tadeo Gaddi. Achille Jubiaal en a publié 87 planches. 
Elles dateraient de 1511 , et ont été données par Jacques 
de Saint-Nectaire , le dernier abbé régulier de la Chaise- 
Dieu. M. Dominique Branche dans la Revue de ttart 
chrétien , estime que ces tapisseries ont été faites à Arras, 
mais cette opinion nous parait peu probable. Elles sont 
encore appendues au-dessus des stalles et elles représen- 
tent des scènes alternées de l'ancien et du nouveau tes- 
tament. 

Aiz. 

Tapisseries de 1511. Il y a une certaine quantité de 
soie mêlée à la laine. Achille Jubinal en a donué six 
planches, où Ton i^oit %1 tableaux tirés de Thistoirede 
Notre^Seigneur et de la sainte Vierge. 

Nantes. 

Ou trouve dans l'ouvrage d'Achille Jubinal six piau- 
ches de tapis datant de 1450. 

Yâlengiennbs. 

M. Vi^®* * découvert en décembre 1880 en cette ville, 
dans «1^ galetas au-dessous des pompes à incendies, un 
tapis représentant un tournoi. Le sujet parait être alle- 
mand et on croit que son exécution peut être reculée 
jusqu'à i^80. 
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RnMs. 

Il y existe , à la cathédrale , de magnifiques tapisseries 
données en 1 ^30 par Tarchevêque Robert de Lenoncourt. 
Elles sont suspendues le long des basses-neHs, Des légen- 
des de huit vers chacune expliquent le sujet. 

Cette église possédait une autre collection de tapisseries 
de haute-lisse représentant la vie de Clovis ; il n'en reste 
plus que deux , représentant , la première, son couron- 
nement , la bataille livrée à Syagrius, la prise de Soissons, 
l'arrivée du roi Ragnacaire; la seconde, la bataille de 
Tolbiac, l'arrivée de Clovis à Reims et son baptême. 
£Iles avaient été données par le cardinal de Lorraine, 
en 1570. 

Angers. 

On a eu l'excellente idée à Angers de placer autour des 
cloîtres de la cathédrale tous les premiers jeudis du mois, 
deslapisaeries fort curieuses datant en certain nombre des 
Xy^ et Xyp siècles. Elles viennent d'être numérotées 
selon l'ordre chronologique, en sorte que leur placement 
sera désormais invariable. Trois processions consécutives 
donneront toute facilité de les voir successivement. M. le 
chanoine Custode les laissera pendues depuis le jeudi 
à midi jusqu'au lendemain vendredi soir. 

Rome. 

M. Barbier de Montault, maintenant chanoine d'Ana- 
gny^ nous a donné de curieux détails dans le quinzième 
volume des Annales archéologiques de M. Didron , sur 
d'anciennes tapisseries qu'il a vues à Rome à la fête du 
Saini-Sacrement, tendues des deux côtés delà colonnade 
de l'église de St.-Pierre. Ce qu'il dit en particulier des 
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tapisseries flaooandes est applicable à celles de Toiusaint 
prier que noas possédons encore. 

(I) « l^es plps inléressantes de ces Capisseries^ dit-il, 
datent du XV* siècle. J*«n eomple huH de batue-lisse e^ 
daTi3 ua étal de eonBeriraiion à pea pvés irréprochable. 
InsiruclÎNes pour yioonographie , elles ne le sont pas 
moins pour les coslUmes de l'époqae qti^elles reproduisent 
§^lement , a^eo tante leur richesse et leur élégance, te 
dcssîs^ est correct, les al^tltudes simples et sans prétention. 
Oa s'arrête volontievs à les regarcler , tant elles ont de 
charme. Des inscriptions, écrites en bellegothiq^ûe carr^, 
en espliquenlle symboNsme rarié et heureux. Serifure, 
fiilyfe) haÛVlements, tout est à la marfeiére flamande, et je 
serais très-trompé si ces tapisseries ne venaient pas de 
Flandre. 

On conserve au Vatican, dans une galerie spéciale, des 
tapisseries faite» à Arrasaur les cartons deRapbaêl. Soit 
i^alice de ma part, ^t plutôt curiosité archéologique, 
j'ai veulu, inuaédiateniefit après avoir étudié les tapisse- 
ries flamandes, lea mettre en comparaison arec eelles-ci. 
Plasieurs sujets senties Blêmes, co^nme la Résurrection, 
l'Ascensie», la descente du Saint-Esprit sur tes apôtres, 
etc. Or , il résulte de ce rapprochement ces trois remar- 
c|«es : au XVl" siècle, la tapisserie se fait en Xdtt^leau; un 
seul sujet eo occupe le champ , et encore en sent que les 
personnages y sont à rélroil. Pour obtenir un certain 
effet, les formes, exagérées sans raison, deviennent 
presque foonsirueiises , et le sentiment s'exprime par 



(1) Annales vchéologîques de M. Didron , lom. XV. page 254, 
notes. On avait tendu plus de trois cents pièces de tapisseries de 
toute es|»ëee. 
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l'««iUttwirtlei eonlorsions. ta ««pisserv^ie j, 
«lin' im oxemple frappant. Comme «50/o^r*'« 'Vofecd/e 
««oMiear, „ lomefoi, cen'e«l pas pip» «tf« » '"'"'wn,, 
^•de.fond8blano,o» des pe«pe*.|,V^*' M«j^.£ 

liLw?'J' "*"«Pi<»oe, sans qu'il 7 ^Tr" ?"' '''«" 
•* ife fend £" '^T" ^'^^ ' /*^*! ".f «'^ '"'-é»e 

rioriié, .. *" il n a certainemeol pas fa sup*. 

la» tapiaseries de tu longxMc , on peul encore ajouter 
cwMes qui ,rariii« .y""** . ««"«» du eb&leau d'Hareué, 
»«nt de la &'*?".* P"'"*« **^ j"«»"« dlssoire, prove, 
"«W«» de MonlM "*** d'Aulhac , celles de Berne , 

dont s'est oeoiiL*i!''*'**'^®"^'"*' '■ -vie de saint Marlin 

^"es aoeimi ^'^^ posséclent maintenant des tapis- 

*«n proeur ^i ' ^* ^'^ "® perci nulle part Voecasiou de 
> orsqu'on en trouve à vendre. 

d art*q?a*n^"'ï"^ ^® ^«^''^ rHisloirc de tous les objets 
on( louioM'?^^^^"® église, -oti le» solennités du cul t.o 
«ant de /i/^'^^'^'^rées avec taxxt ae splendeur, et «^cae 
''^"'^ Personnages oxat graliB^ de leura libéraiVi- 

• *"wwndi»ani la mes^e- 



i 
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lés. Vases sacrés, ornements sacerdotaui, reli^"»"*' 
meubles , vitraux, tableaux , monumenls funèbre», «fj» 
voilà un vaste champ à exploiter. Les recherches •i;"'" 
ferait, en entreprenant ce travail , seraient cC'*'"^ 
ment fort utiles à la science. En nous occupant aujour- 
d'hui des tapisseries , nous avons peut-être choisi un des 
sujets dont il est le plus difficile de parler, parce qu'il 
n'en reste plus une seule dont on fasse encore usage, et 
que nos archives nous disent peu de chose des riches 
tentures qui ont dû, à toutes les époques, décorer le 
sanctuaire et probablement d'autres parties de l'édifiée 



sacre 



Deux copies du manuel manuscrit des sacristains, l'ano 
du milieu du XV siècle el l'autre du XVIl% »«>«8 font 
connaître les tapisseries que Ton tendait a/of« au chcour. 




. — .^ »»i«m.c y ier£:e et ae ww» »"" 

on orne le choeur de cettle manière • Les tapis to^"- 
ques des faiisde la vie de saint Piat et de sainttlcnlhère, 
donnes par Maure Toussaint Pryer chanoine, sont ap- 
pendus au-dessus des hautes formes- et immédiatement 
après au-dessus des deux portes uSrales du cbœar , on 
place les Up.sdu cardinal de Florence. CD 

(1) In omni fesio caihedraiî ooji.-^ «,îm pascbîB, dedi- 

ca,ionls eccleste. pen.ecbostes «« îî'""* '^ iUn.s Be»» 
Hariieet omniam «anciorum sTo' *^*""«l*^' . nanni Wslorid *« 
gesiisSS. Watiet E.euiherli ex doL^'^i' '^^'T^ooUw'»'»- 
nici appendantar circà aHa^ fo.^"** Domin» Yucnlur soper osU» 
chori poDunlur paoni Oomioi carîT- * «^ s"*»*®^?.» eic 
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Il donna de plus une chape ancienne hislov^ 
frange, d'un travail anglais. (1> - Uoe ^^^^^^ 
blanche diaprée , avee frangent figures. — Uo^ ^^^ 
ebape blanche diaprée, avec frange et figures. -^ ^ 
autre chape de môme* — Une aube oriiée de ^. 
blancs*— Des bottines et des sauda/es /^/âzicAer ^ "^ 
broderies d'or. — Cne chasuble de soie blanche biM€^ ^}^ 
avec frange. — Une dalmatique et une iwnique de ^^ 
f^lfLïxAe. -- Un morceau d'étoffe blanche diaprée f^^ 
l'autel. — Un autre morceau d'étoffe rouge disiprée, ^tM^^ . 
pour l'autel. — Un amîct sans frange. -^ Deoi ék^i^^ 
blanches : l'une avec or et l'autre aans or. -^ Trois m^^ 
tiipiiles. — Un collet. — Deux morceaux d'éioffeUioeii^ 
diaprée pour orner les maiicbes d'une aiihe, •^ Vneot^ 
don de scie. -^ Un essuie-main de toile de Reims et ane 
iMippe en soie tous deux vieux. — Une auhe neairede 
grosse toile. — Un morceau d'étoffe de couleur verte omé 
d'or et de cendal rouge. — (2) Un beau oorporai dW 
travail anglais et un morceau d'étoffe pour lui servir de 
garniture. (B) 

(i) Userait curieexde Savoir iftit^te btoderie «m qoel Ifesn on 
<léaignatt sous le nom de opus angUewn. 

(^) Guillaume Durand parle de oorporaux qm reeeevraUni lest 
Tautel. Ration divin, offUs, Un. IV c. 29 n» 4. 

on se servait encore à la fin du XVII« siècle à l'abbaye de lachasse- 
Djeo en Auvergne, aux fêtes solennelles, d'un couvre-autel eo toile 
d'or, <ïûl pendait sur le devant et sur les côtés, mais on ne dit pas que 
cette toile servait de corporal, Thiers dissertation sur lesauteisp. 165. 
0) IV nouas i^\ mcoextiii.... Uem dedft prsKbattïs pater, dbm 
vi««lHit, duos poteros panses dteaaraiot ad ymagifres, (fuosad dceorth 
tionera ecclewe locari certis locis féâiis fyr^ipiris ofdinarit , que 
sMIiter faoneete durao. a<i memorlam ejusdem anoaatim saprâ 
majus aJtare in die anniversarii hora cooiineadationtim et misse 
reqaiel osteoduntur. 



»»'•«»,,.. "■**» 
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''"'nineCoMBj **^^9ue Rhi " noire citation que 

^ """"oflreol"" '^"'PS êlai.",^' q«e eeluî qui e»i»- 
^''"'■e de ce»!, f' '«PJsserie ' .?** '**''«» """^ """*'"' 
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^£ intérêt à la cathédrale de Tournai dont il était cha- 
noine. Il fit la donation de ses tapisseries trente-cinq ans 
a^vantsa mort, en 1402, et il ajouta à ces lîbéralilés, en 
1 4iO , des fondations d'ane certaine importance dont les 
dispositions révèlent chex lui un caractère asseï original. 
Dévoué au prince qui l'avait pris à son service , il ne sq 
eontenla pas de lui être utile pendant sa yie^ il voulut 
continuer de lui feire du^bien après sa mort. Lemarlyro- 
loge de la cathédrale porte queToussaint Prier, le 11 dé- 
eembre 1410 , donna différents biens à celle église pour 
le salut de son âme et de celle de Mgr. le prince illustris- 
sime Philippe de Bourgogne et comte de Flandre , ainsi 
que pour les parents et les bienfiaileurs du fondateur, à 
charge 1» de deux messes par semaine ; â" du panégyri- 
que de saint Eleothére qui devait être prêché tous les 
ans à la grand'messe de Tautel paroissial de Nolre-Danie, 
le dimanche avant la fête de la translation du saint ; 
S* d'une messe annuelle du Saint-Esprit, de son vivant, 
qui serait remplacée par une messe de regwtM» après sa 
mort. Treize pauvres au choix du maître du réfectoire, 
maïs parmi lesquels il fallait qu'il y eût deux pauvres 
primeliers , devaient y assister et y faire l'offrande cha- 
cun d'une chandelle de trois oboles , avec une pièce de 
monnaie d'une obole, fixée dans chaque cierge. Après 
la messe, le célébrant lavait, devant Va porte du revê- 
«aire, un pied de chaque pauvre, el le baisait, après qu'un 
clerc du revêCaire l'avait essuyé. Ce manrfo/t*^ élaiV suivi 
d une di'stribulion charitable. 

Comme le pieux chanoine survécut encore vingl-sept 
ans après avoir tkii ses fondations . nous devons suppo- 
ser qu'il parvînt à un âge fort avancé. H mourut le 
18 octobre l^^J'. ^^ ^^^ inhumé à la cathédrale où éuit 
autrefois celle épiiapbe : Cy devant gist Toussains Prier 



jadis chanoine de ceste église el chapelinu 
leiil prince Philippe de Bourgogne eicem 
lequel trespassa l'an U37 le ilS ocloY>re. 

Dne inseription qui se Iroovaii sur les U 
aées par Toussaint Prier noua apprend \o\ 
dale, le lieu de leur fabrication et leur w 

Ces draps forent faits et acbeves 
E& Ârras par Pierrot Fevez 
L'an mil quatre cent et <teux. 
En décembre , mois f^racleux 
Veaitlez à tous saints prier 
Pour l'âme de Toussaint Prier. 

Celle inscription toute curieuse qu'elle c*^ 
cependant encore ignorer uhl point Irès-itf*^ 
nous apprend bien que Pierrot Feirei » ^ * 
tapisseries, mais elle ne nous dit pas qui * 
«arlons. On sait que pour la conreclioii àe» 
pour celle des verrières, il était très-ordi^^^ 
wire les dessins par un peinlro dL« renom ^* * 
ensuite rexéeulion à un. ouvrier du métier . /^ 
«'est lait à Tournai? Il y a d^i laonnes T9^^ 
supposer. Vom Toussaint IPrier il s'agîssa^* 
seulement d'un travail d'art , mais avant 
œuvre de piété. U voulait £aive Vionorer \es ^^ 
du diocèse. H ^e s'est pas oontenté de tue ^ 
yeux des fidèles- les prinoipan^ traits de i 
P*at et desaiut EleutHèro, il ^ -roulu ^^^^^^^ 
lavons vu, ^liacine ax.née un ^^^^^^^^ 

au peuple, dans un serxnon ^ la «««^^^^^^^ « 
du second apôtre de.« ^^^VV^^^l^^-^^^^ 
nage aussi protondomo«.t ^.^V^^^J^^^senier s 
a vérité hi^oriqoe d«« ^^?ZT^^ îa Sl^édrale. 
luresdoiu il voula^i^ «^^^^ôer la ca 
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regardée comme ayant plus d'importanee que tout le 
reste et l'on à tout lieu de croire qu'il chargea quelques- 
uns de ses bons confrères parmi les chanoines d'éludief 
la légende des deux saints et de s'enlendrê avec oa 
artiste de Tournai pour exécuter des sujets soigneuse- 
ment choisis. En les décrivant nous ferons remarquer 
avec quelle exactitude on a reproduit les détails, ou 
consignés dans les légendes, ou traditionnels. 

On reconnaîtra que cette supposition devient encore 
plus vraisemblable, si l'on considère que l'école de pein 
ture de Tournai était alors , sinon la plus aorissanle 
de la Belgique , au moins l'une des plus célèbres. Plus 
d'un demi siècle avant la confection de nos tapisseries, la 
peinture à l'huile était employée à Tournai. En 1841 
Guillaume Dugardin s'engageait envers Jean IH duc 
de Brabant à faire des statues qui devaient être enlu- 
minées à Ole; et dans le siècle suivant, Robert Campin 
avait pour élève, de 1427 à 1482 , Roger De la Pasture, 
qui est bien identiquement Roger Van. der Wey 
den, auteur de plusieurs tableaux devenus célèbres, et 
mis au nombre des plus beaux de l'époque des Vau 
Eyck. Les découvertes faites aux archives de la ville de 
Tournai en avril cette année par M' Pincliart , aidé de 
MM. Vandenbrouck etRoly, ne laissent plus de doute 
à ce sujet. Conçoit-on que pour une œuvre d'art destinée 
à Tourna, et essentiellement Tournaisifenne, puisqu'il 
n y est question que des premiers apôtres du Tourna^ 

T; ^'" i.?^?^ .''"'.'°"' *"•'«« de diriger l'ouvrier 
haute-lissier qu ou devait employer ? 

Il y aurait d'au.res recherches à faire pour jeter plus 
delumiére sur cette question. H fa„draU coipa eî 
dessm de» personnage, représentés sur nos vieille (apis- 




353 ^ 

séries avee les miniatures des inaii«i^«|.j^ 
tures qui nous restent de la même éj^o^j^® ®'arec/^ 
f «eux qui voudraient faire cette et a^tcle /*' ^""asig, 
'aires (i)q„i sont chez flf . B. Do Mc^n,-^^ pierres 
*'e de l'autel de la transfiffuratior» dat^ V '''""^*>' 
*rouTe à la cathédrale. ^ *** **00, , 

de cas d!r "*'^" dans le moyen âge, faisaient 
tMst^trZ P^'^Pec'ive, ou plutôt ils ne la connalssa 
^^t^T''"'' ^^^''^^"^ sontfrappants, parcT. 
les lieux oùii? "^" ''^ choquant, ils savaient disp, 
en scène j'^^î^'®"* '«» personnages qu'ils melui 
les idées aneU?""'*''® * foire saisir au premier asp 
▼onlai 1 * P'^ceaux avaient à traduire et dont 

taientM °*"'"P*'' l'esprit au spectateur. Ils se perm, 
regard "' ** ^®' choses que nous serions tentés 
vue où^r *'""""* ridicules ou même puériles, au point 
de l'art °°j*^ '''*''® **® nos jours pour juger les oouvt 
d'une! *"**' ""^ *ï"* méritent d'être apprécié 
plan h °"'*- *'**'® manière. Prenons pour exemple 
Pia» " f ?"'**' «'-jointe. L'artiste veut représenter aali 
^" Prechanl à Tournai- Cette ville dans sa pensée e 
munjcipe romain, une place fortifiée : il lui donnet 



mani w ""'«"némolre de Hb«i«s sur le car»clère de t ôcoXett» 
™»J depeineore „„e elcellent« étude sut l'école do To^Tn»^ 
f "près le travail de wLoBr» — PP- »' * *'^' " "'"^ *^^ ^«^ ^ ** 
«^^"^"^«•«^î^i^rd d«Seolin. «*«! deJeanCV^^^v, X^O", 

"" ^, ti58. 
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donc des remparte ; mais eomoMml voir ^era une scène 
qui 8e passe dans Tenceinte de la cîlé? Gommant y plon- 
ger le regard? La difficulté Ta ôire vaincue : le peiot'^ 
abaisse les murs sur l'avant-seéiie, el voilà Tobstade 
éearié ; noai» il les relève sur les côtés pour les reprcaea- 
ter, non tels que les romains les avaient construits; tuais 
tels qu'ils éuienl au commencement du XV' siècle. Quoi 
de plus original que de voir tout à ht fois l'herbe des 
champs, les oui^ rages de défense des remparts les tours 
les mâchicoulis, les vomitoires, les édifices de la ville la 
prédication de saint Pial et en ha ut du tableau une pers- 
pective aérienne. Ainsi pour l'artiste du moyen âge c'est 
la traduction el la transmission de ses idées qui l'occu- 
pent avant tout; c'est là son principal but. Tout ce qui doit 
servir à celle fin sera placé non comme l'exige Tordre 
naturel, mais dans un ordre de sa création, el cependant 
tous les détails sont admirables de vérité. Dans notre 
planche tout est historique. Voyez, flancfuées auc rem- 
parts, ces tours couvertes en tuiles; ces maisons en bois, 
avec leurs fenêtres protégées par un toit parliculier supl 
porté par des consoles; ces costumes, ces coiffures; tout 
mérite d'être remarqué, d'être étudié. 

Nous regrettons bien de ne pouvoir donner qu'une 
seule planche de ces tapisseries ; car tous les sujets qui 
nous restent méritent d'être publiés, el nous espérons 
qu'ils léseront lorsqu'on appréciera mieux ces vieilles 
tentures demeurées si longtemps dans l'oubli. 

PREMIER SUJET. 

Le père éternel , au nimbe crucifère, bénissant de la 
main droite à la manière latine , tient de lagaucieuue 
banderoile sur laquelle on lit ces moU : fay eiiui 
S. Pia^ pour convertir à la foy les TaurtMens. - Cette 




banderolle, comme soulevée !»»■ 1^ ^^« j,! 
d'un groupe d& dou«e persann«Se« , «©{rf**"^» 
missionnaires qui vont se diriger v^^s /^ ^^ JJ** * « 
Ce sont : S'. Quentin, S*. Luciei», ^*. CrépHa Vf^ 
nien, S*. Fuscien, S'. Victorique, S», jj^^ ' ^. O 
S*. Piat, S'. Chrysob, S*. Eugène *»«» Eubert sTi 
etS'. Valère. ' * 

Ces noms ne sont pas marqué» sur la tapisserie 
le nombre des saints correspond malbénaaliqHeineiii 
celui des compagnons que les igiograpbes doan 
saint Piat. Le» costumes du reste renden* encore la 
sée du dessinateur plus intelligible. On trouve 
preuve qu'un savant a présidé à l'exécution de ce tr 

Comment S. Piat vint A ^(ntmai prechier le foy 
S*. Piat revêtu de h chasuble et d'une aube, do 
bas est chargé d'une broderie par derrière , de 
carrée, entre dans la ville ; il «a* «>«9 ^® ""*'^° 
porte , et, en ce momen* môme , on voit à rmlérii 
la cité les habitants occupés * sacrifier aui faux . 
Un agneau est dans une fournaise et le sacrificateur 
que d'autres personne», tienne»» dans les bras e 
une victime du mène «enro pour être jetée dans l 
«er«cré. te, per„„„ago. «PP*''*"""' ' V« 
«cnfoeaont au «ombre de di>:. !>• «•« «*»*j! J 

Precedéd'unmassier; ce H«i ï^'*** f "^^ÏTd, 
jonnages à douze. Un^ slalue"« q«« 1*"J~* \ i 
J> partie supérieure du t«bl«-« ' «*"* *' 
•aqnellewigacrifio „„„ 
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le second est au maillot ; le troisième est tenu par un 
homme à longue barbe coiflFé d'une manière toute par- 
ticulière , qui regarde le sacrifice. 

La chasuble de S^. Piat rappelle exactement celle de 
g*. Thomas de Gantorbéry, qui est conservée à Tévêché. 
f^lle est rouge et partagée au milieu par une broderie en 
forme de galon , à laquelle viennent se joindre par le 
l^^ut deux épaulières pour former une espèce de croix. 

TROISIÈMB SUJET. 

C'est celui de notre planche dont nous avons déjà dit 
^^elqnes mots. 

Cornent ly tâtons et ly tcûe ly pères et ly mère S. Le- 
l^ire firent li premier qui rechurent le foy des Tour- 
^isiens. 

Saint Piat est représenté assis dans nne chaise carrée, 
revêtu de sa chasuble, la tête entourée d'un nimbe charge 
de trois rangées de pierreries. Il prêche et sou auditoire 
se compose comme il suit : Ireneus et sa femme aotit âge- 
mouillés au premier rang ; derrière eu% , ^^""^ ^^* ^^^^ 
bru Serenus et Blanda père et mère de saint tleulhere, 
représentés fort jeunes, sont aussi à flreiioux-,les auires 
'"^nthr^l^ "' paraissent être des malhevjeox 

aux habits en lambeaux; ils sont auatre etchacuaàeui 
se soutient au moyen d'une béquille ^ ^^ ^''''*^ 
mendiants est dessiné d'une manière fort originale. 

Au pied de U chaire sont Tux aumouièresbienfo^^^^ 
nies, renfermant sans doute ^^X^^L^s fa^es P0«^ ^"^ 
besoins de réglise naissante de S^a^^ ^«^^^^"^'^ 
cette variété d^cos,,^es. Ireneus esïî^a vêtu d^in.- 
leaB fourre dhermiue; celui A^ e ^tius a do WP 
^aucbes bordées par k l^l^de JarnîT-^- ^' *'''"" 
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couleurs. Les deux femmes ont des robes **^^*l,. 
les. L'une a la tête couverte d'une coiff»^® ^^^ 
Taulre a les cheveux flottants* Des quatre i»e«^^ ^ ^ 
sontmanchols el ont leurs vêtements ^^^^^s' 
QiilieU|àbarbe blanche, et vent ru, aune ®*^^^^ 
rouge boutonnée par le haut. Enfin le <l*^^^^ 
semble servir de repoussoir , est revêtu ^^^^î 
camisole pendante. Tous sont coiffés d'ui* y ^ç^ 
renie, a^ec des bonnets ou des barrettes o^ 



QUAT&llSMVK SI3JCT. 



Comenf Hiretietis ly *««ons c>- ^^^f/ 
Fisi le ydolle des Taurtiisiens ^^ 

On peut diviser ce- petit tableau et^ ^qs^^ï" 
d'abord, S. Piat, toujours dans le ^^?*^cOpéài 
dans une chaire , cette fois ronde , ^*^^^. \,&txt^ *^ 
A gauche de la chaire sor^t quatre ^^^^ledrap 
hommes, et une femme rev^tne d*unea«i^r^^^^ç ^ 
ïui enveloppe la tète et toot le corps- ,^^ gerv 
tableau on voit Irexieos âccoTOpagtie ^^^^ ^ d'i 
es* velu , comme dans le tableau P^^^^^^^e ses o 
manleau rouge fourré A'berTOÎTie-, ^^/^^^^^t Vidol 
à sa voix cinq de ses concitoyens aba ^^^^^^^^^e 
de leur culte. Celle-ci obax^celte ®^^ i^^ê scène, 
Quatre personnages son^ «*f^*^^^^\ icign^nt le 
semblent craindre les snites -, ^^""^^^^r cotnp 
pour e,pHn,er lenr ^«^^^^^^'^^eriacateur reit 
tableau , r^^,i3,e y ^ ^^"^ «^^^ ies a^eau* , avec s 
comme à la scène dn «^«^"^""l^^nLn et un auA 
telas pendu aa côté , "« ^^T^' aroCle couiel-s d^ 
-nnage qui saisit do ^- --"^.t^notnie Vétox.T.e«c. 
fieateur. Qn Ut snr lonr J^^^^^^eurs yeux, 
ï™'- cause ce qni »© T>»ss^ ®° 



leur 
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ConmenP ^^ P*^ fonda fégl^^ cfe I^Ç^ere Itq^me rf« 
TournQtf et fist les fom, 

Grande sctne asseï^ difficile h lire à cause de Vé^al de 
délériovaiien de la tapisserie. Au milieu S. Piai ayant 
devant lut une euve baptismale, semble occupé à en bé- 
nir Teau : il ^i^At un livre des dieux mains. Tout aelonr 
sont représentés de nombreux travailleurs près d'une 
grande construction ilput les fpnfl^ments sont jetés. 

Voici Tordre dçs personnages tels qu'on peut les dis- 
tinguer, en commençant par la gauche : Le premier est un 
maçon, la truelle à la ceinture, qui porte uu bac de mor- 
tier \ I9 second est un manœuvre qui , sa moyei^ d'une 
pfilte, prépare le eim^nl. Leiroisi^pne trarailLeur affermit 
avec un marteau une pierre qu'il vient de placer. Plus 
loin, deuK mauiBuvres transportent des pierres sur une 
oiyière. En haut deux ouirrieps portent chaoun unepierre. 
Olans le «tiilieu , au-dessus de St^-Piat, pix .9 représenté 
Irénéusayec um pierre sur l'épaule, do:Kat un ouvrier 
«emblp vouloir déHrrasser le bon vieillarc|<^ Snfinjàcôté, 
àdfoHe» sont deux mattres d'œuvre, l'ui:! la truelle el 
l'iaaM'e l® ^^^^^ en mains. Les costumes variés de ces 
différ^nUpersQnHiges, seraient très-curieux à étudia. 

SIXIÈIIE SUJET. 

BireneUB qui donna le tresfans de léglése de nostre 
Dan^ rfe Toumay fu li prumiers baptisiés de tous 
le» /Vmrfiàtsiu. 

Saint Pîat accompagné d'il» nombreux clergé bapii^ 
Ireneu^ sa femme et Serenus père de S. Heulhère. Tous 
trois soot Pl*<^ 4an9 la cuve bsiptismale, etleSaimré- 



i^'i — 



^i3» 



pand BUT eux Veau sainte av<»« «t^ ^ 

Oa lévite porte dans un« petite ^^éa^!"^^"^ 

un auirc porte la croix ; «ous cJei,^ ^^ ^e» «,/; 

pi« au collet rouge* Dfe ^'«"^^«^^^^lé «on/ 
nages dem un clerc , au collet t^hu , ei onT^ 
nouille, velu d'un manteau, ^t tenam^^J' 
un livre d'heures fort riclie* Datka le miliBu > 
hauteur delà cave , sont cinq personnages, d 
vêtus qui doiventaussi probahlemekit reeeroit J 
I« vieillard tenant nn livre, dont noua ^ 
parler^ semble être dirigé par un clerc qui lui 
sa profession de foi avant la réception du baj 
A gauche on voit uiï A^iâicûè dbnl Taltitude , 
licuKère, laisse difficilement deviner les sent 



SK^VltettB CÔ3«. 



Quand tie SH^t^r'MtMy * eh^e^ien 
f'urent escach^ct tnaint païen ^ 
B^pHsié se /ir^9%€ on lieu 



W Cousin, (om. i, paite O». en coosuum qoe de non 
tapisseries de Toussaint l^rfer étalent eneore honnM e 

eue les descriptions de trois sujets ^« •lî^'*2!A' L'!!l'^ 
Comment S w*t o» il* i^iiââioté^ ^«^ ^^^ *** tyraas ï. 

r'î-'-'ooî^«iu 1^P^~' «.^ est «...«W.n^ ^ 

«•Pmi à Tourna» 
e.«n.eo.fi TMrnislen par «r*-*» aé«Uo. co.trt«r*. 
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.g^bleau et les six autres que nous allons décrire 
^f^iennent h l'histoire de saint Êleuthére. Dans un 
i^p^^^^etnent assez, resserré ^ont représentées trois cuves 
en^^^ ^ .^jciale» : dans la première se trouve un YÎeâx païen - 
baf ^^«^ seconde , un. enfant , et dans la troiâème^ deax 
da«^^ ^^giBges. Oit |Hiurrsit croire que^ par ce dessin oa 
pcr^^^^^ représenter le baptême, de toute une famille, le. 
a ^^"^^ jjère, le petit- fils et deux époux. St. Eleulhére, la 
ff^'^^ ^^ t^*e» verse Feau bénite ; il est accompagné (Je 
mll^-^ l^évites , dont -l*un porte la erosse et les huiles 
cjuatr^ ^ji autre vient le livre des rîts. 



I^ainte^' 



HPITIÉMB 9CJi(T'. 



Jlfors es* lévêque de^ Tourna^, 
Jfourqttoy Crettien dà coer vray 
^ Bommo envoient S. ZeAire, 
jVevoelone autre évesgue ésiin. 

' ^1«*?**^®» ®' deux compagnons de voyage mon- 

8»»**^ed « , •'"^ pleins d'ardeur font leurs adieui au 

tés »«»' ^ <** . "5 départ pour Rome. Ils pressent pour 

moitt«*^-^re *°" ** "»«»« de leurs amis avant de se mettre 

en r^** 

IVBUVIÈIIB SUJRT. 

-i^^^** «* '"^^'^^f^^* donnée 
£,tch, du Pape, et conformée. 

^ assis sur son trône pontifical, la mitre en léte, 
U, ^^eothère agenouillé devant lui à sa droite. 

^'^"^ J»*^^^'' ^"**'*'® ^«"» cardinaux , robes et 

X la « r,Aii^, sont présents à la réception du Saint, 
ehape»" 
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DIXIÈME SUJET. 

Bevesques à ce ordenés 

Fu li benoît Saint consacrés, 

La scène représentée est une consécration d'évêque 
devant un autel. Les évêques consécrateurs sont au nom- 
bre de trois ; comme toujours, l'artiste a choisi le moment 
où Von pose la mitre sur la tête de Ferdinand. Trois 
lévites portent les crosses des prélats consécrateurs. 
En arrière-plan quelques personnes, au nombre des- 
quelles on semble voir les dieux compagnons qui ont 
^uivi le Saint dans son ?oyage. L'autel sans gradins n'a 
qu'un retable qui dépasse à peine, en hauteur, ce que peut 
mesurer la largeur de la table. Ce rétable est entre deux 
montants qui le dépassent un peu ^ et chaque montant 
est surmonté d'un chandelier. 

ONZIÊXB SUJET. 

La fille Tribun va morir, 

Pour ce que ne pot obtenir 

Le fol amour que requéroitj 

Au Saint quand son mantiel tiroit. 

Saint Ëleuthère placé sous un dais rouge, a devant lui 
Blande somptueusement vêtue qui lui arrache son msin- 
teau. 

DOUZIÈME SUJET. 

Comment Jh-crist réclama 
Le bon Saint et ressuscita 
Par chy la fille de tribun^ 
Prisent son père et le commun. 

Au premier plan de la scène on voit le tombeau de 
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Blaade,donlle couvercle est ôié, et d'où se lève la défunte 
à l'appel de St. Eleulhère , qui la prend de la main gau- 
che et la bénit de la drotle. On semblé avoir voulu ex- 
primer l'effet de celle bénédiction en réprésenlani un 
diablotin qui s'échaf^pe avec une ohotae^ aa-del^sus de la 
ressuBcilée. S. Eleulhère a derrière loi lroiselen»îetà 
dreîto du tableau , le tribun,» aceompagné de ses sôldatt 
armés^ a une attitude qu'oA aurait peine à définir^ Ilttt 
frappé du miracle, mais il ne se convertit pasw 

TVtKriièaiB i^iBT. 

Vomment li bon Saint b0pH9a 
La filte tribun ^fue leva 
Defùnèpar très jurande mùtèn, 
Bhtnde gui au bon Saim fu mère. 

Blande,lafilledu tribun^ est représentée dans une me 
baptismale exagone supportée pat une tige à nœud, imi- 
' tant celle d'un calice, et posée sur un pied en harmonie 
avec la forme du haut. L.e Saint tient en mains la boite 
aux saintes huiles et un lévite tient le livre des rits. La 
mère de S. Eleulhère touche de la main fgauche la bap- 
tisée, à qui elle donne son nom. La scène se compose, en 
y compt^nant leâ assistâïità, de iieuf persotiûageà. —A 
gauche eàt un autel avec un petit rtlable delà ittôttte 
forme à peu près que celui qui est représenté au tableau 
de l'ordination de S. Elcuthère. 

QUATORZiëMB 801BT« 

Tribuns VoU sa filte retraire 
Jfea crestiem , et elle ùtràirè 
A *" %» ^ont ta mort soudaine 
jp^/ti toetiis paiens prôckaAêe. 



sur les autres • ^' *^^ ^^. 



TouTnay, et psiir ^c^xmsé^s^ejcKt^ ;s'iJj^/y ^«/ 
Qaiùque celle «ifiEamr^ jsoît déj^ bîeiiQ^^' 
4478) elle ne lotisse j>£is d'ôli-o giicofq ^J^^'^ 
èùe traitée pa.p mj^wm, oZ^azioirEe. ^'^^^nosT^ 



tvouTé dans le mêfKxe 4siaaJbâJ*r^ââr, ^^(^omm • 
elfe asse& bien, tix-e, 9:i€>cAfii :raou^ ^^''^^^fpus ^ ^ 
qu'il en a dit. «c Gx^m^^^mmsifn^ Fiijisire ^j*^ 
avait aussi faict faii*^ des ^^f^i^scries eantenar 
du vieil, et iiou^e£ta:i tesfanienf^ ^i eomme I 
noslre Sauveur, qu'il fit uzie /b/s tendre t 
l'église de Toumay^ à ixxtGTRtîan de les donr 
église, lesquelles demeur^j^ewt /â tendues si 
qu'il demanda, si on xio /es altérait poin 
adverty, que quelcfues clia.naiiiGs avaient re 
pour ce faire, il fallait qix'il donna quelqu 
les fit oller et reploier â ses dospens ; et sam 
les fit charger sur vêtl chariot y et les envoya 
Tabbaye de S*.-Berliii, ordonnant, qu'on 
ordinairement depuis Pasqucs jusques à 1 
nostreDame. Voilà ce qu'on racompte de ces 



(i) Liv. lV9p.»8. 
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quant à moy je ne vœux point excuser* les ehanoinei 
d'avoir parlé témérairement , uy aussi aceuser réyesque 
d*aYoir pour des paroles légères de quelques particuliers 
changé la dévotion qu'il avait eu envers nostre Dame 
pour orner son église. » 

On sait que Guillaume Pilastre, chancelier de Tordre 
de la Toison-d'or, était abbé de S*. -Berlin /en même 
temps qu'évêque de Tournay. Si on juge de la valeur 
des tapisseries qu'il voulait donner à son église, par 
celle d'autres ol^ets dont il l'enrichit , on doit croire 
qu'elles étaient d'un grand prix. On conservait encore 
en 1708 un ornement de velours rouge, recouvert de 
broderies représentant des têtes de cerfs ^«avee la lettre 
G entre fes bois. Cousin y ajoute des joyaux^ d'argent 
qu'on portait à la grande procession et un rétaUe brodé 
de fil d'or et de soie qu'on plaçait sur le mallre-aalel 
apx fêtes de Moêl et de la Sainte Vierge. C'est une pièce^ 
dit Cousin qui l'avait sous les yeux, fort belle, ei fort 
riche, 

TAPISSERIES DE l'éVÈQUB GHAALBS DE GROT. 

Elles se plaçaient primitirement, comme nous l'avons 
dit , au-dessus des écussons des chevaliers de la Toison- 
d'or , qui étaient appendus au chœur de la cathédrale, 
mais en 1775 on les dit tendues derri^ les^siéges des 
chanoines où elles auront fini par remplacer celles de 
Toussaint Prier. 

Charles de Croy mourut le H décembre 1563 et les 
tapisseries, représentant l'histoire de Jacob , qu'il donna 
à la cathédrale, furent fabriquées en 1554. 

L'auteur du calendrier de Tournai pour l'année 1775, 
les donne comme ayant été faites à Audenarde , sur lés 



être conalaté , caw il nou3 en i-e^le 
siderable, en. si^it naos-ce^ujc » cfoij^ 

grands* Ssax* l*umi c:!^ <s^;s i3Cioi*ceafij^ 
un éco ovxCoftjft«-é c2'LAjQie l^^crtde pf 
1SS4. Gel G€znjtL ^st. cs^Isjaî dut dc^naU 
aupreroi^x* ^ft «tu q^ax^tftr^i^me de J 
ouverte, à. d^uijc £GMM^trGs de loé 
iée de de«AS ^sg^ooigoai q-mai ^»C </e/ 
deuxiôixi^ ^ft £i.ftji es^oi^sl^iacie eue 
et au c{t2£Lt.rlècKm<3 d'argent à 
qui est de Cîx-o jr— JR^en t j^ ; au f 
d'argent dt trois doJ^ur'^^ d^ gw 
en chef adossées. 

Si ces ta pisse 9*1 ^s «>«:it fo« her 
baiil6*-lissiec* fMtr^vijcB» e«a £ai/ 
oui aussi les défîaiats. I-e rfe 
sont gracieuses , J^s coaêunr 
nature est bien, inaitée ; mai 
sentes dans un. n^oëMvemGni 
On n'y retrouve pitJts ce' 
religieuse, cet ensemble si 
yeux du spectateur , qui 
tableaux de nos grands p 
Ces tcnltrr^s iycaueonp 
Toussaint Prier méritcnf 
grand «aiit et on leur / 
mufiée. 
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SEANCE DU JEUDI 9 MA.I 1803. 

M. F. Do Bus, aine, président. 
M. Jules Wacquex, secrétaire. 

Lecture est donnée du proeè3*Terbal de la dernière 
séance. — Il est adopté. 
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— Publications de la société pour la recherche et la 
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duché du Luxembourg. — Année ISOl-XVIL 
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société impériale d'agriculture , sciences et arts de 
r arrondissement de Valenciennes^ XV" année t. XVI', 
n*» 5. 

— Bulletin de r académie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique j 82* année, 
2* série, tome 1^. 
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„ pal le*ée- 



Oaénlend souvent répéter queja^^^^^^^^^^^ 

qu'elle a dû èiw notnbréose, qa'i» ^«* t'^^-P^''?*^'^'^^"* 
sorlideses ateliers des produits précieux, ttiâfe ou rflo 
peu de faits, et personne jusqa'iei, que nous wohions, ne 
s'est occupé d'une manière •pé«àale dû cette Dranchsde 
l'industrie artisaqwe de notre «ît*. Won» alloii* ooiàèigneÉ 
ici <fuelciues notes, résultat do nos recherches, qui pour- 
ront être de quelque utilité à ceux qui auront le goût e} 
le loisir de faire cette étude. 

Il ne resle aux archives de la ville que trois registres 
du métier de haule-lisse. Le premier contient les noms 
des apprentis et de» maître» reçus dé 1012 à lS43; le 
second est un inventaire de» titre» fait en I6Î4 elle 
iroisièBie est un registre aux déKbérations commencé en 
1660 et finissant en 1749. On ne trouve dans le premier 
âticun détail d'un véritable intérêt. On n'a fai.l qu'y ins- 
arirola date de l'entré» des apprenti» dans les ateliers des 
maitres et la réception des chefs-d'œuvre exigés pour 
rincorporation de ceux-ci. Ce registre porte en têle ce 
qui suit : 

C^es^ is registre du mettier de hautelicke, drap d'or 
et dra*veluB ei tires {\)damases, drasmiés et toutes oui- 
très sortes d'ouvrage faites et composées audit mesOer 
comfnenchctnt après la recréation (2) Fan mil V* et Z//, 



(î) Tires ^ fils d'or ou d'argent. Ceux qui fabrigueol ces ûl s s'appel- 
lent encore tireurs d'or ou d'argent. 
(2) Mecréation, renoovellenient des doyens et des jurés, etc. 




y 
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.«- i^^e de ce qa'étaienl les corps du mé- 

tier de »»*">f-*«»î'J°'!^" jL» fnléressant que lardon- 

Se maimenir la fabrication des tapisseries dans lelal de 
orospériié où elle était alors. Comnie celle ordonnance 
ne sclrouve que dans de vieux recueils, quepeudeper- 
sonnes compulsent, et d'ailleurs dans un français fort 
différent de celui que nous parlons , nous allons don- 
ner nn résunxé aussi court que possible de ce doeament. 

11 est dit dans le préambule que des tapissiers, soas 
prétexte de donner un lustre à leur ouvrage, y pei- 
o-fxaientdes choses qui n.'étaient pas dans le tissu, et qae, 
^^fnme cette industrie est très-importante en Flandre et 
ç^^ Brabant, on veut qu'elle soit exercée sans fraude. 
Q*cst le but de l'ordonnance. 

Le 1"' article contient une défense de fabriquer des 
^pisseries hors des villes ou francs-lieux où la police est 
exercée sur celte fabrication. On * nomme Louviw^Bbu- 

XEt'VBS^ AnVKES, AuDEBfARDK, AlOST, EnGHIBJIC, BiNCHE, AtH, 

Les mailres devront être bourgeois, de naissance ou 
par achat, des lieux où ils fabriqueront. Art. 2. Pour 
être reçu dans le corps il faut avoir été apprenti trois ans 
cbex le même maître. Art. 8. 



(i) Pourquoi ne voyons-nous pas figurer Arr4s au nombre de ces 
ailles? Maximm^^^^^ repris la capitale de l'Artois en 

^402, et eue était sous a domination de Charles-Quînt en 1544. Celte 
omission est ""/ "^":f"^P'^««^e q«e la fabrication des tapisseries 



avait alors cessé en cette ville 



:3£^4 

XJt% «battre ï^e peut; a^om«- cju'tjji apj^ 

doit^^^*^^" moîxxs fauîit ans. ^*-f. -4 iô, I 
^n enirant il x>aie aux: «joy^ris e^jo;. 

accoalumés. Aï- t. O. ' 

Gompagnoxi Ixos*^ 43,^sk^>];^rGw^ tissage ^ 

vaille trois ans de^^axi E i3a£ti^£j^o certiSc^ 

allanl travailler cist:arMS mmmim^ -w^ilic ^^^^^gèt 
ne doit faire cfu^ <?^ c^mm^ j^Grmetteji^ 

locaux. Art. 4â. .Ay^an.* oomixiejïcé ^ 

un mailre il le doi L fixxÎK-. ^.j^f- ^^^ ^"^e^/ 
pour assurer l'assidcsiCe* dcx cc^napaguQ^^^ \ 

ouvrage, et sa. fidélité ^nvc^r-s /e aiatire 
Défense au com pa^n.o li de * r^a "waiËIer po^^ I 

s' étant mis au service d^atit**tjj. Un frant ' 

a-vait rais pour son comj>f^ uxi ouvrage sur l 
pouvait Ira-vailleir oliaez. un sttMtrG , si ce n'e 
Ae% figures. Art. 1 "7 et 1 3 . ! 

Mesures pour proié^ex- les apprentis et i 
Un raaîlre, s'il cesse de trstvaillGr, ne peut ce 
apprenti. Art. 19. 

Ûapprenli maltraité p€:puiïï'ra être pourvu 
^naître par les doyen, et jurés. Peine du maîtr 
Peine de Vapprentî cfui s'absente sans raisc 

Un maître qui s'est engagé à faire une ta] 
j>eut la faire faire par un ouvrier. Artas 28. 

Préférence à donner par les maîtres aux co \ 

de la localité. Art. 24. 

Peine de dix carolus d'or à encourir par 
4jui relire un ouvrier du service d'autrui. Art. ' 

Un compagnon étranger, même muni de cei 
peti^ travailler que quatorze jours sans se faire i 

^sktJi^ la corporation de la localité. ^i^ 
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droits tTentrée. 

Les articles 27, 28 et 99 y sont relali/s. 
Le frano*aiailre doit procurer la franehise do métier 
à tous sesenCetiits du sexe masculin, à l'âge de huit m, 

« Comment hs francs-maîtres s'auront à cmimem 
leur ouvrage. » 

C'est le dernier litre de t'ordonnance. Il comprendte 
articles 80 à 90. 

Chaque maitre aura une ^marque qu'il ne pourra cban* 
ger. Art. «0. 

Un maître, en commençant un ouvrage, doit en dire 
à l'avance le prix aux doyens ou jurés. Arl. 81. 

Règle pour la tapisserie àhuitpatars Faune. Art. SI 

Pour la tapisserie à vingt patars l'aune, /ac&alnese 
fera de filet de laine de Lion, d'Espagne, d'Arragon, A 
Sayette ou de filet fait à la quenouille. An. 54. 

Les articles 35 , 56 et 37 méritent d'éCre donnés lex- 
tuellemenl. — « »5. Qu'en ouvrage dudict prii et au- 
dessus, Ion ne poura ouvrer d'estoflfe (1) dç légère cou- 
leur noire : ains du bonne couleur de camp ou demoius 
de bon brun, verd bouté en noir, bien woudé et Weddé. 
_ M. Semblablemenl ne s'ouvrera audicl ouvrage de 
sengle filletavec soye : ne du contraire, soyeavecsen- 
glefillet : ne pareillement fillet jaulne avec jwye jaalne 
enveloppée — %1. Qu'au susdîct ouvrage, ne se pourra 
ouvrer pour estoffe et entraîmure, fillet de lion, de quel- 
que couleur qu'il soit ; ny fillet de laine courte et dan- 



(1) oo aPP/»»|^ ainsi la laine, la sole, lor et l'argent filés, misen 
œuvre par le» tapnaiers, l'Oeordaire, 
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ronl et ou vrow-ont: sur le jfond de i 

t^'ouvra^e deiv^jra ji>réâGnfeK- j 
lion et la mônae «lolsclzft^. u^r£« «^ 
Défense de fasjr^ d^s «£Kf»îfi»Gi-ic 
Les bordures sevales x>eu^ex2t ^fi- 
AtI. 40. 

Chaque pi^o^ domC i>ov*ter la J7 
delai^iUe. A.irt. -*1. 

Matières £i exKm ployer oiv â xi 
tapisseries d^ 8 à 2^ j^sttskrs l^^uwj 

Dans les tapiss^T*J^s doxx t le 
palars l'aune , oti po«:i:K*s*a cm pi 
laine courte, du poil. .A.rf. 4»4'. 

Ce que fera ult\ xxialti!*^, quant 
la tapisserie d'uxi £it:ilx-e ^enre ^ 
danslairille cfu'il Ijial^îfte* Ari» 4ë 
L'article 46 coj^eervme les cour 
Le maître qui a acixeté à crédit 
soie, de say et te ou d'aotre matièw 
pisserie sans avoir pstyé sa dette, 
Contre-façons défendues. Art. 
Si on \eut donner un lustre à 7 
la 'ville où elle aura été faite^ - 
lostre. 49 et ëO. > 

Défense dépeindre les tapissa 
pendant se servir d'un linge mot 
ration des fruits y verdures^ fnen | 

de l'autre. Art. SI . 

Art. ^2. Que les ouvriers aj 

BULLETIN T. IX. 



Imitée ia ta^iMurim , paurwU^mpp^Mofiiicf^^ 
de blanche croym^ terre rmêffe et noire : p^r ojféer H 
appaincter vieagee et membres nudz : ensemble desemr 
btablee couleurs aunress am fond de la tepùserie, P^' 
veu que des dict:^ creye tsoire ou roetgé terre , ils s en 
facmU couleur fresque , afess l'usent secques : etfuU'lz 
ne facent chose quy ne sait faicte et ouvrée au fond ^ 
camp de ladsote tapisserie. 

L'arU KS eoneeme la teinture des manières emplojéas 
dansMa confection des tapisseries. 

Pifféreo^tos manières de Tendre les tapisseries. — 
Responsabilité du vendeur en différents eas , etc. Art. 
M et W. 

P^ne d'im voyage à faire à St-Jacques en Galice, à en- 
courir par les apprentis ou compagnons <gtn, p«r b*'"® 
00 malveillance, font tort à leur mattre. Arl. 56. 

On ne peut touciier à une tapisserie qui est achetée, 
ni y faire aucun changement. Art. ^5. 

11 y aura des eoortiers à Anvers et àBerghes. — Rè^c» 
qui les concernent. Ils n'auront pour salaire que qoatre 
deniers à la livre de gros , sur le prix de vente des tapis- 
series. Art. 58 et 69. 

11 est bien entendu que les maiires peuvent vendi* 
eux-mêmes leurs tapisseries. Art. 60. 

Précautions pour que les apprentis ne puissent voler 
leurs maîtres. Art. 61. 

Personnes que les doyens ouyurés chargeront de vea- 
dre les tapisseries des maîtres en besoin d'argent. - 
Régies à ce sujet. Art, 62. 

Les articles 68 et B4 concernent la eonstitulion des 
doyens et juree de^ohaque vdlle. 

Ils peuvent faire comparaître devant eux les inallres, 
*f» compagfoons ^^i ceux qui appartiennent^ lacorpora- 
tion. Art. ^^' 



R^les pour les proceniomi les ftsscmbMes. Arl. 66. 

L«s doyens et jurés visil^roalles aiQliersdesijL semaines 
eo sii^ semaines , el plm sou^eui s'il le faut, ^rl- 67 
et 68. 

Les doyens et jurés, ouire le livre où sont inseriis 
les maîtres, les compagnons et les apprentis, ^n tienr 
dront un autre dans lequel seront annotées toutes les 
fautes et toutes les contraventions. Art. Q9. Ils donne- 
ront connaiiisance de ces contraventions, lorsqu'il y 
aura lieUi à rautorité. Art. 70. 

Précautions à prendre en admettant des maîtres et df^ 
compagnons étrangers, — Responsabilité) en ce cas, des 
doyens et jurés. Art. 71 . 

Mesures pour faciliter le déplacement des compagnons 
ouvriers, qui veulent s'instruire en ?oyageai|l el en Irn- 
vaillant en divers lieui. Art. 7^, 73, 74 et 75. 

aMani^ra de rendre les comptes de la corporation dans 
chaque ville. Art. 76 à 82. 

Salaires des doyens el jurés. Arl. 83. 

Les tapisseries faites hors des villes franches fiQ poiir- 
ronl perler la marque de celles-ci sur la bordure. Arl 84. 

Ces tapisseries lie pourront se vendre que les jours de 
francs marchés, à moins que celui qui les aurail faites ne 
soil franc-mail re du métier d'une ville. Art. 85. 

Ceux qui fabriquent des tapisseries hors des villes, sans 
y avoir clo reçus maîtres^ ne pourront pas prendre d'ap- 
prenlis. — En cas d'infraction de ce slalut , on paiera 
dix carolus d'or d'amende. Art. 87 et 88. 

Quant aux soins des pauvres, des malades, de la cha- 
pe/tle el autres choses du même genre, on laisse à chaque 
ville la faculté de suivre ses usages el ses règlements par- 
ticuliers. Art. 89. 

Lituix où celle ordonnance sera puUiée. Art. 90. 
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Ceréglemeul général lai«ait peu de chose à^^^^^^^^^^^ 
maîtrises particulières, et la ««^une que nous avoii^^^^ 
bler, pour donner les statuts des t«"*«-'f ^/L^j^atiott 
nay, n'est pas bien grande. Si on excepte la formaU^ 
de ce qu'on appelait dans les corps de métiers la m, 
autres points à rechercher du règlement tournaisien 
sont que d'une importance bien secondaire. 

Les haute-lissiers de Tournay avaient en 17-48, pour 
chefe et officiers, seize personnes : un grand doyeii, 
second doyen, deux jurés, deui commis qu'on désipie 
aussi sous le nom de troisième et quatrième jures, et dix 
esgards, partagés en deux sections, qui étaient en fonc- 
tions aUernatiyement l'une après l'autre, de semaine en 
semaine. Les esgards étaient préposés pour examiner les 
ouvrages, les marchandises ; c'étaient des visiteurs jurés. 
Il y en avait dans tous les corps de métiers. Les aspirants 
à la maîtrise présentaient le travail, nommé chef-d'cBuvre^ 
qui devait faire la preuve de leur capacité, scellé parles 
esgards. 

La création de la loi des haute-lissiers se faisait avec 
une solennité et des formalités telles, qu'elles prouvent 
seules l'importance qu'avait cette industrie eu notre ville. 
Voici comme on y procédait encore en 1748. Après la 
permission demandée et obtenue des consaux, on se ré- 
unissait en assemblée générale pour faire choix de sii 
électeurs. Chacun de ceux-ci désignait trois membres; 
ce qui formait un second corps électoral de dix-huil 
membres qui nommaient les deux doyens et les deuiJM- 
rés. Ces derniers choisissaient le premier et le second com- 
mis, qu'on appelait aussi, comme nous Tavons dit, les 
troisième et quatrième jurés. Enfin ces six fonctionnaires 
choisissais»^ *®» di^t esgards, dont cinq pour la première 



semaine ot eînq 

Le valet sk^&±M. mM-KM ca 

liabit blou , -v^est^e ^t. cul 

En lTT-4., les deaizac: cl 

haute-lissiev*^^ ét^tiesT^t j:. 

vait aiir&uoIIc7ncme.i3.t. 88 I 
étaient «mcsieY^s^^ias^xit 
earla fal>rio£ttxoxi d^s £4 { 

décadence. JL.^ wxM.éti^r s > 
Ire les tisse r £ixm ds , jp» u f s i 
setTOuvaiL ^ pstx* si:iito , 
pouvait pas sskt.Ms£&ir^» 

DèsITOS I21 li£ftute-Jis 
ici. On conaptait eiscor 
coup servaient à £stij^^ 
rien de concmciLtjftn a^veo 1 
£n celle anr&ée 1 70& 
bumîUlé aux. eoimsaux « 
lenl un secoors de ^Èx^g I 

lenl que leur stil a g^^S 

plus flortSS£99^^ Cft^ JH^éSfJ^J 

pauvreté dts tc^w^p^ ce 
moMlres, %l cotsT-t r£sgru 1 

requêle reçut bon accu# I 

aposlUléecomncieil sutit 
de MM. les chefs et co 
requêle des autlielisseu 



(1) Voir le registre aax ôé\ 
1743 ei du premier Juillet I \ 
(9) Ho^erlant. 
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Ibeture estoit aukfefois Ik principale et la plus florigmmie 
de la ville , ont eslé d'assens que pour en^pêcber i}u'elie 
ne tombe , secourir leur mélier elc. » 

Il y avait encore cinquante nattres en 1697 et vingt 
apprenti». £n 1710^ il n'y avait plus que quarante maî- 
tres ; et en 178& le nombre en était tombé à vin^-neof. 
En 1774, on ne comptait plus que quinze métiers de 
baute^lisse. Les haute^lissîers employaient alors soixante- 
quinze autres métiers pour fabriquer de la moquette et 
d'autres étoffes du môme genre. Cependant le ealendrier 
de Tournai pour Tannée 1775 nous dit que la baute- 
lisse était encore alors portée, en cette ville , au plus 
haut degré de perfection et que ses tapisseries de,.fnocade, 
velours f façon d'Utrecht,etc., etc^ étaient estimés par- 
tout t univers. 

Le corps des haute-lissiers avait on refuge pour sept 
vieux maîtres recrants. (jette fondation ne paraît pas 
remonter au-delà du XYII*" sièclo. On acheta le 9 février 
1611 cinq petites maisons situées rue Caudeau pour les 
pauvres anciens du slil, et ou eu acquit une sixième à Ia 
Hdéme fia, le 18 janvier LÔ12. Ouobtinlle 26 avril 1611, 
des cousaux de pouvoir faire payer^ pour les recrants^ 
hX livres pour ehaquc ohef-d*œuvre, avec réduction de 
moitié pour les fils de maîtres. Cette taxe fut augmentée 
par la suite, ear elle était plus forte en 1697. On voit 
par le prûcés^^verbal de la séance générale du cinq mars 
de celte année, que chaque maître à sa réception payait 
alors sept livres pour les recrants. Les autres taxes pour 
les réceptions étaient au même temps de vingt livres dix 
sous pour les doyens^ office et esgards et de trente-six li- 
vres pour le slil; si le récipiendaire était étranger à la 
ville, il payait au stil double taxe, $oixante*douie livrei. 
Les fils de francs-maitres jouissaient du privilège de ne 



j 
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payer que demi-taxe. Celle des appivatit n'était que de 
six 'livres au profit du slil. 

Lorsqu'un apprenti ne pouTail continuer bob ela^ 
chea le malire qui l'avait refu^ on Anovoquttt le eorpsen 
assemblée générale, après avoir préalaUenient obtenu la 
permisssou du prévôt et du grand-^doyen. L'apprenti j 
était mÎB aux enobères (1) et il était adjaigé an maître q«î 
offiraitia plus forte sommeau profit de la caisse commune. 
Voici le petit procès-verbal de l'un de ces marchés : « La 
premier jour du mois de aepteaabre an XV' XXXVH 
l'aprenty Simon Gliehon lut prou?eu de autre mettre, à 
cause que ledit Simon lui a doané eonghie, par quoi il a 
falu faire asembler lecorsdumettier par le congfaie du 
gran prouve et monseu le gran doyens et il est deranré 
sur Gille Delebare pour le pris et somme xliiii livres 
Flandre pour le profit doses années, qui ont encore duré 
lespasse de trois ans et viii mois. » 

La note suivante d'un marcbé du même genre en ex- 
prime plus crûment la nature : 

« Hémore «que le vii d'octobre XV' XXXI fut vendu 
au pnoufit du mestier l'apreutit Haquino Naié à Jam Le 
Bioy... pour le priz dexvi livre «et idemîe flandre. » 

Kons avons vutque l'airlicle M tde l'ordonnance gêné» 
raie du (6 mai i&éA , fiaisatt mie 'obligation de marqtiar 
cbaque pièce de liaote4i68e de manière à ime apparat* 
treelen quelle ville elle avairt^élé fabriquée et par cfori 
jnattre, elle avait été faite. Jl est donc cerJtain que Ja 
ville de Tournai a eu sa marque (2j, Quelle était-elle? 



(1) Voir le régisse de 1512 à 1542 au 22 mars 1535. 

(d) Toutes tes tapisseries des Gobetlos'ponaieat autrefois, dit La- 
cordaire sur la lisière ou même sur le champ 4e Ja eoinfMMiUfn, >h 
nom du chef d'atelier qui les avait exécutées. 
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Voilà une recherche irèa-imporlanle à faire. Une fois ce 
signe d'origine découverl , on relrouverail un grand 
nombre de tapisseries fabriquées à Tournai. A défaut de 
celle indicalion , nous imitons les Italiens qui ne con- 
naissent que les Arazzi. Voil-on une tapisserie ancienne 
de quelque valeur , personne ne pense à l'attribuer aux 
ateliers de Tournai ; c'est probablement , dit-on ; une 
tapisserie d'Audenaerde. Certes , la célébrité des haute- 
lissiers de cette dernière i^ille, est bien méritée, et il est 
«rlnrieux DOur cUe d'avoir v^rocnré h la France les ouvriers 



lissiers ae ceiie aerniere initie, est Dien meriiee, ci " cai 
glorieux pour elle d'avoir procuré à la France les ouvriers 
ou plutôt les artistes qui ont fondé les Gobelins; mais il 
est f&cbeux, que le nom d'Audenaerde, tant de fois 
répété , ait fini par faire oublier les autres villes de la 
Belgique , où la fabrication des tapisseries a été aussi 
portée à un grand degré de perfection. 

Pour tirer tout le parti possible des rares documents 
qui nous restent sur les baute-Iissiers de Tonmay^ nous 
donnons des extraits de Tinvenfaire de 1624 et lai M^ 
des maîtres qui ont été reçus de 16 12 à 11548. Il y a eu 
indubitablement parmi eux des artistes distingués dont 
les noms se retrouveront peut-être dans des comptes 
des contrats, des inventaires et d'autres pièces, que pos- 
sèdent les dépôto d'archives, et qu'on compulse beaucoup 
plus en ce moment qu'autrefois. 

Extrait d'un inventaire des titres et registre» du Stil 
des haute-lissiers de Toumay, fait en \mpar h 
Conseiller Léon Dts Quesne. 

Ordonnances du 16 juin 1421. 
*c Ne faire pièches que de bonne fine soye geriche f^ 
de bonne faine soye. % ^ 
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f Tous ouvrages dudict stil de lin, laine , soye ou fil 
d'or subjects à Vesgard. » 

Ordonnances du 23 septembre i527. 
Touchant la composition et la laideur des rosetles , 
fleurs de lis , eolumbettes, œuillets et choses semblables. 
Ordonnances du 8 août 1551. 
« N'ester pièches d'ouvrages dudict stil des ostilles 
sans au préalable être scélées du petit scel à ce commis. » 
Sentence du S9 juillet 1888. 

« Fille née avant la maîtrise de son père déclarée in- 
capable à exercer ledict mestier. » 

Ordonnances du 80 septembre 1549. 

u Largeur des ouvrages de pure sayette tant simple que 
torse, entremeslée de soye ou lin, en forme de losan- 
ges ou aultres petites figures. » 

Aux tapis de Turquie lancher bonne graine^ au Heu 
de graine du Brésil. 

Ordonnances du 21 avril 1578. 

Nombreux articles, parmi lesquels se trouve une défense 
faite aux maîtres âgés de moins de seize ans de prendre 
des apprentis. 

Ordonnances du 16 janvier 1491. 

M Povoir faire œuillets et Quévirons sur fil de lin sin- 
gle jecté de mol fiUet. » 

c Povoir faire changeons.... >* 

<t Povoir faire columbette , dentelets et camelots de 
trois cent septante-cinq fils, n 

u Ne povoir ouvrer le jour de la sainte transfiguration 
de nostre Seigneur , comme estant ledict jour eboisy 
pour feste et patron dudit stil. » 

BVlLBTUf T. IX. 88. 
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Sous la rubriqae : Trippes (1), on voit diverses ordon- 
nances et lettres où il est question de tondre et teindre 
les trippes. — Des trippiers de velours. — Delà longueur 
et largeur des trippes de lin figurées et non figurées. — 
Des ouvrages dits Bouillons. 

Quelques ordonnances coucernant les damas (3) — 
entr'autres les damas de sayette, les damas de deux cou- 
le«rt, ete. On a quelquefois pu dire faire les damas par 
des Mivricrs non francs. 

JKeselanes. 
Ordonnances relatives à leur fabrication. 
La marque et l'enseigne se cousait à la pièce avant de 
la porter au stil. 

Offices du stil. 

Accord entre les ha«ie»lisseurs , les sargeurs (5), coti- 
vertoireurs marchant sous la même bannière. — Ladite 
bannièfe eboiska m doyen el on sous^doycn. — 1% mai 
1549. 

Ordonnances du 26 avril f 56S. 

Touchant l'élection des doyens, jurés, commis et qua- 
rante hommes créant lesdits eonmb. 

Règlement et police relatifs au même objet, du. 2K mai 

leai. 



( i ) Tripe ou tripes develoun^ étoffe de laiaa et de fil qu'o&msnofac- 
tore comme le velours. Le c6té de l'endroit est toot de laine et la 
tissare , qui forme le fond, est entièrement de fil de chanvre. 

(2) Damas, étoffe faite de soie qui a des parties élevées, qui repré- 
sentent des fleurs ou autres figures, lies fleurs ont le grain de satin 
et le fond a legnân de taffetas. 

(3) Sergey anciennement sarge étoffe croisée de laine sècfae elt dé- 
graissée. On faisait aussi des serges de soie, qui étaient fort luisantes. 

Sayette petite serge de soie ou de laine. 
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Apprentis. 



Ordonnances du 17 octobre 1455. 



Y 



Un mattre ne pouvait avoir qu'un apprenti cii trois 
ans. Si L'apprenti quittait, le maitre ne pouvait le rem pla- 
cer pendant ce terme. 

Lettres du 4 août 1472. « N'avoir femmes n; Ëlle^ |>our 
ouvrer comme apprentis , sauf les femmes et filles des 
maîtres. — Les dictes femmes ou filles se mariant à non 
estant maistres, privées dudit stil. n 

Annonce à faire au doyen à l'entrée, au départ ou au 
changement d'apprenti. — 8 août 1 524. 

Fils nés avant la maîtrise du père. — Us doivent faire 
leur apprentissage , sans privilège. — 16 aoùl \^W. 

L'apprenti doit travailler dans l'ouvroir propre 4^ 
son maître. — SI mars 1532. ., 

Temps d'apprentissage et composition du ehef-d'cQU- 
vre. — 4 février 1545. 



Chef '(t œuvre. 

Ordonnances du 8 juin 1584 et du 11 mai 1540. 
Choix du travail qui sera fait pour le chef-d'œuvre , Le 
chef-d'œuvre se fera chez le doyen ou dans le lieu qu'il 
désignera. 

Ordonnances du il mai 154(V. 

« Faire chef-d'œuvre es présence des doyens, juté» 
esgards, et deux personnes cognoissans. » 

« Peindre un simple mode! de haute-lisse, me tire 
ledict modelen cordes tout sus, sans ayde ni conseil et de 
la longueur de vingt aulnes. » 



^ 
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Ordonaanees du B seplembre 160S. 

« Tous bourats, grograins caffats (1) figurés el aultres 
semblables outrages meslés de 8oye,ôr ou argent sub- 
jeets au scel. » 

Il est bien probable que la marque de la ville sur les 
tapisseries était Vécu de Toumay • L'ordonxiance du 8 dé- 
cembre 1547 porte que certaines pièees d'éloffes devaient 
ètrescellées du quatrième plomb u marqué d'un lez, d'un 
Aigle impériale d'aultre leL d'un Tournay. m 

Les ordonnances du9l jauYÎer 1562 r^^Ient ce qui 
concerne les tapis de table. 

Ordonnances du 80 juillet 1499. 

c Que les enseignes des maîtres (â) soient tfssues es 
pièches. » 

Après plusieurs dispositions pour la vente des mar- 
chandises, on ajoute qu'aux féales (foires) d'jinvers et de 
Berghes, deux députés du SUl se rendront dans ces Wf/es, 
pour découvrir les transgressions qui se commeltraient. 

Dans un accord fait entre les haute-lissiers et les saye- 
teurs, le W août 1581 , on stipule que les sayeteursne 
pourront faire ni composer u aucuns ouvrages tirés ny 
figurés. » 

Les haute-lissiers ont eu beaucoup.de fois des difficul- 
tés avec les sayeieurs. Les deux métiers pouvaient faire 
du satin mais de différente sorte. Les sayeieurs voulurent 
empêcher leurs concurrents de faire des pièces à'oeillets 
ei grain de bled', mais ils ne purent y parvenir. 



(1) Caffat, Caffartf Damas caflTart . étoffe dont les trames sodI de 
fil ou de fleuret et les ch»^^^ ^^ soie. — Le fleuret est la bourre de 
soie. On la nomme aussi filoselle. 

(2) Voir la note page 2*^' 
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Les haute-lissiers au contraire réussirent à empécber 
les sayeteurs à faire des meselanes. 

Les démêlés des hâute-lissiers avec les tisserands furcii I 
encore plus sérieux. Voici les principaux points qui Tu rcn t 
décidés soit par des ordonnances des consaux, soit par 
des jugements. 

Les tisserands ne pouvaient faire des ouvrages royés d 
seize foeillets et trente-quatre marches , ni composer 
aucun ouvrage tiré. 

Tout ce qui concernait la police des draps d^cr était du 
ressort des haute-lissiers. — 17 avril 1480. 

Défense faite aux tisserands de composer draps ro^és 
dicts meselanes. — 7 novembre 1616. 

Les haute-lissiers peuventfaire des ouvrages dils Eïarc- 
quebusettes. — 26 février 1618. 

A la fin du registre on trouve la formule d'un serinent 
assez singulier que voici : 

« Le serment que les maistres haute-lisseurs devront 
prester avant de commencer à exercer la maistrise dudit 
mestier. 

Premièrement ils feront serment qu'ils n'instruiront à 
personne estrangère ledit mestier pour aller TexerGi^r 
hors de cette ville. 

Us n'envoiront aucun patron du dit mestier hors de 
cette ville , et lorsqu'ils sauront que quelqu'un serait do 
volonté d'envoier hors de cette ville , ils en feront l'au^ 
nonce de bonne heure à l'office dudit meàLîer et lia 
feront lemêiue serment au regard des hostils et autres 
instrumens dépendaus dudit mestier. 

Et au regard des autres points repris en toutes les 
ordonnances et les observer suivant l'usage. 

Bien entendu que le serment prendra fin en cas 
de mesûs , en payant les amendes reprises par les or- 
donnances. 1 — 
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NùtM des maitres qui ont été repus dans la corforatàm 
des Haute-lissiers de Tournai j depufg Iq jq f^oUf^n 
jttsqu^au 10 avril î^44. 

ittlS. Iacqub db Goitrcbk.i:.b» t^oYssf, 

Jehan Gossuin, ûls de Gossuin dit Henoe. 

SimoB de la Toabe, ÛIb dh W^pe. 

François IW le B4jn. 

Jehan Ledru» 

Jo. Raçse GiHequijp* 

Jacquc Gilleguln» $011 frère. 

Simonet Le Bacra, ûl§ de Jeao-Praoçois, maître. 

Haqwao hattètier. 

Oadin Rioarl. 

QuiQiin Colin. 

Willemet Le Bacre» ÛU de Jacques François, loatire. 

Jeao De le Haye- 

Quintin LegranC. 

François Daubermont, fils de Gorgon Frans> mattre. 

Oiaodia Dq Rtev. 

tS16. Dk hB PAYB» DOTBIf* 

Haquin Vinque. 

Pois Deieber^he. 

Jean Dupret. 

Gillart Gosuin. 

Jaquet Copio. 

ThQmaaBe.Noic4le^ fiU de François, maître. 

Jean De LansûD. 

Miquiel Delegran^ig. 

Jennin Marchian;^* 

Grandin Dugardin» fils de maître. 

I^oeflo Desqa eiuie . 

l>aqaiet h^, le» j^q^ 

fejronnet, WasUgent'. 
;fiacnt DeWernit. 
jaH^n Hansart. 
^^atïdiïi^ DumoD. 
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Louis Desquelles. 

Jean Fretet. 

Jaquemart Le Vrucq. 

ToflOin Maillei. 
Réeréation de 1517. Jean de l« Baie, tyotEnr. 

Mahauche GarpenUèr. 

CoUn Borne. 

Ernoul de Bercus. 

Tenrio Garpentier. 

Quino Cardan. 

Haquino Germain. 

Jehan Desperchin . 
Récréation de 1518. Jbar de le Haie, doyen. 

Brixe Hotoit. 

Augustin De Galonné. 

Jaques Mille. 
1519. Orbain Leblan, dotbrv 

Afîar Bonnier. 

Jaquet Robette. 

Regnault Blauel. 

1521. Jean de le Haie, dotbzv. 

Haquino Le Roy, fils de mattre. 

1522. JbAS I» LE EAB, DOTBIf. 

Adrieno Du Blatte. 

Haquino Ledru. 

Jaquin Waieux. 

laquet Haresquiaux. 

Jaquet Régnier et fut tué treis semaiMs après à le pais 

des Yenisiens. 
Baudart Fafet. 

Simon De Robert Masure , fils Mapchîaax. 
Pierre Fourment. 
Pierecbon Buffetier. 

1523. Brixe Goret, doyen. 

Miquelo Germain. 
Seyerin Rue. 
1524 Janvier. Jean de le Haye, doyIbn. 
Haquino Flament. 
Vinchan de Noieile. 
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X»eqiet Besqnenes, flitf He tuttrê. ' ' ' 
Follet Hennehique. .'.«il»' 

QuinliDTiekesse. ! ' " ' 
Bernât Boliné, fil&demattre.» ^ 

leanDeleHaie^.doyftn.'.» ^ ' ' : 
Haqnioo de MoDligny. 
Grart Dabeqaet, fiU de mettre. ' 

Jaqaet Beccert. 
Winoque Loorlet, 
Jenin de Morcoar. 
ISttt. /ofivter. Ds le Hais» dotih. 
Gillot DelCDQrt. 
Simon Estienne, fiU de nuttre. 

1526. 
Haqaino Leviaa. 
Ghillems Pont de pierre. Son chiffre et sa ûgnainre 

sont sur le livre ^ ^ Pont de piere. 
Lois Demiiandie. 
Quino Frarin. 
Taifin Vilain. 
Haqaino Delebaie et Haqaino Carlier . tons dénx fils 

de maîtres , ont payé demi maitrise — et poar bien 

venne , pour enseigne et cbacan première montée 

chacun 13 livres 14 sols. 
Simonet Gavem. 

Urbain Dnfaj , flU de maître. « 

Jean Demiauz. 
HaquinoRoe? 
ISfi27. MiQViiL YiMQini, dotbh. 
Haqnino loly. 
JeanBourlet. 

Haquin Gbiret, fils de maître. 
Nicolas Godans. 
Bernard De le porte. 
liOtar Prouve. 
Bernard De le Porte. 

Jean Willancre. - ,- t, \ . * . . ' . ' - 

Tonin de le Warde. . • 
Jean Germain le Jone. . • i 
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1528. Janvier. 

laque Brienne. 
Gra Procureur. 
Jean Norgut. 
Haquino Cloy Gavy. 
Jean Praire. 
Pierre Radou. 
Gilles Dobermon. 
Jacques Godenat. 
Jean Morligenne. 
Jean de Mirlandrie. 
Adrien Maisère. 
Haquino Gombaus. 
Colin Solans. 



1529. 



Gillemo Fierin. 

laquet Gorat. 

Jaquet De Blarie , fils dé matlre. 

Jean Renaus. 

Myhie?Homet. 

Haquinot Bedet. 

Brise Piettry. 

Pierre Hatis. 

Nicolas Huber. 

MasutTLegrant. 

Jean Lejour. 

Jaquet Ledru. 

Georges Etpilut. 

GratoUin. 

Laurent Et Uetue? 

François Hardy. 

Bausdo Joly. 

Pierre Ghon. 

1530. 
Mondin Leriche, fils de maître. 
Jaquet Gorret. 
Jennin De Getry, 
Jaspart Renerse. 
Berna Robin. 
Regnault Le Roy. 
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Haqoioo Deguisses, fils de Kaltrt. 

Jean Awiira. 

Pieret Maneret. 

GhiUemot De le Haie» ftis et ttatett, 

Qaeoola Haize , fils de maître. 

Pierre Maislère. 

ieanPauqhergbe. 

François^Rican. 

Tonin Dobrocq. 

1531 Janvier. 

GUIot Baudart. 

Valemin Degeuse, fils de maître. 
Queoo Lecoq. 
MichielThieffry. 
Noalet Leblan , fils de maître, 
iaquet De le Motte. 
Toussaint Lesaige. 



1532. 



i533. 



Quesao De Zewlt , à condlllon de ne pas prendre d'ap- 
prenti avant deux ans révoftis. 
Masset de Milandre. 
QuenoMouebon. 
Queoo d'Orke. 
iake|Lebrlcq. 
Gilles Delatre. 
Renaos Dobos.' 
Oste Soasery?e. 
Mikelo Bonnier. 
Baltasin Rosez. 
Ck>lln Pecolt. 
Adrien Vatelie. 

Lopar Ramon. 
Tieryon Flament. 
Micbel De Moriie. 
Tummas Willancre. 
Piercon do /aurions. 



1534. 
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Fljpo Barbgiban. 

Queno Marettiaus. 

Pierre Bouquar. ^ 

Jean Doiens. ^ 

Jennin Loqaes. ' f 

TonDin Gamenoghedit Frat. 

PierroD Glabaus, fils de franc (ualir^, 

Tousain Dugardin. 

Noulet Lettalufre. 

Monfeau Gopin. « 

Tiery Gaillar. s 

Gharlo Goqure. 

Qaeno Dumoulin. 



Jean Gombaus. 

Jaspar Godran. 

Gervais de Gaveade. 

Pierre de Genne. 

BaudechonLegra. 

Pierron Tieferie. 

Pierchon Paille. 

JarpardinGriquellon. 

Willemet Wîvekin» fils de mallre. 

Pierre le Garron. 

Pierron du Samlon. 

Gillemo Dubo. 

Jaquet de Horcou. 

Geromet Det Gan. 

Queno Lumière. 

Jean Henno. 

Ermès Fieret. 

Lanuiset Lefebvre. 

GolaGretu. 

Jean Tiery. 

Grandin Willancre; 

Jean Gliment. 

Jaquet du Maret. 

Leurin Wivekin . ûls de njalWe- 

Gillo Du Kenne. 
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1535. Janvier, 

Piqoier Lemoigne. 

Hiquino MorligeDne. 

Qoeno Garb. 

Tafln Colle. 

Paquet Hoopiius. 

Adrien Davinanghe. 

Micliiéd'Anyers. 

Jean Menson. 

Hocon Lamy. 
. Sandrin rosse. 

Qoeno Hiere. 
UrkMiiD Leroy. 
Collin Delet Pierre. 

piercoQ Domoalin. 
Gillemo Ployar. 
Gîllo de Bury , fiu de maître. 
Ifoolet Parent. 

BrisetFavar . ûU de franc maître. 
Cola Vilain. 
Haquino Movin. 
piercon Gra. 

Haquino Le Vricq dit Cannelle. 
Simon GlitliOD. 
Jean Brisemoutiet, 
Bliqoelo De le Mêle. 
Quioo De le Bouvrie. 
Oiileme Procureu . 
0aqoelo Detpré. 
Jaque de Navare. 
josquin Godar. 
Oabriaos Tiéferie. 
jaquet Délabre, 
^aqoino de Cambron 
urbain Copin.fils de franc maître. 

Queno de^Na^are. 

^fitones Bénies. 

j^sn Planfhin. 
' {poulet Pietry. 

Qoeno Barghîban. 
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Queno Delebare . fils de mattre. 

Qneno Caadrelié. 

Fleurin Pietry. fils de mattre. 

Paquo Dobo. 

Piercon Villebau. 

PJercon Pesio. 

Julien Rue. 

Heinry de Maubray. 

Lucquet Gremet. 



1536. Janvier. 



PiercoD Leurla. 

Drunet Gaillet. 

ieanSoiroD. 

Pierre Lccoc. 

Louis de Lannois. 

Simon Hardy. 

Queno Frighenne. 

Jaquel Gaudron. 

Jean Delaunois. 

Queno Delefuillie. 

Jean du Tileus, 

Fedric GoIIe. 

Masset Li Goule. 

Paquo Fusieu. 

Queno Goffîer. 

Paquet Piron. 

PierchOD De le Hamedde. 

iaquet Duriau. 

Piercbon Lumier. 

Golin Duquène. 

Paquet Masit. 

Tonin Bourlet» fils de maître. 



1537. Février. 



Gillemot Jofroit. 
LouTÎs Deferet. 
Piercbon Gopin. 
Haquino Monniet. 
Rolant Delebarberie. 
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lein De le Pirte. 
Gille Delebare. 
Micbel Gordjer. 
flaquino Lèvent. 
Qaeno Dobiermoo. 
' Tonnîn Prouve. 

Jean Gavait. 
Golin VoiDoque . 
Jaqaet Tieuliet. 
HaqainoOtOD. 
Hennin du Moulin. 
Jemin Maillet. 

1!(38. Alar Fatar, dotin. 

Gillemo le Riche. 
Drunet Potiet. 
Jean Paquiei. 
Xaquet Suit. 
EctorGallan. 
Gillebin Demuiletquan. 
Gaillaome Leroy. 
Tafin Ducroc« 
Jean Jamon. 
Guillaume Baudry. 
Gilles Leclercq. 
pierchonRouty. 
Haqueno Dafour. 
Jan Legran. 
"* plercbon de Blary. 

Jaque Ploican. 
Jean Mouchon. 
Queno Lepoivre. 
Jan Duquenne. 

1Î539. Alar Favah. noYBN. 
j^lbin Lenson. 
NicaiseGanban. 
Andrîeu Fonlion. 
piercbon Billoimei. 
Hurt>îi^ Freîere. 



Pierchoo Leviau. 
Jeromet Leroy. ^ 
Hober Daadenarde. 
Slmoo loDocent. 
Qaeno Hansar. 
Gretofle LernoQl. 
Tierion Delebar. 
Haqueno Glicoat. 
MandJQ Bleumortier 
Ck>lliD De le grange. 
Lenreo Clemeni. 
Haenry DaPret. 
Pierchon Pouret. 
GolîD Leviao. 
Briset de Brienpe. 
PraachoD De leBoIquelle. 
Qaeno Leqain. 
Olivier Chiret. 
Gilles Pronier. 
€ouefiin Gobar. 
Haqaeno Obiez. 
Simonnot Deqaenne 
Haqueno De Blary. 
Francboy Lenglés. 
Haqueno Hardy. 
Quaron Mercbié. 
Golloo du TiUeut. 
Qaeno det Quenne. 
Jaquet Gopin. 
1540. iAN Dbsqubsni, dotbn. 
Gillo Xousnins. 
Pierchon Rigau. 
Pierchon Dumouilin 
Rolan De Pay. 
Jaque de Zetwis. 
Tiery Colin. 
Adrien Lenuieu. 
Martin Montoy. 
' Pierchon Dudan. 
Raset Lebacre. 
Qoeno Molle. 
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Jbap Deleporie le Josne. ' 




Jeromel Pourei. * 




Queno Henber. 




Gillo Finet. 




Haquino Hauvarlet. 




Ja<yiet Chevalier. 




Jennin Hulier. 




Adrien De le Moue. 


«.*. . »» . 


Pierchon Valet. " 


\ M .■ J, 


Collyn Butor. 


». ■»• • ' 


Rasse Dumon. 


' 


SevriD Harequiau. 




iennyn Leclerc. 




Robin Dobermon. 




GoUyïi Ecobiet. 


• 


Noulle Fouache. ' " * 




Caron Poissonnier. i* 


Kt • • . .,' 


Pierre Dobermon. 


In .-: t> 


Pierchon Loseleu. ' 


•....: .i 


Henry Favar. 


■u* 


Maximilien Loseleu ' ' 


1 \> .♦ 


Queso Delemer." ' " ** 


!.. 'i 


Tottsonin Gaclea. 


r . -j . î 


ian Leconte. 




Jaquet Bottchiet. 




Jan Bourdiau. 


et, !.. '» 


Haquino Dugardin. ' 


; M . - v 


Lois Saina. 


' 


Mahien Ecobier. 




Jan Demasiire. 


. 


Estienne DeRon. 




Haquino Broutin. 


/ 


Gillo Wisa. 




Queno Sandra. • 


' 


1541. Jan Dbsqubnnbs, doyen. 




Michel Quandit. 




Simonon Le Wrien. 




Haquino Deleforge. 




Mahieu Lemaistre. 
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laqoes Setienpart. 
CoUyn Renerse. 
Matthieu Deplechin 
Jérôme Rolaod. 
Thomas Bertran. 
Miquelo Petit. 
Ernoul Seat. 
Jacquet Karette. 
Noël Leçon. 
Hyquelo Laygnyau. 
Queno Ecobiet. 
GolliA Legrant. 
GoUin Flament. 
Queno Rymère. 
Loys Moriei. 
Uichiel Garlier. 
Jacques Sandra. 
Gille De Walre. 
Henry Lecocq. 
Queno Lepret. 
Queno Blauet. 
Martin Blanquart. 
Denis Planquyelle. 
Loys De le Dayc. 
Ernoul Du Mcfullin. 

Queno Frapet. 

Gilles Le Dru. 

Hubert de Bonne. 

Myquelo Dumaret. 

Paqueyet Leconte. 

Simon Rogier. 

Driiet Le Ry. 

Jean Dnraoullin. 

Lahire Honleve. 

Queno Otelot. 

Piat Copyn. 

Piercbon Gourière. 

Jenyu Macheclet. 

George De Vernoy. 
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GJIIo deNtepe. 
Jaqaet Desqaenes. 
Selve Poallant. 
Gollln Demian. 
Qttintin Dofoar. 
Brise DobermoD. 
• Gollio delelioavrie 

Baltasar Gryqaelon. 
Paqoo Labaise. 
^S42. Gollin de le Chapelle. 

Mariyn Maasy. 
iaquei Moalbrant. 
Anthoine Le Roy. 
'an LasoD. 
Franchois Lasoo. 
^yquyn Chevalier. 
«Vaques Aadé. 
Qtteno Plament. 
SallemoDt Demorant 
Pierchou Leblao. 
Pierre Deoyet. 
IMn BoyteqQÎD. 
Glllo Lebraseur. 
baquet Do Solien. 
Raphaël Pouret. 
J*>oinasLandrleu. 
Pj^^^*^ Eplemont. 
P*ô«t5hon De le Bornerie. 
Jf^uet Blaiet. 
■yqueJo Briene. 
"weniyu Deïesau. 
Ermet Delannoy. 
■■yclUej coIlenUep. 
^«^se Gambon. 
Collin Durieu. 
Gabrlau Paa^î^^- 
baquet De le Marlière. 
Hycbiel Lynnyer. 
Gollin Dumoot. 
b)yquyii8 Aiart. 
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Pierchon Bourgart. 

Guillemo Mercbier. 

Josqaynt Nys. 

Brise Garpentier. 

Qaeno Lenclo.- 

BastiencleWatripon 

Pranchoys Lefevre. 

Myqaelo DeplecliiD. 

Rotant Delemote. 

Jaquet de Fieront. 
I9i3. Augustin Argent. 

Jaqnet Dnpret. 

Jennyn Secreve. 

Augustin Brasart. 

Loys Awars. 

Queno Delepesse. 

Queno Deplechyn. 

Guillemo Delemote. 

Guillemo Lebovre. 

Queno DespUnqoe. 

Martin Plonquet. 

JerometRenet. 

flfandyn Dumoullin. 

Blase Danbygy. 

Gillequin Garpentier. 

Jaquet Gopyn. 

Melsior Taain. 

Henry Watequant. 

Donet Dewingbe. 

Jaquet Robert* 

Lyon Lemerre. 

Jaquet de Laontre. 

Jennyn Desqnennes. 
1544* Henry Ramon. 

Gra Boullant. 

Robert de Wamme. 

Denis Bouquiel. 

Queno Grae dit Boudoo. 

Melsyor Maure. 
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«rieqa'otidilawréléfaU^ ^ 

neau principal Itow scènes s« ***"*" '"'ï*- S"i- ^ep»»- 
scène bachique, et deux pastoral *"«P»-é8enlée8 : une 

lac\iemiiiée, des groupes dans * I>n côlé gaucbe de 

chocolat à l'ombre de beaux ai-V»'*** Jardin premnenlle 
estreprésenlédeVaulrecôié. '"^®- ÏJn sujet analogue 

Tribunal cWil, deuxiènae cHa v.. 
Étala du TournaUis. — La m^iT^i "^^ ' ancienx^e salle des 
est couverte de trois tapisseries "^ ^t»poaée *«:« fenêtres 
Ce sont trois tnélamorplioses a^ î"^^-** '°y''l*«>logique8 
paraissent plus anciennes ««« i» «""Pïter. G^^ tentureâ 
été construit qu'en naa et 1-7^ , apparlemeixt , qui „' 
Madame de Wadelincour t J^ ;. • '<!««. 

dans une salle de sa maisoxi ****\'fe««"»naentr replacer 
d'anciennes tapisseries bien V *^® **" '-Picola» 

semées des chasses aux c\iie«o *^"^®^*' '^^ »««» renr-î' 
l'arc, etc. ^^* courants, & l'épervieî, 4 

M. René De Rasse , iuee 
chitecteBruyenne, rue ^s c"""^ Saint-Martin , M. l'ar- 
rue de Paris ont encore cti t»1^*'^"^*^ ' ^' ^«"«^"Capart , 
lisse à paysages. Les r»lu-* ^'^ ** ^"P^^serics de haute- 

peut-être celles de MM -p. /^^"««ses dé cette -ïiUe , sont 
Ces dernières ont été faites l"^' """n ^^^ Sœurs-TSoircs. 
sente des sujets tirés de vS.^ ? Bruxelles et on y arepre- 

Enfin , nL posid^n^^^à'u^lraL''"'" ^"^^^: a^^o^v 
autrefois orné „n appartex^^^tleT^^, ^'^^T^lTcuNe- 
lier rue des Filles-Dieu. Sur cla^^^^S'^l ef e^^ --? 
grande scène mythologique. Nous se^^^s heo^e«* à« 
pouvoir offrir ces tapisseries pour la ^JltioTv d'*^ 
musée archéologique , si o« donnait uî^ tur ce"« ^^^' 
nation à un local con v enal>le en notr e^f,^". . 
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SEANCE DU JEUDI 4 JUIN 1865. 



M. le ^ieaire-général Voisin occupe le fauteuil. 
H. Jules Wacquei, secrétaire. 



Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance. Ce procès» verbal est adopté. 



OCVEAGBS OFFEBTS 

— De la part des sociétés savantes : 

Revue agricole , industrielle , littéraire et artistigw 
de la société impériale d^ agriculture , sciences etarU 
de l'arrondissement de Falenciennes, Quinzième année, 
T.XV1% n» 4. Avril I86â. 

— Revue catholique. Septième série, année 1861, 
5Mivraison. Mai 1863. 

— Mémoires de Francisco de Enzinas (i^K-^Uïij 
avec notice et aniidlatious par Cb. Campan^ publiés par 
la société de l'histoire de Relgique. 

— Mémoires sur Emmanuel Je Lalaing , baron (k 
Montigny, avec notice et annotations par feu J.-B. Blatf, 
publiés par la même société. 

— Bulletin des commissions royales d'art et ^arcUo- 
logie. Première année. Novembre et décembre 1861 
— Deuxième année. Janvier et Février 186S. 

COaRESPOMDÀNCE. 

M. H. Delmote informe la société que l'état de sa santé 



j 



— 283 — 

ne loi permet pas d'assister aux séances et que par suite 
il se voit forcé de donner sa démission de membre 
titulaire. 



M. René Db Rasse est nommé membre honoraire. Le 
secrétaire est chargé de lui en donner avis. 

M* B. Du MoRTiKR, fils, donne lecture du rapport 
suivant : 

Messieurs , 

u Je regrette qu'ayant été empêché d'assister aui der- 
nières réunions de la société ^ il ne m'ait pas été permis 
de -vous entretenir plus tôt d'un travail intéressant qui 
nous a été adressé par un membre honoraire de notre 
compagnie. 

« M. le capitaine du génie DuÀmi)»^ qui a pris une part 
active à nos travaux pendant tout le temps qu'il a été en 
garnison à Tournai, s'est ressouvenu de nous, et nous a 
envoyé une notice descriptive et historique sur la porte 
SlrBIaTtin. Ce travail nous a semblé pr^enter un in- 
térêt tout particulier , au moment où l'on est à la veille 
de démolir les mors d'enceinte qui entourent la ville 
depuis le XIII' siècle. 

H. Dejardin divise son travail en deux parties : l'une 
descriptive et l'autre historique. 

Dans la partie descriptive, l'auteur fait remarquer avec 
raison que, malgré ses transformations successives , la 
porte St-Martin est sans contredit la plus belle et la plus 
intéressante des portes de Tournai ; aussi en étudie-t-il 
avec soin les diverses transformations. 

Il nous semble cependant que M. Dejardin n'a pas 
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indique l'emphieement ré^l de lapopte ppèiittfe, cft)^ùe 
Terrettr dans !aquélle/il verse à cet égard^lV entraîne à 
«n énoncer d'autres de peu d'importance. • ' 

Ayant remarque à la partie supérieure delà lourdii 
- est le passage actuel , des traces de créneaux internés 
dans là maçonnerie du passage et une ouverture* qui a 
été formée en partie par des travaux postérieurs, H. 
Dejardin conclut avec raison que le passage primftiY 
n'existait pas où il se trouve aujourd'hui , mais :nous pen- 
sons qu'il se trompe en le faisant traverser la tour de 
gauche dont il n'existe plus aujourd'hui que des vestiges. 

Nous croyons que lé passage primitif se faisait entre 
les deux tours; cela résulte de l'examen des lieux et notre 
collègue M. Bozièr6,rapportédàns*ia*tr'oiâiè'me1ivraisoa 
de son excellent ouvrage, Tournai ancien mocierne, aa ex- 
trait des comptes* communaux de i59ô qui ne'Iaâfe 
aucun doute à cet égard : . . "^ 

t A Jehan Bertain ^ couvreur d'escailles,, pour avoir 
> recouvert d'escailles le ij tours et le' porté Saint Jlartia 
» et avoir tout livré li estoffe , pour ce , par marchau- 
dyse fait a li en tasque. . . ' . . . - . » vij livres. » 

Aussi M. Bozière n'hésite pas à assigner à la porte pri- 
mitive l'emplacement qui a été, fermé depuis entre les 
deux tours : c La porte St-Martin', dit-il a^ subi des mo- 
» difica tiens considérables depuis son érection. Elle était 
» primitivement flanquée de deux tours, comme les au- 
• très portes des fortifications de la rive gaudbe. L'une 
« des tours a disparu j l'autre a été percée poor etabb'r 
» le passage qui sert encore [aujourd'hui. B 

M. Dejardin avait cru trouver la preuve du paisage 
primitif par ia tour de gauche dans la voûte étefée'e 
cette tour mais notre collègue M. Broyenne a fait=t^ 
marquer avec raison que les voûtes des deux Iduiidéi- 
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YenA a^oir été cetmraled à la tnèttle époque. En effet , 
cea deux voùlea ogWales, tr&fiéea d'actes la proportion 
d'un triangle équilatéral^ sont formées de grands appa* 
reils semblables et réguliers to plert^ dellaille. Les arcs 
doubleanx reposenieor des ear réside même dimension et 
sont ornés de moulures idenliqaen^ Les inlermédiaires 
formés par ces ares eonstruits ett Hbages longs et élroifs 
sont également semblables dans l'une et l'autre volite. 
Devant ces faits, nous avons l'honneur, Messieurs^ de vous 
proposer de renvoyer à son auteur le travail dont nous 
venons de vous entretenir pour qu'il voie s'il n'y a pas 
lieu de le modifier dans le sens des observations men- 
tionnées ci-dessus. 

M. Dejardin rappelle dans la partie historique de son 
travail le passage de Umuisis où il est fait mention de la 
construction des murs et tours de la ville depuis la porte 
St-Martinjusqu*aux frères Mineurs près de l'Escaut en 
1297. 

u Quant à la porte elle-même, dit l'auteur de ia. notice 
» elle ne fut construite qu'en 1302. On voit en effet dans 
B Cousin que la porte Primo fut construile en 1302. Oc 
ici il ne peut être question que de la porte de la nouvelle 
enceinte. On lui donna d'abord le nom de Porle Prime 
à cause de l'ancienne porle de ce nom que celle-ci était 
destinée à remplacer. On sait en ^et qu'il en a été de 
même pour la porte de Marvis et la porte de fflorelle. On 
aura plus tard donné à la nouvelle porté le nom qu'elle 
a encore aujourd'btil h cause de k pi^xfmilé de l'abbaye 
deSt-Martiu. » 

M* Dejardin fait ansoilê d'une mahiére très détaillée 
l'énumération des sièges qu'eut à smièenùr k vHle du côté 
de la porte St-ffiartin depuis 180S jusqu'à nos jours. Vbti^ 
comme nos historiens rapportent toUsees oombatsdans 
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ta «éance est levée. ~^ 
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— Bulletin de la société des aniiquaites de Picardie. 
Année 4M8, n* I. 

— Bulletin de l'académie royale des sciences, ^es 
lettrée et des beauû^rts de Belgique. --^ 82* ^i^mé^ 
2* série, lome 15, n"^ 8 et 4. 

— Bévue catholique. — Septième série, année 1868^ 
e*" livraison. Juin 1868. 

— Mémoires et publications de la société des sciences^ 
des arts et deslettres du Hainaut. — Année 1860-1862. 

De la part de Tau leur : 

— Notice historique sur le village de Familleureuxy 
par Théophile Lejeune. 



M. le yicaire-général Voisin fait la communeation 
qui suit. 

Pescripiion des miniatures d'un manuscrit p90- 
venant de l'hôpital Saint-Jacques à Tournay. 



Parmi les manuscrits qui reposent aux archives de la 
commission des hospices de la ville de Tournay, il en est 
un fort remarquable, dont la première page est ornée de 
douze miniatures d'un assez beau travail. C'est le cartu- 
laire de l'hôpital Saint-Jacques, écrit de la main d'un clerc 
nommé Gossbl Maribt en 1489. Ces peintures sont-elles 
l'œuvre du copiste , ou a-t-il appelé à son aide un mi- 
niaturiste ponr coopérer à son travail ? Il serait trés- 
difficilé deirépondre à cette question f mais qiioîqu'f I en 
soit, GbssEL nARVT était un càlligrapifae fort hàWle|C*étà}l 
un artiste de talent .. qui n'en étaft pdé â^on coup d'fes- 



lui ont eoiifié l« 9ohi de transerire letm ckartes^ite» 
Vénoime vQlvne qu'on a^eatMn le^WibiBuv^epQfvédelr. 
Itoitt a*awnt à nawoMuper qm dw4jBiiz9ifttjelif^ff0^ 
sentes en tète do mannserit. lU YsoideHbroêdi) Balte 
bonotaUe eoH^ne, se ekarge de signaler a raJ.lenlM>a do 
la soeiété historique les principam dpeumentsiiif îlovn*» 
tient. 

le plus grand de nos petits tableaux, qui sert 
d'ornement à la lettre C , initiale de mot cartulaire^ re- 
présente Vinlérieur d*une chapelle, qui pourrait bien 
Âtre celle de lliospiee. Voici ta desérîpllon détaiHéecfe 
ce qu'on y 'voil. L'autel, qui est isolé, a des courlines, 
un rétable et un antipanne. Les courlines sont grandes, 
de couleur bleue , avec un semis de petits k et de grandes 
fleurs de lis. Le derant d'autel a la partie supérieure 
rouge et le reste azur ; le tout enrichi d'arabesques en 
or. Le rétable est fort bas , terminé par un fronton tré9- 
obtoa et orné de huit petites niehos aar deux lauga, éax{ 
en bat et trois en haut , UToe dea.siqets peints an or. 
Dans la niehe principale est un crucifii. La statue de 
saint Jacques assis dans un fisiuteuil, sert de eonire- 
rétaUe 0I elle est accostée de deux obandelieici. Au 
tnA 9 4 la banteur du buste de la statue ^ est une triiwai 
en atjle de la renaissance , où l'on voit tirins porsansi- 
gee, dont l'un entoure de aes bras les épaules du Saint. 

Derrière l'autel , en bas , deux portes ouvertes sont 
remplies d'assistants. Il y a sur l'autel deux fiiucilles du 
eMèderérangile> et un clerc s'y tient accoudé. A c5ké 
de lui , un malheureux est agenouillé sur le palier. A 
droite , un chevalier armé vient &ire son offrande ;el, 
teiilatttoiur^ sont des pèlerins avee bowdon, gmirde; 
auQi4mère, etc. 
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Lqebœor est tpttiié par ua.pelU grilligo qui ^4*S}l*ét " 
légance^eiqui pourrait •trèS'^bien servir de modèle*. , ^j 

Les oni^ autres mhiiaturea encadreiil la p^ig^ : quatre i 
de ebaque côté, et trois tin p9u.p1u$ grandes eu has^' 
Elles se lisent en coamiençant par le h^ut a gauchi:. Le# 
sujets sont presque to^ tirés de TancieTiue Icgende de~ 
saint Jacques, telle qli'Qn la trouve dans Jacques De Vo^» 
ragine; 

Premier sujet. 

Ce pelit tableau nous paraît repréaeii 1er une apparilîoii 
du Sauveur, qui offre à saint Jacques un hUon eu tor- 
sade, au bout duquel est attachée el pendanlo une ccaîllc 
de pèlerin. Serait-ce la prédiction de la dévotion dont le 
corps du saint devait être Tobjet? On tmuvcrait sans 
doute la réponse à celte question dans le» ouvrages lyn 
ont été écrits sur l'ordre de L'Ecaillb, si célèbre eu Es- 
P^Sne. ^^^^ 

De«3i<èmesi4«lp <f^ »»• 43t 

C'est une scène de l'histoire d'Hermogène ei do Phi- 
Idus» Saint Jacques, adossé contre une crai3(,adevaiit lui 
Hermogène lié par les démons. G^Dsl rentretîen qui pré- 
cède la eonversiondecefameui deotourjuif. 

Troltièoie sulel, 
Martyre de saint Jacques. Il est décapité. 

Qttiitridiné «t cinquième iujets* 

UftetpQotles comprendre raptM)itot tt) teAtivJt^k 
légende. « Après la mort du Saint, acs disoipkiiîîikvè- 
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rent son corps ; mais u'osant) do peur dos Juifs^ Jui doti- 
ner la sépulture, Us lo mirent à bord d'un navire, et, k 
confiant à la Providence divine, ils abandonnèrent le 
navire à lui-même ; el le navire^ guidé par un ange, 
vint aborder en Galice. Il y avait alors en Espagne nne 
reine nommée Louvb^ et elle fit ôter du navire le corps 
du Saint, et on le déposa sur une grosse pierre. Cette 
pierre se pétrit d'elle-même comme de la cire autour du 
corps de l'Apôtre, et elle se façonna comme un sareo- 
phage« Les fidèles vinrent annoncer ce miracle à Louvb ; 
mais elle les renvoya à un roi très-cruel, qui les fit met- 
tre en prison. Et voici que l'auge du Seigneur vint, qui 
ouvrit les portes de la prison, et qui leur rendit la li- 
berté. Quand le roi le sut, il envoya des soldats à leur 
poursuite. Et cojnroe ils passaient sur un pont, le pont 
s'écroula et ils périrent tous dans le fleuve. Alors le roi, 
épouvanté, leur fit dire de revenir et qu'il leur aeeord^- 
rait tout ce qu'ils demanderaient. Et ils revinrent, et ils 
convertirent le peuple à la foi. Ce qne la reine Louve 
apprenant, elle fut fort chagrine, et elle dit : c Prenez 
des taureaux que j'ai sur cette montagne et attaeheiJes 
a un char, et mettez-y le corps de votre maître, et por- 
tezrle où vous voudrez. >« (1) Elle disait cela, parce qoe, 
sachant que ces taureaux étaient indomptables, elle pen- 
sait qu'il serait impossible de les atteler, et que à Ton 
en venait à bout, ils mettraient le char en morceaux, et 
qu'ils tueraient les disciples. Ceux-ci montèrent sur la 
montagne, et ils virent un énorme dragon qui accourait 



(1) Dieikmuaire des légendes dn clirisilànlsiDe ou collection d'Ms- 
loires apocryphes el nicrveilleoses, par le comte l^a Donnt, pajî« 
663 et 664. Encyclopédie de l'abbé lligne. 
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verseux;maisaussitôtqu'ilseurentfaiilcsigncdclacroii, 
il creva par lo milieu dp ventre. Et qaand ils eurent fait 
le signe de la eroiiesur les taureaux, eeux-ei devinrent 
aassitdl doux comme des moutons ; et l'on plaça le corps 
de saint Jacques dam^ le char, avec la pierre sur laquelle 
il était. £t les |aureaux> sans que personne les guîdJAt, 
apportèrent le corps dAns la cour du palais de Louvs. Et 
la reine, frappée d'étonnement, accorda aux disciples 
tout ce qu'ils demandaient, et elle fit construire une 
église magnifique pour recevoir le corps du saint el elle 
la dota richement, et elle finit sa vie en toutes sortes de 
bonnes œuvres. » 

Dans le fond de la perspective du quatrième tableau, 
on embarque le corps de saint Jacques ; au milieu on le 
débarque, et au bas on va le poser sur la pierre qui prît 
la forme de son corps. 

Dans l'autre miniature, on voit à gauche, sur une 
montagne deux taureaux indomptables, dont l'un jette 
desflammes par les naseaux. Au milieu, les deux terribles 
animaux, devenus doux attelés à une charrette, amènent 
le corps du saint patron de l'Espagne dans la cour de la 
reine Loitvk. 

Sixième siyet. ^ 

Le diable apparaissant sous la forme de saint Jacques 
persuade à un pèlerin de se suicider. Il y a deux his- 
toires de ce genre : Tune est rapportée par Hugues de 
Saint-Victor et l'autre par Hugues abbé de Cluny. L'ar- 
tiste en représentant deux fois dans son tableau le diable 
conversant avec un pèlerin, a peut être voulu les rappe- 
1er toutes deux. A Tendroit le plus apparent, on voit le 
malheureux pèlerin étendu par terre, un poignard en 
main et son bourdon à cMé de lui. 
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Septiéflifl et kaîfièiKle sujets. 

Iksont tirés de Thisloire d'un pèlerin allemand et ifs 
ne peuvent être compris qu'en rapportant le passage de 
la légende : « Dn allemand se rendant avec son (ib. vers 
Tan du Seigneur mil vingt et un, en pèlerinage à Saifti- 
laeqoes ^ passa à Toulouse ; et son hôte l'enivra, et il 
eaeha dans sa malle une ooupe d'argent. Le lendemain , 
comme ils s'étaient remis en route , l'hôte les pûuirdui?it 
eu criant que c'étaient des voleurs , et il les aectasa de 
lui a? oir dérobé une coupe d'argent. Et ils dirent qu'il 
pouvait les faire punir, si on la trouvait dans letlts effets. 
Qn ouvrit la malle et on trouva la coupe , et on les mena 
devant les juges. Et ils condamnèrent un d'eot à êttre 
mené au supplice, et tout ce qu'ils possédaient à être 
confisqué au profit de l'hôte. Et il s'éleva on débat entre 
le père et le fils , chacun voulant mourir en plaee de 
l'autre. Enfin le fils fut pendu , et le père continua, trés^ 
affligé, son pèlerinage vers saint-Jacques. Et trente-sh 
jours après II revint , et allant là où était le corps de ma 
fils il versait des larmes très-amères. Et le fils, qui était 
accroché au gibet, lui répondit : u Cher père, ne t'affi|p 
pas, car je n'ai jamais été mieux *, saint Jacques me sou- 
tient et me remplit d'une douceur céleste. » Le pére^ea- 
tendant cela, courut à la ville, et le fils fut détaché du 
gibet 9 et Ton pendit l'hôte. » (l) 

Le peintre a fait faire par l'hôtesse ce dont rhi^oic^' 
aeeitse son mari ; et au lieu de mettre la coupe dani le 
eoffre du vovageur , die la glisse adroitement datts soft 
aumônièrè. 



(1) Dictionnaire des légendes, pages 664 et 065. 
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eidecbulear, lorsqu'il .arriva on Galice r il toinha.4rès^ 
gravement malade, el ses eomp^g^m Ve^g^g^i^i^ 
pwser au Mlut4e «on. Ame.. Il de9aeuralroiftjaiir«,s|o« 
pooToir parler. ^ el Je quatriènw Jour ^ copiin^ ou. ^\^, 
dait qu'il allait mQurv ^ il dit ,z- * plo rewfa ffkwkJHfin 
e| à aaint Jacques en considération des mériteiditqQel 
l'ai élé délivré ; car quand je iroulais iairc ce.qqç jouj» 
me recommandiez. 9 des diémouis sont venus m piçr sur 
moi, m^ prefiâaut si rudement, qu'il m'était imposi^k 
de nen dire pour le salut de mop. âme. Jeiroi^.eatm- 
dais parler, mais je ne pouvais vous répondre. Et yoiia 
qu'doTs saint Jacques vint^ tenant d'une maiu km de 
l'auîre le bàlon de cette femme et de cet horame^ae 
j'avais assistés eu route , et ^ tenant le bâton levé, il 
s'avança d'ui) air irrité vers les démons, et il les mit en 
fuite. • 

Quoique celle partie de la page du manuscrit soit très 
fatiguée, on voit encore très bien sur le cheval du soldai 
le voyageur infirme porté comme un corps inanimé. 

«bêîalcZ'"' '«Pfe«e"té en guerrier, morale sur «a 
ancrée l^r"«"""^ * *^' «rmes , de gueule« à la croù 
aSu S'°T* * ^'"V'^ ^''^^^'«»- nuance sa montu« 
e.,«'il"e??Jdrie:'" " ''^''^ dWet c3euine,e. 

7«rre. 
C'wt le ^rtulaire de lospiuil fondéen lonneoreUla 
TO,etei»6e de Pieu notre Créateur et Monseigneur saint 
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Jaques le grant situé enceste vitle et cyté fleTournay, 
demprèê» la porte valenehenoise. Contenant le fondation 
et amorliteemeot dieeluy, ibs status et ordonnances des 
ConfréfTes iet* Consœra ordonnés par confraternité esfa-^ 
btio'cmâil hesfntal ; lès pritiléges, gr&ees et pardons' ot- 
troyés atisditi confrères, consœrs et autres bienfaifeur$ 
audit faofspitalpar ïugenius et Sixtuâ, en leurs viyané 
papes* de Rome ; la déclaration de toutes les renteis héri- 
. làbleSy terres, prés^ masons, gardins et antres héritages! 
appartenans à icelui et dont il posesse à ce jour de ce 
présent eartulaire fournie ; la déclaration aussi des char- 
ges, dobîs, messes et autres fondations dont ledit hospital 
est annuellement chargie et tenus de faire. Et autrement 
de pluiseurs et diverses antres materes comme cy-après 
est déclaré et renouvelé en lan de grâce mil cccc quatre 
vings et huit. Par honnourables hommes les doùse mais- 
très esleus pour ledit an au gouvernement et adminis- 
tration dudithospital, dont les noms sont telz : fflichiel 
de Grantmes, bourgois de Tournay et souverain maistre, 
Jehan le Heu,Pieres Gopin, Rasse du Flocy, Piérart Gor- 
dier, Bernard du Havron^ Jaquemart Gillotin, Yinchant 
Vignon, Thiéry Richart, Jehan de Lescluse, Miquiel 
Muchet et Jaspar Monturier. 

L'an de grâce mil trois cens et dix neuf, par uug mar- 
dy prochain après les brandons, furent les quatre pre- 
mières pières mises et assises pour le fondation del hos- 
pital fondé à Tonneur et révérence de nostre Seigneur 
Dieu et de Monseigneur saint Jaques le grant, situé en 
ceste dicte ville et cyté de Tournay, emprès le porte va- 
lenchenoise^ comme le tout ou troeuvH par croniques. 



■ C'est jm uw^vÈatà qvu .sibjb Jbhan Wbttins «t jiôsuijis 

AVTBBfl DBS COIfFBtBBS PI8BNT A TOUS LB3 CONCBIToilÈsM LE 
IIAIXB PB TODKNAT. ' '■•■!.••.■' 

StMfkl loiH «if <fui so»t et tiui''»yïHlit uHt^qii^te 
fonnettr et eft là r«nA»ml»«0Mr d0 Dtra'Htiil (iiAâÉi^ 
do la benoîte 0lorl«u«» Vfergei Itav^ iS'cKilrv'ii^ «( 
de ltfons«îgneB)r Mlinf Jtf qoea, A fioflllè, Viidi'eiA HWip- 
{wnifeRt devant les ptatt^os^ jarèirttioulleeoiMTkk 
cyté de Tourntfy, «ir«» Jeb»«ltf' VT^ttiteft lî sium èCpiih 
sieurt aAires bonnes personnes cti^né» de hf, éé'àIflIktA 
el reqaerranl ausdi» eonebito««f« qà'if \tmrflettkaiie«ih 
«entir, gtéer et otlroytfv d© fiiir» girMe* «Mrb^f ^v 
il pemuent faire e* par édiffief tlne maisod qi^ «Mnnài* 
chié etrt poar berbnegier, !eve?r et eoteehier f«8 pdvttt 
iresitaMansen la tnaiaon qu« H dis aire§ kbamVnm» 
awitdonnel pour eé fartre séan» a Mlnle€«fh«rlttee»lf 
gardindenère.tenaiis as mur» de leriHeà l'onlttel»! 
hirelagéqoifojaqu«,^o„ Morille * Paulrelés, rt^.^ 
tem *h,os hirelag^ pt,r derière juSquesàleportt* 

dommT/r.*"" .*" pHèrenl et requitmi lidit proh 
ditemas^ '*. î*"''»'**»!''*^» q"e, pour les néceteite^dete. 
Pleuisl «„-f P'^'^es argouverncf ei s<iusL«n}f, Il leur 

(ma l> L- T **® «^^^enue par an, enf&ltem»«Hrt 
It^iJ^T^^ dea eskievins de T^amay er. fertad», 
ah.rel«eie^reehi„8, fe werp»ofset antoi»d*î««J 
masonel de tout ce aussi que tontes tes bftmie»^^. 
devowoo ï ôny» de donner et aront en tcirkpsî VWfl^ 
el que adie» l,d.9 maires en soit sîrèsel sooverarâ* a im- 
jour» e> <i«e lom hbien de ledite mason soicirt^o«»r«ie. 
a\ asaetis des cskievms de Tournay, et en face on ehs- 



eun au bon eoinple^ d^^siT»^ «-«^«aIs^» 
|>feuîst eu temps avenir as r^€^«*»OT^ 
poseesserûientdes hirelâ^css souv** cft 
aucunes renies des I. li^vv^M» d^^^^iscl] 

^ripnlJeadiahériUges ou ^âLè^ev-ovm^ auê 
lt$pMis»^nt rf^çbater ^h a^ojLp five^r . j^ 

•Journay, en quel temps cfûe oo soit^ 
et lou9 dis rentes paianl «il ^^G^-^sàrmt d. 
deui^ qMe.oni en recevra clc? telz «*€i<5a t 
renten^lp niaiu des esk.î^irmmi.s ci^ T<j 
autres renies ou. hiretages j^)2ip Ic^ ocjiase: 
qui adout y seront, qui soient! de «aulelî 
ditionqueLybiretage que oTm. a.v*oit: ra.ea 
entendu quçli hoir ledit soi^xmeiAv* Jefai 
ires pour eauH tiç poeexi.! ne xme x'^^^^^ 
demander riens al bireta^e cjae le dis si; 
y donist et si puei toudis el; en. ^ons ^endj 
nay, pour guerre ou pour' ost:, â. totales 
euaraibesoing, aler et ^en.xir sis mors et 
nécessité de la ville, sa-ULS Ti.t]tl eoTitredît» 
Cation et teqaeste qi>e li dcrvaTit dis sires 
et H preudpmme dessuadtt oxxt faiit aa c 
de Tournây, tout U q^iaatre con^çliitoï-e, pa 
tous ensemble, en Vonneor de l>îeii prîi 
lebenoitte Vierge Marie et de Momscîgnc 
Apoêtele et pour les âmes de tous clieaus et 
q»i bien oiil fait et feront h. ledile rn^soii, 
tent et ottroy èreot audit seigneur feha,^ 
preiidommes dessus nommés touteMes eh^ 

k^piaicl^ bien «^iP*^*:^^^î,|,!^/f* 
nière que demeure est dit et devisel. C^ 
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graee «osire Seigneur miî cee c! xxi, le wifiémejour 
de février, eomme If appert de ladite rcmoristrancc ci 
par ang anehien carlulaire en dalc de laa mil ccc Ij. 
Item que ledit «eîgneiir Jehan Wettfn a aussi eiicores 
donné audit hod^lal une maison, gardin el bérilagepour 
en poBsesser très fatwîèremenl el à tous jours, tenanl 
d'onléa audit bospital mesmes el d'autre lez allant du 
long jusque» à la muraille el frumefé nouvelle de la Wlle 
de Tournay. 



C'est là teneub dbs lbttrbs d'amobtissement fait pab PhB" 

LIPPES, ROT DB FrAMGB, DB LA MAISON XT POUBPBIS BDPIV 
UEO DB l'osPITAI. SAINT- JAQUES. 

Phelippe,par la grâce de Dieu, roy de Franee (I), sa* 
voir faisons à tous pressens et à venir. Que comme nortre 
amé Jehan Weltin ^ citoyen de Tournay, meu de dévo- 
tion envers nostre Seigneur Jésus-Christ, ait ordonné et 
fait faire et édifier en ung sien manoir séans dedeasles 
murs de Tournay, de lés la porte ValencenoUe, ungW 
pital et iceluî manoir arecques les jardins lapparlenauB 
à iceiui contenans tout ensemble quatre baonniers de 
lierre baiJJié et donné à tousjours mes pour *wideHedit 
«lospital en l'onneur de Dieu et de saiat Jaque elpottt 
le saluderànciedelui, pour herbregierel goiirernerte 
povres nostre Seigneur qui «udit hospilal vendront, » 
comme de par ledit Jehan nous a esté donné à entendre 
el supplié que nous le dit manoir vousissions amort/r. 



Nousloana et recommandans le bon propos d'ieelui, éésk- 
rans que le senriee de. Dieu el tout ce que est ordonné el 
establi à son honneur soit essaucié al a^r^u en nuaire 
temps , considérans aassy. que npj^s «eM>n« parlieipans 
es heures et bienfaisqui, oudil bospilal, seront faû, avons 
otlrojé et otlroyons de gtàce espéi^ial ot 4e certaine 
science par ces présentes lettres que le» maistres, frères 
ou povres dudit hospilali sdonrordannauce dudil hkaxi 
faille ou à faire et leurs successeurs gouverneurs d'icûtui, 
puissent tenir et posseoir ledit manoir et jardius, ainsy 
eomme il se comporte, pour lesdis povres soustenir et 
herbergier à perpétuité, sans ce que il puissent estre 

coBSirams en aucune manière de vendre les (l)ou 

mettre hors de leur main ou de payer pour ce aucune 
finance à nous ou à nos successeurs , en quelque manière 
que ce soit, sauf ce que nous retenons à nous el à nos 
suecesseurs roys de France, à tous jours, la justice haulte 
ejt liasse et la garde desdis manoir et jardins. Et que ce 
soit ferme et estaUe à tous jours mes, nous avons fait 
metlrenostre scel en ees lettres, sauf nostre droit et 
auttYes chose» et l'autrai en toutes. Donné au bois de 
Ymeeones Taa de grâce mil ece trente et trois , ou mois 
deaoust. Ainsi signées par le roi et son conseil et signé 
ViBehart* 

Le cartsAaire mentionne ensuite d'autres lettres d'a- 
mortissemeiit reUtifves aux terres de Marquain données 
aadit hôpital par le Seigneur Bfiqutel de Pyennes. 



(1) tin ou plasieurs mots ont été ici omis; c'est probablement le 
mot hirefa^ef. 
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C'wr ta Twnw aes lbttiws oBarsNVBs'jos mmeste^ms »». «»^» 

PITTBAC ToOKKâV^ ««Ml MMDIIB BT ATOIB OS CI^»- 41» M'- 
OIT «OWITâL SAUlTvjAQCrBS. 

A tous eeaulx qui 43es pnésentes le|!tF«s ▼«rr^Jnt m 
MViMi, Jeliaim doyens,- et eapiUede réglw© deT»««uy, 
aaliit «n awtra Seigneur. «Gonanne J»*iM»ouraWos P^^wmi- 
acs nubles hom» MwnM Jetians de IjBUtt«rt, t^^'^^^éSf^ 
J6li»n«UiaRee«i, Piéres as Karyola, Gotlarsdes ^*^([^^^ 
ia^iusOaT^re, PiMres Doré», J^an de Ho^^f* ^^^^<«w 
•lU Bas, Gottars Houle, Jehan Senallart, Ji<tb«n» ^*^»^K0mt, 
boaebi8n «t WilUme *i Sasenires, K^«el doose lit^^^ji 
maaméa «dent, ad préaotkt pour eesie préseoH» •fcnnéi^ 
admneU 4iaa«^, «estre «onveraiB 4e i© «H««ott et ëo^^- ^ 
Aai Biaa et MoHskmr eamt «aqae ea le paroice de «a|»^^ ^ 
GalbeUne «n Taurnaj, ad ebM «omaiM, «fe/w/ir#»> 
«rdonnéa parles aatres «onfrdresfit etmawiv dmd^ ^ 
pital, sesoimt trab par dewen noua en iiiwlre«wiitl'« 
BOiu aient sappUst q«e de nastre gracMlnoa. c^* 
«uh donner Uaeoee deiaire me«tre et nenân «S»** 

asm.» à le .me», et a» la*reâ4*^o« dw Si fl«w- 

estre peMkia et «ue a*dsi A»^ ««spaueclMm •«!»»'«' 

mais de iwsjrp pure gr«», ,,i «cnttBnïrrJ»»»»^ 

««poeent plu» elèrement apparoir es ltur« 3ée« d»» 
seel royal ordonne on le cité dn t« '«w^w »" . 

nées l/xxv jour du mois de ^^v ;"""•'' ^'"^.'^^^^ 
qnime. Sacent loul que nous lii "^ ""* *«'"****\M\«I ft\ 
le supplication des des«8 ^ ^^''^'^'.'T'^^ram 
les confrères et consœr. d^lTi "**"? ^î*" 1^**3 

««eiui hospiul, al toaijj^ '"** 




de J*» ■ ^g UltTU* EH 1^ 






^«^^'^ov*'*** • '''«•rali paroi. 

38 

/ 
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«h.ak.ej«5doai ptroicfai» lieentiA él «„« . , 

*,l fac.eba„i, h. noslr« juri^diclionis ;"^"<"'^'" 
judicium, «onleniDtum «t "*"*'"**"" ^ dietieuntipn. 

|,oaiern4 suh,cHpW cor«" î" /««»«»«» ^tm^ji, 

^,arerenl cum lîi leris «7^^ " " ™ "°'*~ «apilulo cm- 

„»«°«di mîsste celebrari ^"*"*"«"^* çaoroni Wgoreio- 

rtreraisaa fieri in dicta îr. - "^ï"*" benedidam eeleraqu* 

Qoâquidem die hodièrS'"''i!!'*^"*'^'""'*""''^'^' 
aoi»»''*« et consiiiuiia ""***«rip»4 compareatihug per- 
ce pilulari, promotore ^**"'"™ "°**" ««*"«»*•"«"» '<«» 
aC Johanne Pràys et »1 ''^''"™ **^** °*"*" ** ""*' 
miiiislris et provisoriba» "'"' ejusdem iiospilalii 

H^otornoster, contra eosd** •'**'* p«rl|bos, prefatwpro- 
missa omnîa proponona *"" P'7*^**"^®* iainiaina,fm- 
dendo peliit îpsig minisi*-*- ** ®*«dera imponem, emàâ- 
teris, sub pénis magnis •"''k^* P^ovisoribus aJquepreshy- 
in eodem hospitali celeb** - * "® *** cetero siemtssas 
eonfessiones quoque aud* *.®' aquam benedictam fieri 
ritate iaeerant, quoqae «a** •«ne nostrislicentiaelantlo- 
i^rari etaqaam hanediciJ^'"^ ^ajusmodi missaisiece- 
'eceranl, in légales emend **" «c eonfcasione» aodire 

«cc/e«,œ, el in «pensum oK K*? "'*"* fidïri*^ dieto aoslre 
f ^fati vero minisiri et oro • ^actis condempnalreiitar. 
'""PositMi '«pondejjles d^^***'''"®* Pfewisais arlionlis pbi 
**»» fiwrunl quod dictas***'^**'*' remortslrunles etcon. 
*"*<loa<? nuUaieftus od»,-&Ç^®^^*?'«>« in confearioM"» 
7*i»si» ii » teraa apoaiolicas *^'"' quoqùe plaribo» amiii 

r^«poi»fo«c4 oblintterani***''*' *'**» pnBiBisw«««H 
jr'?«« p^r W6« visis, èisd«J, *^ *•• *>**w presentarerant, 










^c> 






^^^^^^^^t^^^S^:^ 



^o*** o ^ ^i^** «U**^-«ioDomini m;u "^^nj., "''«traa eccl«s.« 
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CbSOM 1-W ORDOimAICCKS ANCHIKNNB8 DÉS COmÈiES DE LA 
GOlfFRAMB MOHSBIGWBUB SAflfT-jAQUE. 

Premiers, que tout li confrère qui «çroat «nie ville de 
Touniay le jour Saint-Jaque aoyeat, toul à le «teque des 
ouvriers, al hospital Saînl-Jaqueipe poorew^ofer le can- 
deiUe au inou«tier saint et deaieiimiHoiitpoiiroïrle 
messe. El puis aprèareyienjfnont al hospital Saint-Jaques, 
ainsi qu'il est acousiumé* 

Item, qu'il ne soit donné bJanq«e eoroie ne bhoque 
^erghe, fors as conf rèrea de le coufrarie Saint-Jaqueme. 
Item, que nul ne soit reehene en ledHte confinrie^'ii 
soitdemaise renommée, de nul diffame et qui ne puissent 
souffrir les frais de lediie confrarie. Et si est assavoir que 
tout cil qui seront reehui soient reehut par le conseil des 
xij qui seront pour le temps eslui ou par le plosgrant 
partie. 

Item, que nuls ne 3oit reehius qui ne paieee h sob 
tournois pour l'entrée et y solz iij deniers maille tournois 
pour le meogier^ si comme li aulre^ et qu'il promaictie 
lesdis V solx iij d. maille & payer cescun au , w poNtelés 
»e iy feit destourner ou il soit demourans liuers du po- 
voir de Tournay. 

Item^ pour ladilte confrarîe amaintenir À Tonneur de 
Dieu et de If ousieur saint Jaques, comment tf^ue il ait esté 
ordonnet q^^e tout ly confrère soyent temat de payer f 
^h iij deniers maille tournois pour leur dssner, et que 
cil qui u'y esKÛent poToient enT4iyerquerre leur escuielle, 
sHlsoUt mala.de ou debors la ville, ikTaront, mais que 
çeseul^ ^^^Piecbe v s. iij d* maille ^urni](is. Mcbiaéqui 
^^mifi^}9^^^}^ Wuiés n^airoit naiel'esjuîelleelsepaie- 
roîv le» \?v?^-' W^l'« tQ^rnois, ,Bt j^ur ebou 0ut cil 
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qui ne seront au disuer ne seront mie quille 4e payer les 
V s. iij d. maille tournois. 

Item, que ly doy esluten cascune paroice^ pour l'an- 
née, «oient tenut de receyoir les v s. iij d. maille tour- 
nois dessusdis à leurs eonfrères en leurs dites paroiches. 
Et ou eas qu'ils serëient rebellée dou payer, il îsoient ïtaîs 
hors de ladite oonfrarie. 

Item, que H xij getteronl ceseun an los pour savoir ou 
eeseune paroiehe sera assise au disner, et que nuh des 
eonfrères ne sièehe, fors en sadite paroiebe là ly noms 
de le paroice sera mis^ sur paine de ung lot de vin. 

Item, que li xij qui seront eslut pour le temps soient 
tenut de iidre faire le eandaille et les pignonsebeaus et 
ordonnent cbiaux qui porteront ledite eandeille^ el qu'il 
soient tenut de prendre iiij trompeurs au frait des pèle- 
rins et nient plus pour ledite journée, et i tous autres me- 
nestreulz soient donné congié. 

Item , que li xy qui seront pour le temps soient tenut 
de siervir au disner leditte journée et de prendre variés 
abilles pour yaulx aidier et qui soient tenut que ly doy 
des xij soient au dreseboir, ung à le boutellerie dou vin, 
ung à le panetrie et li vj soient establit pour assir ces- 
eun à se paroiebe, et 11 autre doy soyent pour regarder 
par les tables se il y fault aucune cbose et pour faire assir 
quant il sera temps. 

Ilem, que ledis xij viez soyent tenus apriës disner de 
assembler leurs parèiebes pour esUre les xij nouviaus et 
s'il ont aucune ebose à ordonner qui soit au pourfit du- 
dit bospital qu'il en soit parlet devunt tous lesdis con- 
frères. 

Item, que ly xij viex, al après disner, soyent tenut de 
compter et de paier les dépens qui seront &it pour ledit 
journée et qu'il soient tenus d'avoir àppareilliés leurs 
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simples tous prés pour lendemain dou jour saint Jaque 
f estrs à le eloque des ouvriers audit bospilal pour ren- 
Ire eooipte de l'année as lij noUTiauié ' 

Item, qu'il soient tenut If xi} nofiviel de esKre ong 
[>reud'homnie d'entre ][aulx pour reeevoir l'argent tout 
luH vendra en ledite dnhée d'apport oudit hospital^ de 
piel part que soif, et qu'il soit tenus lidiareeeveres de 
payer les frais qtri appartenront audit hospital pour le- 
dite année et de rendre compte. 

Item, que li lij qui seront pour le temps soient tennt 
]ue le journée que on renderales comptes d'establir per- 
sonnes bonnes. et 80oflG»6ans qui soient pourfitablo pour 
faire les pourveances doudit bospital pour l'année et 
soient tenut de establir une personne pour rentes et boo- 
laiges et dons recevoir doudit hospital et qui prèngne 
l'argent au receveur. 

Item , que tout li confrère doudit hospital qui se reOHié- 
ront d'une paroice eu une autre soient tenut de venir au 
elerc doodit hospital et yauh faire mettre en le paroiche 
Ik où il seront demeurant) sur paine de ung lot de vin» 

Item, s'aocuns confrères trespasse de ce siècle , quel! 
seraonneur faeent Semonce d'iestre au corps les oonfrères 
et tous les défalans ni ne seront as vegilles et à le messe 
soyent deswagiet de v d. tournois, dont ly semonnenr 
aront l'un denier et les autres iiij deniers revenront au 
[)ourfit doodit hospital. Et si est assavoir que ly dpy de le 
paroice esleus pour l'année puissent commander «porter 
le eoi^ps et te drap à chiaus qu'il venront que bon sera 
desdis confrères, sour le pahie dé ij tos de yiii^ «('tiue ly 
semonneurs les en puissent deswagier et lidis argens 
i^fengne an pourfit diidit hospital. 

Item, s'aucuns débas avenist qui foist çnlre lesdie eou-. 
frères là où ne fu sangs ne plaie ouverte, que li xij qqi 






X^$'fe-,<c-v-^^^.''^ . *^^:;è- 
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jour saint Christofle pour entendre as besongnes de le 
maison toutes les fois qu'il en sont requis, se il n'ont fait 
le voyage au baron en Galisse dou leur , à piel ou à che- 
val. Et cbius Hssens et accors fu démonslrés as xij per- 
sonnes qui estoient pour le temps, à le requeste de tous 
les confrères, par le bouche seigneur Piéron le Muisyt. 
Toutes lesquelles ordonnances sont contenues et escrip- 
les oudit anchien carlulaire en date de l'an de grâce mil 
ccc. cinquante et ung. 



Ce sont les ORDONIlàNCBS COM«B!rr LBS POTEES GEIfS «BUAIIS 
HEBBBBGIEB AUDIT HOSPITAL SB DOIBVENT MAIIITEN» ST G09- 
DUIRB. 

En Tan mil ccc. xlvj, ou mois de septembre , firent et 
ordonnèrent ly xij preud'homme confrère qui furent 
maistres et gouverneurs de l'hospital Dieu et Monseigneat 
saint Jaque, ces ordonnances chi après escripites , et les 
commandent à tenir et warder sour les amendes qae dit- 
tes y sont chi après nommées et toudis par leur amen- 
dement et leur volonté. 

Premiers que nulz n'y soit herbegiésfors que ly homme 
et point les femmes , de nuyt à autre et espécialment 
pèlerin et trespassant. 

Item, que on fâche gire deux et deux en uhg lit et nul- 
luy par lui seul se li lyt ne sont despareilliet. 

Item, que nulz n'y soit herbeghiés qui soit malades de 
quoy que soit et espécialment de nulle vilaine maladie 
d'aucun saint. 

Item, que nulz qui aura ghut une nuyt al hospital n'y 
rcTiengne point lendemain pour y estre herbeghiës, 
sour paine de estre banys de l'hospital ung mois. 






^>S n^^ ^>% *'^» "'"^ ^^^^ ^^I^l^'''^ vi 
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*»»k»e nul, i„ ^ ^*^ - 

^ ï'*"> ■« nulz c^iT^y* ujxg moi,. .=î 

g^veB^tna, ?"»« il ^oîi^ «" plus U doib'«»' »^.*" 

enou. el dire lea^ ^J J > et Ji «^ i^^X^ft^WOlf 

h„,pUal ung mois. *^'«' Uost,^ Z as^^ ^'*^ 

Item, que nuh ^e ^^ * *"*' ^ 5 

que une nuit, se il ^, V «'*»e»ié« «i fl» «**'^" 

Item, qw »uU nç ^. "^'M'» f*^ ' 

banys ung mois, se il scei*?*^ «^U^hies art fe**»*^'*" 
Item , se ttuh porio «n L '^^^ÎReH ?u^i>it»>- • - 

.„xeompagnonsp<;„;*^^be^ ne^*°; ««•**> »«•*""; 
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Iltoiqùè Tittlt ï*^^^^^ Je ^V-^ct^é hô¥i dft? W CUvye/ 
tt#«Beui% en \ ospital , «ovir y est rè ban& rfhîcliiî <i 

mois. * ' -:.7^-. ' ' 

i^ Wôetiii donûe^ saur î estro iMixifs unMfio». 

Ilem , que nulz ne preit ge «àix «lalin en le toAnïb 
paiÉ,ne eoùtiel, ne autre elioso, ae ce n*dst don, se 
-idltre baiiis del hospilal deux^ vuois. 

Um, qae »ulz ne soît riebèltes "de porter le cuvi 
V€»elmt àB matin à celui à: qci$ on le commanderoH 
i estrebanyt del liospital un^ kki^oîs. 

Ilieiïi, que nulx ne soit berbegiés p^U le cloq^ 
iFÎeqprede 1& saitil Martin jusques . à Pasques, se c 
par grâce ou il viengae de de^bors ^ille. 

Item, se il en y a nul que on. ne veulle nient 
gieretil ne s'en T^elle aller et se voelle jocqnier c 
Fnys pour faire blasme al liLosp»itial^ il doit î ^àV 
del hdspital vtxxg an et mis gt% prison. 

Tottles elles ordonnances 'oy— dessus dites sotil 
lente des xi j tnaiàtres el dou v^eceTeur qai ont 
ledltliofct>*\al êî gouverner, et oommandex^t Si^ 
«PI ^gtrddr en le fburme el m^xiiÂre que devi 
dessus. 

' ïiles(i[uelles ordonnances sont contexxYses 
' dâèbtées en ttng anchièn cMir^ulaix^e dudî^ li 
fu renouvelé et fourme en l^an. de grâce lac^it 
èhStttitrtiii^c^ung, le premier- Jon«* d« mois d.e 
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CONSACX PB t^ yil^t* «>« -^^^^^^^ OAUT^^ PAiri^iC^m 
DC QOÇVElWBlIBlfT DDMT BÔPITAI,* 

(Les échevins de Tournai s'étaîehl arroge h droU de 
désigner nu de leurs collègues x>oot gouverner e( admi- 
iiîstrer VhôpîlaT, fen remplacement Ses gouverneurs et 
du rccevcur-admlnislraleur que les confrères elconsmurs 
avaient nommés, ainsi qu'il claîl d*usage de le taire cha- 
que année. Snr la pTaiutc de ces derniers, Te roiordonm 
à son VMiîlli de Toumaisîs d'assigner les parU'es par de- 
vanlïc |)arlemenrdc Paris, pour vidïer le diÔeVehd. 
peu après inlervinl un- accord qui attribua aux confr^ 
i^es <îl aux consœurs fa nomination des gouverneurs el 
du receveur , mais à charge |mr ce dernier de déposer 
son compte annuel au ferme (archives) des échevins.) 

/ Sur ce que d|L iempa passé et de pia<(ha qa« 1^^ naai-* 

son et hospilaulx fu fondé jMir feu sire Wiail Wettin et 

plusieurs. «iw^^'f es bonnes gens, pour lequel gdufemet cl 

vcelui retenir el administrer as povres «lembr^Bieu 

qui con^wsoienl clreloarnaienl en y celui l«»r$ fifres cl 

nécessités, aeloncq lordonnance ou usaigcf douait i»»pi- 

tal cl pour recevoir les émolumens, pourfis et retenues 

douait bospital fuissent esleu chasciin «oà par tendis eta- 

fréres 6l conscsrs douu. personneB deedis o#><^^^**'**^ 

mis soiivcrain de ladile maison. El Uqoel dooMiîusi 

esleu as auUres douse esleui nonvea^nL , qusYit easiua an 

esleu estoîent par eauli ou par le clercq on receveur ad 

ce commis el député de par lesdis confrères, reodoieat 

bmn compta' des ^c^P^^ et mises failles pour el ou jimh 

doadil hospîlaL Et de ce faiire, gouv^erner el exercer fois- 
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seul lidil confrère et consœrs en bonne el paisiule pos- 
session par un an, dix ans, tingt ans, t renié ans èl 
pittg. Et poor ee qoe nagaifies lebaiifs dé CUtû^kïttg dis 
de Namur et si winpa%non esebènn de Toutnay aTœe 
lai fait eleréé à la Saint-Rémy darraiti passé, qaifo'l'an 
mil trois cène soixante et quatre , en tourblant et empes- 
cbant lesdis confrères et consœrs de ladite saisine et pos- 
session lear il estoieiil, yeil esebevin, sans cause raison- 
nable et de nouvel, euisaent déporté et démis les douse 
esleus à la Saint^Jaqiie et Saint-Cbristofle darrain passé, 
qui fu Tan mil trois cens soixante-quafre, et aussi Jaque 
Vilain, clerc^ receveur et administrateur dudit hospital 
commis de par lesdis confrères, et y euissent lidît eschie- 
tin comtois et' député comme gouverneur , receveur et 
administrateur Jaque Dorque qui , pour lors, èstoit un^ 
de leurs compaignonseschevins deToumay. Pour lequel 
chose et grief fait audit hdspital , lidit confrères et con- 
scers, en euli complaîngnant de la nouvellilé^ tourble et 
empesdiement dessosdit , empêtrèrent certaines lettres 
du Roy nostre sire, adrëcbans au bailli de Tournésis , 
contonans la fourme qui s'ensieut ; 
^ Cbarles, par la grâce de Dieu, roy de France, au bailli 
de Tournésk ou à son lieutenant, salut. Les confrères et 
eoB809rs ée le eonfrarie de Saint-Jaques en la ville de 
Toumay nous ont monstre, en complaingnant, quecom- 
Inen que il aient ealé et esloient en possession et saisine 
de ung eerlaîn bospital et des pourfis et revenues qui y 
appartiennent dé» la fondation d'iceltû en ladite ville 
par fea Jehan Weltia et amortit par nostre prédicesseur 
roy de Franee pour le temps , adfin de y herbegier , en 
roanenr de Dieu et de Saint-Jaques , lei» povres qui y 
veiidront elde mettre et establir de leur eommun asaens 
une bonne^lKHineste et pourfitafale personne pour gou- 
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ftMt» «ppavioaMM» yodui biMpitaL » wam de '>***'*,?^ 
^I^.fidue (iome-lMmafs penonnek poWgBttVeirtfter^Ml^ 
^ç«»i]|r«rie «i fiûre dh» toUM las jouM les nwwt» o«*^^f?î 
^^,,ditb4H>it«l, «voM^ phuMuvs aultm «tas* i^*ïî^ 
|,^«a{iàt«tr« d'iMUiroMifiraiie, aaiq«télz g«tttfèrtî*«'**^*?*^ 
receveur est tenn de rmdre eoiapie. Etieeulk g*»*?JJ*T 
^^ursaïudis epmplaiiignanB cttscttn 4A emir<^' '*'^' 
Saiol-laque et de.&ite à ictftoy jfltur lottsîe* a*»^*^ 
,^att» reCBTeur et Koaverneuc*, «t que de «e il ******j^ 
gi usé paisiUemeat par tel et si long temps qoc il «»rf»w 
pour boane possessisn et saisine atoir a«qbi»BS ^J^ 
nirel par les daraines années. IlientmoiosIeboA'^'"' 
phin, œaieur des esehevius de ladite tilh» de ToaW 
et i<»ttU esshwrin» ses compaignons, on» nag«i^ ** 
de faH lesdis reoereur et gob'vemeure et w sont effbreme 
et vœUent efforchier de avoir la congnoissatic* ** *°^ 
wernemeut dadit bospital et de ses appar«ett«>»«»''^ 
ont empesehiet et empesebent yeeuli mavcttt «* '***!-. 
Icad» receveur et gouverneurs en leurs diW» ^^^ 
gouternanees, par telle manière qu'il he V^^\^^ 
»«r todi» povre. et confrarie ne faire dir>«***SÎ 
^ et aultres bien&is , ,elon ee wS ont ^^"T^ 
^«•ilapparfeut parles bonnes co^»»^, el o^^^gi 
«esappartenans à ladite confrar^ m «e «'**' *5 
,ce«U«».ieor.t «schevinadésisteTi^if ceA^'t» 
aussi les prevos, jure» «t con«.îi J»*'^ 4tl<» «"^ ^ 
,e*»é ssa^mmexH aen.a.:r::l*l^*«;^^^ 
grant préjudice et deaftnaier- dlL5^^' '^«t»»^ i! 

Siiii«uru«t«i«ipés«w» ^ «o»ï»ï^v^; 

quesese^^iér^e^tet^-^:,-^^^ 



Wdis «awur ei eaeli^vixis ^|. ^.^^ airtre* 

sewiiUcai»iramare^ Et. s€5 â^batoa opi 

sQur ce cintra le» parU^a , i^remiers et 

iwivw, la nauveltete <Mtée , le» «aux restai 

el défait et le débat, <^i»»ewil>le les ehose 

ses prises et mises en. ao»tro main comn 

et par ieelle faite reeréAxikoo od il appa 

sidéré que lesdis de Tournciy ne reeort 

nostre parleœeat, renvoie 1a came avœ 

adjouruéeaà certain joiap «tt. ecMsapétent j 

parlem^at à Paris , noxmoI^^A^fikat qu'il si 

ee procéder et aller avairftt., si eomme 

desdis rexxvoy et adjoura.exx&ex&t et de to 

9mei dea cJbioses deaa«jisdil.ea certiffîé 

audit jour nos aœés ^1; féaulx eox^ 

ledit parlement, ausquelz. xbo^is xnandoxu 

dites .partiea faee&t bo«^ ^« l>rief aceoY 

just^e)Xiano]3atantqueleoxi.cf ases impétraLt. 

à cçcoairaicea. Laquelle obose^ attendu 

Tuov^ a^oxta ottrojé et o&tv^oyona à yeeas 

de gràQe eapfècial, .ae vacBAi^ir est, paiac 

Donné ^ Paria le quart joijiir de février 1. 

ttp^ cent soixante quatre X ^ *^^ » »eiiv • ? 

Sout laquelle iaipétrA.tîoaa9 j^^K 6»^ * 

parties i^our icellesTeyr Maaéx^îD.er audî* 

et.à^ertalii. jajur ; aai{uel jo»»^ et lieu 1 

eoasfçffs fiomparans,, d' wicae ip^jrt, paui- 
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i*ater ei JoliaïM do Haudroa, aa V' procureur 

Î^M»'«^»*'J'"'~ *^ consauls, el ""^'^ttaj, d'autre 

•^Ti - «»•»' «e <l»* »*^** bailliu» «»bl ««*»;* é jour aui- 
îrtUa.t, il, «« «i^ii «*« oppo«iiio«t, eusl f «^ ^^^^^ç^,., . 

^•^5 , «.«.paroir .» lo«di d^^r^^^,, ,,,,«ute el 
" ^ain v«.Bl , qut «era I *n m. l">^ ^^ «,i\ ^m 
™^;^ , accordé esl, sour oe clesdiieB pa»'»*'-. -> ..v. 
''^ _^rlde P*'**""****' » pour eschîeoi^^^' 



^^nB 8icn.iBK oo RtfouLisn Fi6vai.cs - 9 Besoins spnrtnti^ 

I^'iOPIT^L SÀWtpJACQOBS. 



eWcrs filt^e^ personnes universeHes <i^ ,^ g, ^jijè 
««e de la eonfraterailé de Saint-Jaq«o le maiaur, dJ- 
nommé Vospiia! dudil saim en Tourna>- ^ sa/oteiai»«- 
loUqnebéuédiclion. La purilé de yostm cj.^ ^obon raqofcrt 
(^oek vos bon« désirs ttoos donnons agréa.K^e aswiu, wu» 
ottroyoos ^notablement ce par quoypum^t eslrepmimu 
au salot de ■»08 ame» et d'aullres d&^4c>te« penddnes. 
(Josl la cause quenous, enclins eu cesle i;>«irtîe à yatwp- 
pliéaliot»»» ^ "»"* *^ * *0"** ejui sonloa» seroat pour le 
temps de la eonfralernilé noncintée do l'oapiùil Saint. 
Jaque le g'»»* ^''^'^ Tournay , et a-veC «S^ - *^ ^'^^ ""«^ttes 
pCTSonaes ^'«^"8 «* *"*'^""« sex* qui-, de «® 3««*e»«»tet, 
mapaàWTOftl pu serviront sans salaire, *»"** Çy^itesécu- 
fterovi régulier, lequel, cliascun de v «>»*«* *^ *« **«* 
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personnes en maiti^e dayanl dite, toiildni eslire poarni 
QjTj Ituteffois que il aen oporten , vos «oniessions «t 
d'îceikfl autres personnes, et vous et cbescwie des aullres 
personnes de tel manière absodre deqodeonques péehiés 
que vous et ieeDes lui confissserés, se n'est tooteffois qu'ils 
fussent teh que poar ieeulx le aiége apostoUaiie en soit 
accmseîUier, elàToasetàiceukîenjoindre penitaneesa* 
lotaire; avec ce,è vousel auxaultres personnes déclarées, 
donner en Tartiele de la iDort^ quand trespasserés, plaine 
rémission de tous ^os péehiés et des leurs, non obslantes 
les eonstilulious et ordonnances apostoliques et toutes 
«uUres choses ad ea eontraires à vous et airitres person^ 
nés dfissusdites, de auctorité apostolique, de grâce espé- 
eiaUe,par le teneur de ces présentes, oilroyons vaillables 
en teoBops présent, perpétuel et advenir, voulons aussi 
que se en la confidence de la remission devant dite, vous 
ou anltres personnes dessusnommées , par cas de aven- 
iure, oemmelleriés anieuns péehiés illicites que la con- 
eession dessusdile^ quand ad ce, vous et auttres per- 
sonnes dessus nommées nidlement puist aidier, ne sort 
dépiques à boutme nul licite enfraindre en rien ceste 
page de nestre concession et volonté ou par hardiesse 
féméndre aller à l'encontre. Et se il est aucun qui ce 
présume attempter, il congnoisse soy encourir l'indigna- 
tîeii de Diéa le tont^puissant et de ses benois aposteles 
aakil Piern et saint Pol. Donné à Florence en l'an del 
Inearnaition Nestre Seigneur mil quatre cens quarante- 
uugi le svtj* kabnde de janvier, et de noslre pontificat 
i'aa uniième. 

{laquelle trandatsen est en ung tablian en le ea pelle 
dodit hospîtaL Toute matère de phit et pour le mieulx 
fiûtqneiaissîetid henoeur de Dieu et an peurfit dudtt 
iH^fîtel ei al awmbemeiit des pevrea membres de Dieu. 

■ULLETlIf T. IX. 40 
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El p0ttr. ec qne li confrèr» ei cmnsenr , qui aei pr^nt j 
«ont et qui «lUcer y voiront , aymt plus gr-aat affeetisA 
audit hospital , yeil confrères et consoers doibvmi ée- 
mourer et demouront dores en avant à lonsjoun en h 
bonne saisine et pasiule possession doudit hospital, elaussi 
des biens, revenues, émolumens et pourfis d'ieeiui, en 
aiant plaine poissanee et auclorité deeslire d'eaus meis- 
iiies, chaseun an, douse 'personAes confrères doaèil 
hospital comme souverains, pour easeune année. Et 
auâquelles doase personnes confrères ainsi cascun an 
esleuwes, li rechereres doudit hospital, quiconques le 
sera dores en avant mis par lesdis confrères, fera comple 
cascun an des biens , revenues et reeeptes quelconques, 
et aussi des distributions et mises à celi cause faites 
pour ledit hospital. Ce entendu et réserve que quand 
lidis recheveres ara rendu compte cascun an as doase 
dewnl nommés esleos cascun an , comme dit esl,^, * 
s«M> compte eu reeeptes et en mise», fera apparoir ani 
escbavins de Tournay. Et lequel compte doibyeiiiei 
seront tenus de reehevoir ly eschevin de Tournay, qô- 
conques le seront, pour eaus 4>u pour leurs subgés, ç«- 
ser et accorder et mettre en leur ferme, «i» ^^ 
sallaire avoir. Et est bien 4 entendre que li »««» ^ 
«S6he«ns de Tournai et li „,,i^„,. 3el eschevin-gede 
Tournay, quiconques p^^, ^^ „renl, d«'»«>«* 

e. héritiers sera et ahiretés au i„ràl del bospii*» *» 
henlaigeset rentes qui dores en a^anlvenro»*. «**""' 
Cl appar enront audit hospital ^Uns TS*»^ ^"" 

ldSre'^is;::^e;7jr^^^^^ 

dit est ey^dessus, *» ««cripiTaJ "'-TYIÎ^Ï-^ 
arrest de par.eme.UEt ^^J^:::^l ^^^ 



Sto 



licftàceicnir , tarder «t ^ «w^^Air ^ a«»^^ # 

« m.» ^^A j.^>^ ^ '^•^•«mp y seront € 

néstlde ce lettre» levce» et wv»^« ' ^ . - i 



tATENEUa DBS ORDONNANCES ^^ SXA^US DK i-A ÇOi 
MONSBIGNEUB SAlNT-iAQ^BS ^ ^KCEVQIR €NG NOC 
PBÈREOUCONSOBREN 1CE1.1.E OOIWRARIE ET APPB 
MESSEIGNEURS OE CHAl>lTl^B o» XOURNAY SJÇL05 1 
OBTENUES DU PAPE DK aOME Kp^ ^'^N MIL CCCC 80 
NOEF. 

A rhonneur du Père, du ï-il^. et du Saint 1&b\ 
très-glorieuse Vierge Marie , et de Monseign 
Jaques le grant pour l'oxauefaetticnt de î*o 
sainte Eglise el de la confi-càri^ dixdil saint Jaq\» 
néeen Fospitald'ieelai erR ceste ^ille et eité de 
emprès la perte Yalenclie^:ioise. S'ensîéve«V V 
aances et status qui sont £i lonir et observera 
el celles qui enteront en Isàdilte €^Tifrarie, ci^oec ' 
remonstraïices de pluîseui^s ssilutaires, rr»éi*itor 
loiables œuvres qui jourin.ellencient se fojrx^ et ci* ' 
dilbospilal pour le salut de tous coiifr^r^od et ce 
ladiite eonfrarie« 

Premièrement ieeulx com^fw^res et eo-ra soeurs ' 

ticVpan» à qnatorse messes obeseune s^^ig^nEi^^^^i 

dlliesei eélébrées tant oudii liospital «^orï^nae ( 

parotehial de Saint^Jaques sktMSL de«pes-m^ de \^ 

frarie. 

Item, ont lesdîs eonfr^s^es ot eotisotew-s %«x^e i 
eiftUede Vaoctorité apostoticft^e don>it^^eft clo» î 



_r« tuisl unir « " »«Cune A" ^"«iwiik.. 
^^^U sera il ^- '« «onch? ^'' ou „toient e» <j 

««^ Jt^! ««* ordonné F"-»»»*"" I*'' 

«* JiloihwpiuT •^®'»» *''T^ seront célébréesTegJh» 

^tr^. «Btordo»^ . ' ^'^' "'^" "" 

^^,,lé» les porte, «.^•^Ù luHml.^«-i.ol »«««»»«• 

bled de gollenée. une p^.?*»'» ^^^'"""^îîC*^ *» 
depo..aged« fev« et ^^'^J^ ^ î^^^» ""^^^^t^"^ 
un berrencq «elon ce„y"? *''««>^^'^*»»«»w» ^t^rteq ou 
ehau&r essemWe il» «L. ''**'^«^C^ '^''*"' i ••«♦«»'» 

Ifem, est ordonné jq^^ , '^ •^« fcid^»^' 

oevoir faoïnine ni femtne ©^i"^'' »»» • *,ar"»***^ 

faire le voyage d« SajiuujJ™ '«» ^inJ/J!.**''** "^ Vil «'«'''* 
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ou déeepUoû aimloane setong |^ comlenu ow In secotidë 

bttlleoblenue Ai» S^itfc P^s-^ i^ p^^^ Sirtmas qtialriéme, 

CftMHl esioit «cet! en temp^ Cà^l^enir qwe aucun ouau- 

.cunene'l'^uist «in«i «il, on xx^ les lenroît point pour 

emfeères du eonftoers et ««^^oierit [yrivéstie cotisiez Biens 

frââttdii hospilal et déboixtoz dHeelle Confrarie. san^ ce 

qu'ibpois8eot janMi» ri^ns ^«coovrer no demander des 

deflpem qu'iU autoient f«il9 ^^ oaase de leur entrée ne 

aalûement. 

Ilem, est ordonné que celui ou celle qui \oWra cnlref 
en fadhlo coiif rarie apr^s «^ cf^jiHl aura leu ou oy 1^ ^®^' 
tore des hiatus et ordoiin«m<M» <ie8di9 cotifrarte el bos- 
piul sera tant» de paye*- et fM^yei-a prompleœcnl , »"^ ^ 
eamp et par effeel en la naaiiT^ di^i conehierge el ^®^^^^?^, 
dudit ho9pital en la Yeue dô t«ig ou pluisettTS ûcs 
OMûsiresIa so naine de aoixetT^t^ soli tournois, ^^®^^^^'^r.^\\ 
tre gcù» pour ^ngt aolx toumnoia pour »ot% enuée ou ^ 
iantandil eovicliierge et r-^conreur qu'il se lieng^® ^ 
eontens d'ieelui confrère o%m «oxi.soer. 

Item , doit jurer et pronaott^é die donn-e^* el laîs^^^^ 
mMilleor habit h Icelle eotnifi^â^ie à preniclire incot^^^^*^^^ 
après son trempas, et s'il ddvenaoit que aucuT\ coivf^^^® ^ 
centoeren. cheiat en la xii^lac].ie deSaint— 'L.s.^dreoU^^ 
ett teUgîMft etv ^«i quel<f«>^ tcnason d'autimoisxi.e eu ^^ ^ . 
liealpece aoit4DU Aist ils set-o*** tenus exa. «e cas *^^^^^ 
eeietttisotk naeilleur^abit avant qn'ik e^n.t.irenA e»^^* 
d^amotine ou m«^ religion . oc 

Uem, est ordonné quo tou» les eonfw-^^e» et ^^^^^^ 
soient cescuu an au jour Saint- Jaques el. SaîntX^^^^ . 
oudithospital, du matin, jponr aHeravoecci la <^^ 
qui se porte ledit jour $1 ré«lîso paroissi^.!. ^^ Sai<*V .^ 
et revenir au disner acidît liospita^ï ^xcep^^ 



^?tVIt'd^'!f**' «tpïôuffif'^f ** consoerasonl tenus de 

^^s riens ri^''*'' <ie lou?,"^ ***«n>e ou dommage on le 
^ \tefo, soni , ^ ^^ qu'il «voit payéà cause 

re»»*' . et lô^.. *'^«s et «o^ «'oname pour estre al enler. 

duie confrarie el aussi '"'"«'s «0^^!" '^' ïVo^^^^'^' 
^es comme femmes ,„ °"»«s «uu/l^^* '' ""^^V^^^^^^' 
trer euladiUeconfrarie o?**^ «UlV7!'P''«"^Cld'°''^^- 
et pardons d'icelle, il,, n^'!,^'' *»*>»: !.Jl" '^fjinà^^i^'^ 

(I) On eniendail par ïonne ~~~~~~~~— — • "'^ 

comparution en justice, (Voy«, îl'*'* e«„. ., déf»"' "*' 






^1 
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inlemion de commettre tquelc^tie criminel i>échié, w 
ou délit en matt^ère quelconcitie. JEt qui autrement 
useToililen mesuseroitel se ciécepvroil du salul de.; 
âme , en adverlissanl lesdis confères et con»oer« que 
ceitsne sont pomt excuses qt^^iu ^^ doibveot cescua 
une fois du moins euU représoi^ier par devant leur ei 
affin que ÎU coïignoisse ses I>arroichieus, 

Torils lesquels status et oraoTxixances furent le mv 
jour de Mars Van de grâce nail quaïue cens soixante 
noef veus par vénérables ei% discrets seigneurs Mess 
gneurs de chapitre de Végliso Notre-Dame de Tourna 
le doyen d'icello absent, et p^v* «lal» approuver selon i^ 
fourme et teneur comme ey dessus est faite men^-W^*' 
icelles ordonnances et statuis sigoés de la main du elei 
dudit chapitre, comme desdis oirdenances et sUt»*®^ 
ladilte signature puet appciiroir par le dessus diV ^'^ 
laire anchîen en datte de l'axi. niil trois cens chinquati 
ung qui est telle. 

D. BstA.ssiA'i* 



SÉANCE DU JEUDI e AOUT laes. 

H. le iricaire-général VoTSXN occupe le Ccnjàleml* 
M. 3ule3 "Wacquei., 8ec^^€€M'£T'G . 

\ «le 
Le secTétaire donne Lee tuure - du proc^a^^ex-V^^ , 

séance du mois de juillet. I-a. «-édactioix ^yx ost ad^P * 
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Be la pari de. sociale» savantes : ^^ iittér<^e 

: _ ÉUlletin d« ta Société /%«<>»*« 
^i,/Iiwwe. SUième année. <i«l^«»>*' 

^ Bulletin ûfe ftMcadémie royo*^ ^eauTxèe,V»érie, 
igtere» e* des beauar-ar^s dm BelgiqM»' ^ 

i«nflie cinq»*»». — I" •* M— Bullo*^«»«- ' 

*^ dmmentmirm» Om S^w-nartHnà ««» ilf endbco «r /w 

i^d******* noo^eWe par L.oamiier, a-^r^c annotation pat 
. colonel Guillaume, publiés par Xa t^€*cHtè étf^^^ 

De la part d© l'auteur : 

__ Catalogue de la bibiêothèque <^^ Tmufii, p»r '« 
docteur Am. Wilbaux, — Tome deux^i^^^^ .Cçyjlyme 
comprend tous les ouvrages de jurisffcr «d^nje 

__ non. Carlos etPhilipj^o II, par Hat . Gachard, arehi- 
,i8\e da royaume. — S» vol. in-8». ferMji«Iles, Dewye, 

186S- 

_ les tr»uvère0.brabamf>4»na, 1>i»*rmm»yers, %«>&«( 

^»,ttrff»»,pa»"M. Arthur IMnau». P«»»-«» ,Te8chener;el 

BruxeUeSjHeussner, i86S. 

De la F*'*' de la dépulation peroaa^n-enle du conwil 
protittfi"^ de Hamaut -. 

_ |tof>p<»»'*P<'"'' *« 9e»aion. de l«i*25 - 1* 7 esifcii men- 
tion des travaux de la Société historié**® elUuérairede 
Tournai, p. 20*. 



^ 
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M. le ministre de l'înlérieimir envoie un exemplaire du 
second tirage de ia cc^^ee ^^^cHéplogiqùej, ee^^tésiasUtum 
et nobiliaire de la ^el^£g^^^^ ^^ ««^rrfeuîîlefl, publiée 
par M. Van der llaelen . "* 



M. le vicaire-général Voisin^ M. le chanoine Dd®" 
cœaillerîe et M. J. 'W^eqiïex. proposent VûdtcA^Aon de 
H. Gustave Van de RercIioYo^ docteur en droit, d«^®^ 
ranl à Tournai, comme nou^esiu membre titulaire-^ 
Il sera statué^ partie d^ s4Bt-iâUM' «ritt-el à l«iV<^'*^^® 
séante. 



M. Jules ^Waequez coixmc&uYxic[iie la fable c|ni suU • 

£e pàpillbzm e-fc la fleni^. 

Fils de l'air, papillon volac^e. 
Pourquoi quitter ainsi ca soeur? 
Près de moi, dans ce fmts bocage, 
Tn ie ▼aBtalB<'de^vo«mv45«r'te«lxmlieav* t 
L.'éclal si pur de vna oorolie 
N'a-i-il doiKrplas «fi^^CM^affc-iiMr toi ^ 
Ingrat* ton oubli mo ciésofe t 
Que vas-ta cberciier loin de moi? 
Mnsi disait une baml>lo marguerite 

A-riftoôtastant <n%tvi*.^r<tàr^u-| • 

Mais plus sa ▼€»ix lo «•app^ïaj*» 
Et plusTinconstanC volait "wiie. 
\\ avait vu briller dans «n cliateau voisin 

BOLtETW T, IX. ^* 




.:;«;: 



saaaaa:,,^^,,^^^ ***' *^«»e Vn sut inisér«blft, 

on« de seeréuire. 

!• De la part dag aotti^^, ^"^^tb. 
année !««»,»• a. **»««to,^' \^ïP»«»'**' 

n* 18. Novembre eH)éc_f**»t«,,»«> ^ Xomett' 



que 
année 
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Utire^ei ^« ^^^"'•^f^^^ Belgique. — W année, 
2« série, tome lo, i* «> ei loxno 16> n*7. 

— K«>W0 cfo /^/•••^••«•^«^«««j,^ JW^*. — 4- série , 
lome !•'. — Troisième IWraîaoïî âTec les' planches XV 

et XVI- -^ Vv; ^.■' 

— Bulletin histori^éiM «fe tm SoétéH tl^ ^^^V*^^^^^ 
delaMorinie. — *3« et A,A^ li^vx^fiiisons. il* année. 

■ Revue agricole^ *»c?««««r-»e/fo littéraire et artisti- 
de Varrandimme^^t cfo V4Mi^ncienne8. — Quînxiènoe 
êe, t. XVI*, u« 6. Jùîa ^t Juillet 186». 

— Messager des eoiencG^ fki^toriques ou archives ^ 
arts et de labibliograj^h£& d^ Belgique. —Année 180^ ' 
S« livraisoil* 

— AtnuêUs du cerol^ €m^chéologiqne ée i^^*^' "^ 
Tome qualrième. 

— RevtéG catholique. Septième série, atiuée \ » 

7Mivraison. Juillet 186S. 

— Bulletin du Bibl£€>^H£le belge. -^ totoe X\^*' 
(1« série , tome X), 8<» cali.ieir. 

a»» De la p«rt de Tauteuv^ z . 

— Curiosités numisf9S,€M€'£g['mses , mon,rs€Mies^ méf^^ 
jetons rares au inédits j par RLeuierCha.lon.a. 



Les membres présents icm'étaiit pas on. -not^b^^^ 
remet à la prodbatne «éa«.^e ^ 1^ scratiio. pouc ^* ^ ^^^^^. 
deM. Gustave Van de K^orolio^e comincmo ïiaets*'^^® 

laire. 



V4\cct\ot^ 




-m- 

n eti donné eooimanieaiioD d*uneietlre de H. le capi- 
taine Dejiprdm^ membre eorrespondant', qui présente 
qualqueB obaertpliona *^ tépenae an rappert de H. 
B«rIl.i9oiMorti0r enr sen travail deseriptif de la porte 
SainMIartin. ■• DejardHn perntte dans son opiniMqu'îl 
.4wtMty Atriy P* e < Wff ^tliq(tt w pwiiage.itaw M tour 
db gaof^he. Upense que lofa ûfi la démofititm de^A poclef 

SI doit ineeasanmient aroir lien, ee point pourra être 
aird. .11 propose ' qu'un membre de la Société soit 
désigné /lorsque le temps sera venu, pour surveiller 
eette démolition et se mette en rapport à cet effet avec 
M. le Commandant du génie afin de ne pas perdre les 
traces de ee qui existe, &ute de précalitioiîs. 
Cette propositicm est adoptée. 



M. le vicaire^général Voisin dépose surie bureau un 
exemplaire du plan intérieur de .Fancienue Halle aux 
draps de Tournai , que publie Ja commission dès mûQii- 
monts, avec deux rapports fiiits sur cet édifice l* un pai* 
rhonorable membre et l'autre par ffl. farcbilecte 
Bmyenne* 

L'assemblée après avoir pris connaissance de ces deux 
rapports décide qu'ils seront insérés dans le neuvième 
volume des BuUetbUj et qu'il sera demandé à la commis- 
sion des monuments de faire faire un second tirage des 
dessins de H. Bruyenne pour la Société. 






ladeee ww», Mwe lettre ao»m. VixvKé»v6»^>*!.ee*^<^^ 
duD.ftr. laqueUe il^ao» ^iri^ a^iu\ ÎS»*f ^^* \* %<f'Ziy 

pai,dooi.Ie rpt^ae-chauMiéo eav oe«w«»è T^^f„ *^ 
carde, pourrait être déixu>\x sai^ incon^^V^ 
çapipoit de l>«-t et des soi»^c5Xfc\x^ . ^^^ ,oo^ 

menjvfis sûr «sette grave civ«es\lo-n %<' i^^'^'v 

n Je Tais 1 tacher de satisfalve éiVrotredé^ '^^^^ 'l^ 

SOUVENIRS mSTOM<i\ï^'^^5t^€ 
. i'Wstorien Cousin if>r«dtend. «»,o V^i^^^Z^K if^^i 
siens, dont parle la légei^de ^e »ai»i ^A^^^S- 
plaeéeen cet endroit. C7e«« e»j9y-«« »»«««»»> ^'^^^^ 
totï Ebronou Ebrain, sow*. ro^cnro e< loji» ^f^ ^^^^^ 4 
marché, au lieu oit a '^«^ dogn^ia la'^^^^ .^t^ \^ 
TMlhhE ou laBAZ.IL.JS .^± IT JDRAP, ^^^-^^^f^ 
ofitff de garde, qui fut abat*9a,o jaar la pm^P^^^^ 
le lendemain de Pa*qt*c9, fa**, 1 «M>e^ ««/«**^/cF '^ té 
eslrereibastie àlaTnod&w-rm& c&s£g a-nnée'^^- ^-^-•-^ ' 
« Quoique en dise Couéâ.KX., il ja© i>arail p»^^^" — ^'^ 
faire remonter la da le d^ ««^ xxioxxuraeiil au ^*^ 
car avanl eetleépoque il «ra'y a^vait , en. cet e»»<3- • 
maison par liculière.O'esl «s^e qimexEOïis appro*»-* 
du 29 août 1228, par lac^axelle la commur»^ 
et le chapitre font les slii>«lation.s <|ui saive»i 
<» On convient que la «5c»mKï»u«»<5 dispose^-a. 
sou située sur la Grande l?lajce, ayant apj>^^ 
foisà maître Havel et ciui i>orlait alors ie «i-^^^ 
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à le Treaie, pour en faire une halle eonvenaUe el Pro- 
pre à la vente des draps, par élal dislmc^élflùl'on 
ponrra peser les laines. On devra aussi pouvoir y wnd» 
et y mesurer le blé et les autres marchandises. A cellefi», 
onftitchoiz de deux boui^eois qui 8ontHem\^\eTaàve 
el Jean Castagne, et de deux cfiauoines, Sygw Yiospi- 
talief elJean Tabbé, auxquels on eonÛù l'etéeulioadè ee 
projet. En cas de divergence d'opinion, le ebamlredw^ 
nommer une cinquième personne, mais â prea^^^^^^ 

169 l&iCS» 

'J^a}"?}^"' '*°""® * '« commune, pour ^^^'"''^'> 
ÏÏ^L l.f r n"^^ 'I"^ «*«''« occasionner U^a^r»^' 
S«mel L l^."f^^ -""'^îédu droit de tonlija ^^'^^ 
Si- ""^ *^" produit du droit de pesa ff^/^"" 
Movr^"" spécifiés dans la charte. ^^^ 

".''7*'""«»M"oi, la commune cède au ci^^//'** 
moiUe tant du fond d» i's*^^i . j '^^.'Ah. 

lui-même et lamoméde d!, ? "*"i ''"f 1^ ''^ 

mum avec »e cba JiJre l'i n^ ^^**"" "' '"^^''^ ^^'^'^^' 
dissait la halle, en feîsam ^'" ''f raême si on ^jy»«- 
terrain contigu. "'""' P»"*- ««»« l'acquis/tion d''"' 

» Enfin les parties s'enea»««. 
aliéner leurs droiu, mais à les ''®'P®'""*'n»eïiUnepaS 
par ell^mèmes. œ contrat si J^i^i^^Çt^ï^éluelleiDenl 

pour objet qu'un vaste édifice ,»« T • ^'^ïtcen. j .1 
Philippe de Hurges, dans «o! ®^''™«. qui fPendail 

greniers. ni^hJbrCZi^L'^r'"''''' '^<^2"''' ^'' 
. Il demeura néanmoH deh f '*'"'* *^-*«'^"' 
• '**^'^°»' presque „^>*^ 



TcÔmmc nous l'avons d.Wù ,1:, "«''e^»'^ 
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fui fenversée par une lempê(e le lendemain de P^ue^ 
en 1609. On s'occupa aussitôt de sa reconstruction, mais 
il y cul beaucoup de pourparlers et de longues hésita- 
tions. On ne sait trop ce qui en serait résulté^ sile gou* 
vemeur de la ville, le comte de Soke, ne fût yenu meitre 
un poids dans la balance. Il visita remplacement où l'on 
devait asseoir la nouvelle construction et se fit exhiber le 
plan qu'on avait fait faire. 11 ne fut content ni de l'un ni 
de l'autre. II fut d'avis que l'on devait acheter une mai«- 
son contiguê à l'ancienne halle pour faire un édificei de 
forme carrée ; et il fit adopter d'autant plus facilement sa 
manière de voir, qu'il avait obtenu du prince une remise 
de 10,000 florins sur la contribution annuelle que 
payait la ville sous le nom SAyde. 

» L'architecte Quintin Rate , auteur du plan , obtint 
le d mars 1610 l'entreprise de l'édifice pour le prix de 
22,000 florins, et la maison achetée pour agrandir le 
terrain, qui avait pour enseigne : La Toison d'or, fut 
payée plus de 6,000 florins. 

» On voit dans cette délibération du 9 mars que la 
ville voulait se procurer une halle comparable aui^halles 
de Gand, délions, de Valenciennes , d'Arras, d'Ypres, 
d'Âudenaerde^ de Gourtrai , de Lille. 

» Le magistrat veut qu'il y ait à Tournai, comme dans 
chacune de ces villes, une brétèque (une tribune) , au 
milieu de la façade. 

» Vingt jpurs après,, on mettait la main à l'œuvre, et 
quatre délégués des consaux posaient les quatre premières 
pierres armoyées de leurs armes avec la date^ dan^ l'or- 
dre suivant : l"" Pierre Louis de Lannoy, -chevalier, sieur 
du Haut-Pont ; 2^ Jean de Cordes, chevalier, sieur dcGisi- 
gnies; â"* Gérard Liébart, chevalier, sieur delterlin; 
4* Michel de Gambry , conseiller des prévôts et jurés. 
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• L'ouvrage m fMmwmV avf» bMueoui^ d'aeltvité, 
lorsque toat'li coup une grone difficulté le fit stater. Mi- 
chel dk Gambrjr, en Tabsence des autre? membre» délc- 
gués pour $urrei1lcr feiécution des Iravaui, avait pris 
sur lut<deftire<a¥aUeer la construction six pieds hors de 
l'alignenftent des maisons de la Grande Place, pour don- 
nèf à la hall^ la forme d*on carré parfait même à renié- 
rieunDelà, ghinde rumeut,' vîfà débats ; fallait-it tânser 
continuer le tratail, ou devait-on démolir ce'qui était 
déjà codstruit ? Pour s'éclairer sur la solution à ddiiuer 
à ces questions, on décida qu'il serait écrit à Bruxetléd, 
à Anvers et à Lille pour mander trois architectes, un de 
chacune de ces villes, an jugement desquels on s'en rap- 
porterait. La décision qu'il s'agissait de prendre av^it une 
grande imporiance, car on avait travaillé jusqu'au 18 oetO" 
bre etia muraille delà façade était achevée jusqu'à la frise* 

Deux architectes seulement se rendirent à Tappel 
du magistrat : ce furent Hatheus Van Herle, d'Anvers^ et 
Augustin Leieu, de Lille. Avant desbtnettre àl'cBàlrriÊ^, ifs 
durent prêter serment de remplir conscîencietisenti^t la 
missioB qui leui* était confiée, et ils firent leur rapport 'à 
l'assemblée dès consauxdu 10 avril ll911. Hs dfreni avoir 
reconnu que le bâtiment estait tféè^rfait en ce iptil 
coiUenaU, bien'invenlê et fort durable , riy ayant 
que reprendre et corriger ; thais ^ant à stfn plan et 
assiete , que c^ estait une difformité trop, grande suir te 
marché que de i>oir avancer de suc pieds ce grand corps 
(f édifice oultfe tàutre coiHg dw réduit ^ etc. Ils pro- 
posèrent de démolir tout ce qui éfall fait de là' fifçadè' et 
défaire rentrer l'alignement du côté op|)osé au beffrbf, 
de iroJè pieds ot demi ; ce qui fut exécuté. Aucmi autre 
inéident ne paraît avoir retardé l'ach^vedenl dé la 
halle. 
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ne 

l 

place 

Le fror^l die 
loppfBtteiit de ^inj^ 
dû meure la liauleu 



largeur el aaopleruece8SfiLiir^Ttten.l. pot>f^^<^^ ^"^ To^^e 
proportions beaucoup pi 4j« ireaV^eUiVea, ''^i^ ^%^^V^vfe,' 
pléler son œixvre dans la i>iroloxvaem A* <^ ^^^o^^ si^^^ . 
touranlun piréau de S» n^è^txe» eTivi<^ ^ ^ .^^®\v^^ 
sur 15 mèlres de larset:àv, ci'vàïxe Irès-b^^^^ ^^ ^% ^ \6^ 
par des arcadles reposaixl s^vB^r dLes colouu^^^ ^^ ^ ^i 
Vordre dorique, avec av^olxi^olVes dix "^^"^^T*^^^ i 
rieur de cbaque travée es^ ^oCâlé sur \sf^^ ^"^^ ^^ 
bleue, parfaiten>eiit I>ieK^ ooTxseirvées, ÏS^ ^^ ^C^ 

gaut règne au-dessus do eet.t.e galerie, éc^^ ^4^ %P 
nêVres.croisillonuées^ cletjiL:x. correspoudaO-^^*^ ^^ 
cade el séparées par des l.-ruji.nttoaux deVo^ ^^ -^^^jt 

n Quant à la façade ^ eliis offre, commo ^éC:^ -^:^ 
intérieures, les deux ord.v*GS doric^ue ^^^^^\p:g::^ ^ ^ 
ses, surmoulés d'un eilticjvae. Eille est cou^ ^ 

balustrade qui rbgiMJB TxmaK i x^ t e^vmeixx. 1 d' an ho***- ^^^^ '^ 
qui autrefois était cou pe^ j[>€a.r trois grande 
iiiiuées dans la tenture. 

» Les colonnes de» d«tJi^ ordres «o»leiiS^ 

sent sur d^s piédestaux, ^^ir\- saillamit» ; cecf m»^i 

coup de mouvement à V^^-ohit^eettirc de l*^ 

« L'entrée est forinée i>air troi^ arcade» • 

lieuen cintre fart s» rt>ais»é?, et les d^ux »«j 

letplus peliies. 




BULLETIN T. IX, 
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» 4u*deMucd« l'entDét prineîpale eft une ttilMmib ^ 
pieire de plu M effet On y entre de plein pied de 
rétoge et elle est ptotégée par an abai^Teti, plal en de8* 
MMMt sentenu par quatre pilastres en bois et bordé, à k 
IMrtie snpériearev pv nn téritatile treillis en pieri«, qiii 
rappelle eeloi qnî entoare la statue de la sainte Viergeâ 
lille, à laquelle on a donné le nom de Noire-Dame à h 
inilhf et qu'une pieuse confrérie de Tournai allait Tén6* 
rer eiiaque année. HuI doute qu'on n'ait adopté cet oroe- 
menl pour rappeler le Tieui soutenir de la maison al 
ÉfmUe f qui était la propriété de maître Hatet , avant de 
devenir eelle de la commune. 

» Tous les déuib arehiteeloniques de la halle de Tour- 
nai portent bien le cachet des construetions de notre pays 
de la fin du iri* et du commencement du ini* siècle , et 
nous en avons une garantie dans le témoignage des deux 
architectes d'Anvers et do Lille , qui sont venus faire 
l'éloge de l'œuvre de leur confrère de Tournai. 

» Il est inutile d'entrer ici dans de plus grands déve- 
loppements : des dessins seront mis sous tos yeux et 
notre honorable collègue H. l'architecte Bruyenne vous 
isra beaucoup mieux que je ne le pourrais faire, la des- 
cription de tontes les parties de la halle. 

ETAT ACTUEL DU MOIiUMENT. 

> Rien n'est plus à redouter pour la conservation d'un 
édifice que de perdre sa destination primitive. Il eu 
résulte qu'on ne s'en occupe plus, qu'on l'oublie, qu'on 
le laisse se délériorer ; parfois on le mutile, et ce qui est 
pis, sous un prétexte plus ou moins futile ou économi- 
que, oa le démolit. La halle de Tourna était destinéeau 
commerce. Bn bas , sans doute , se trouvaient les babtn- 



-sus- ^^'^^^t 




a obMigé ; les ^ commenceœeal de ee ^ » *** ^^^ 

halle e7demeu;i'«^» g'u.steller «or la Gt»t^<* i^'^V^ ^ 

parUes eaeiiées ^^«e de cet abandon a J^e A ^^i^^ ^ 
elqu'aprés de T^ «et édi«c« ont ^^^ 1< ^t^ *♦ 
sa «olidilé. On ''*^«««» a««é«« , on a ««^ v\<»<'^<^ ^ 
soient pwasie,; «rain* qoe »*»* «?^«»^'f*i^6f * A^>V^ 
befies arcadM^ *^ «es et on a ««"«« en briqo* A. ^^ 

Udnpe .e ^f ^ «««<*«- "T^'^e^^V et q-'f^^^ 

dépense moi^*^* li'est pa» *°"tt «elle qu'on a C*».,^ 
le beffroi, o^ J*^^ peul-èt«-o *"^^j^cileaienl l'inléMr «-^ 
la halle. C'e«iP^^»»t restaurer *'';f^j^^cte Bruyenae «^^1 
trera claire^ «^ que M- l'arel»»** 

•> Sou» U , ; -^ l'iBisteire toeate 
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^easemen\ question de faire diêpa^alli^'eitian " ^^éiJ» 
q«il fcUrernement d^ la Grande Plaeè, fe ^^^^^^"^^ ^ 
rostei^e la tour du beffrois Sa démùlition ^^,^tcî<*^ 
(.egretunÎTerwl dafis la '▼ffleet aVaiitdeni »** AatV^^' 
jetteraîtl* pie^Te aux auteurs d'unfelacte deV^^ artî«^ 
, Il est une autre considération qu'il ne ^'^J^^^^€^ 
pu défaire, mais qui a bien aussi sa ratéur, ^^^^et!i^^ 
démoWi^n de la halle éecaaionnerait à là <5®^^ ipu ^fco^' 
perle «*clie qui n'aurait aUcoiie i^offt pensa tien •^ Htf ^' 
siasoutc^^mplaeeinent ponrnn palais de jus<^*^^.^^ , 
^eidaus la néeesaité de bâtir z 1* nn eorps ^^^MSàs 
V ttc» ckMes de dessin, S«» un atelier pour le d# ^tràf- 
de racsdémieel 4* un musée de tableaux. Or, la ^t/ ^ai^"' 
ticm de ees locaux coûterait plus à la"ville que IV^/^^' 
tion d'ort des sept ou huit terrains qu'on pourrait i^ 
ailleurs. Ajoutens encore que l'emplacenienl d«it^ 
est trop petit pour un palais de justice et que sa po^^^^^ 
près d'un cbamp de feîre, ofi l'on fait parfois de% la^^^ y 
gw épouTantaUes , ne serait pas sens incanréniei?/. /w 
I» Agréez, Messieurs, l'assurance de mes senîim^^ ^ 
les pitts disthigués. .^ 

«rVicaircT-iCéDérai. » . ; ,;C 



RAPPOaT DE H. l'auGHITSCTE BRDYBNNB. 

L'éàilleedi«itlerei.^e^haas»é©eaiauîourd'limn^ 
par la tOia iid'««rde, a été eonstroit en ièlO J^T. 

halle aas émpi, •«^ * ««pl«H«se,H du yieiuS^,^ 




^ 



\ 



— 3SW - 



tur6»d»3©ulptimife,d'arclM.VwiV%Ài:^, el O^ 
lare. . 0^ ^ ' 

Celte couslr^elioa de &l.yVci ¥r^xi.etia»aTvO^ , ^^ : 
de yarchiV^citire de noVre XMty» dlo ceUe ^^^ 
seule «ooatrc^clioa civile d.o «io »Vy\e, tf^T^ 
portante,, que ^icasède l^ ^«rill^ €3Lo Toutti^^^^^* 
U&çade principale âonx^Axi^t. sot la G^^^^ 
inaireftdo longimeur dooix^ lo o^xi.Vi^i^ comf^ ^ 
des à jour éclairant uxx iEM>iroki.e ^oti\é. d^ 4^ 
accepta eorp9 de garnie e\ «^ se» dépetid^^^ 
iibulevoùlé conduisant ^ jLai «.ov&vr eV èiut^ ^ 
Ghaeune de sea extrénailés est formée^ 
colonaementa, garnis de fexi.^tres aifec ^ 
féaux de pierre, à moul^mr^^, édsiiran.t de^ 
eeaVuaekVusagede 1'ofiB.cxeir et 1'a.ixtre^^ 
de garde. 

Celle fa^de, sur sa. hA.«jitei:ar9 eompret^ 

différents : le rei^de-ehaimissée, d'ordre do' 

posé d'areaded et d'eicfctr'^p— ^cBlon.xieïiie«t», 

eolonaes eiLtrëmèmexiLt ^ ^icM^wtfÇccm^ avec « 

panneaux diamantés e* ^xm^tafele^nexil à 1 

frise est garnie de tris^ypl^^^ ^ goimttes, et 

nés de rosaces et de lentes de l^éliers garnie 

defleurs. 

Ladi£Férence existant dan» la largeur 
predttit daaa eeite «a^a«i« le «aélaagfc d 
ateed'Botreade forme ^Ki^«l«> *«!>« ^«- 
en êlytorde la ^e»aisBaEmee> ^b»»^*'"»*^ *" 



en 
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mtate époque, améimng» qu'on ranar^ae du» ^iB'àis 
eonslruelioiM do eetio «lato. 

L'cl«ge supérieur, d'ordre iojiiqne, est tmposééévm 
enlre^loiinememe /ormes par des dorBM«tettw» aSo^ 
aees A des Irumeeux, séparant des fene»*» tS»»^'*' 
eomme «elles du reawle-cfaaussée, de UateausK. a<h aoa- 
tenu «n pierre moulurée. Au eentre de cet ctêgeettuae 
tnbone A panseoupée, en aaaUe. supportée pajva«>wsB.- 
aoleforouim l« elef de l'areade centrale. On art^^^)^ 
bretèche, dont ledallage est denireau «Tec Ce|^>/"i'f 
a.,er .meneur, par une petite porte donn^^ à>mk 

''tft^r*''*^** **• "^^ «»»««• I- partie inféW^»«*« 
*• nW, S! '*~»*«»»« J^q»'» «on appui est e^Jî^^' 
;i «1^^^; fo»«»nnement supporté par, uat^^ ^^ 
ires gâuies, en bois, d'ordre ionique, représente v'''" 
terieor une balustrade ajourée. 

. ?«*!!;*?***''**°"'»»n«"ent .'élève une8laio^d(^ï^^ 
iw«SL °"J^ *^'"" «hapiteau ionique en J*// 
«««Wab e à ceux des eolonnes de la façade A en i„^<r 

l^I^fLT^ ''"* *T' ^« '« main droi/e^/;/z;f 

neaax à bocage diTm^até t^"": 'T' ""' '^'"'1^' 
forme inlérieure de ee eouî^I^ encadrement orne. U 
d'aneéeaiUe garnie de ray«T*"*"' abaMoheSte# 
Les colonnes de l'étage de cette #•„ j 

neaux à moulures ; au-dessii« a . ^^^^^^9 et w 
attiqoe divisé par des ptT^ut.utT"'^'^ tC 
de modfsdivers, tels qL arabl * '"°'»'«rel ï 

aons. Cet altiqaeest ^u4„ *^.î"'«' ^^»"P«C; T 
uue balustrade à claire-vo?e ^ ^ °"« «"^«be^^r^'^»^- 
toalela bagueur delà faç^i eT™" "'"'. ''""Sî?Tr 



— 539 - 



d![,*i*piè«é principale de Véi^g^'^^^^^'^e^^* ^^^^ri^ ^e 
en pierre de taille, esl leTminée ^^^ ^,4 Y>* ^^e< ^^»\a{>P* 
la même époque quête Tes%«. Om. AoU w^^ #^%<**^ î^**^ 
fait disparatlre son «oaToiMa««tteTi.V, qO*^>^"C^ ^^e 
facile de refaire, el que la mé»c«a»\vé aU fo**^^^^ ' yfi-JS^ 

à la hauteur de l'étage deox. \>&\ea Ae fenfc*^ ^*^ â^^ -^^ 
façades sont d'une irè»-b«l\o «io«.se^^a\\ot»' ^9^^^ c^"^^^ 

La cour de cet édifice est. ^^ Tottoc yee\^^'0^^a^ aV** .«v-^*» 
œesare en largeur 15 mètres , «^i^\séa au ^l^ \4^ ei'f^^J^ 
en cinq arcades, el en longv^e^r- a» mèV*^ **^^i> v 
très, comprenant neuf arc&des. :E.\le esl ^^^^ ^^ Vwo^* 
entourée d'une galerie voûtée Ae 4, m&VTe» Ci^^^^'^ii^ 
profondeur-, ces voûles d* arel.es conamcce"^^^ ^ ^©^ 
sont garnies de nervures ev «le clefs TnooV»^^^^^^%^*^ 

Varchitecture de celte cour est la n»èroe ^^^-^j^O 
fa^de principale. L,e T>ex.— «le— eliaussée *'^^ ^^ 

esl composé de colonn.es e-ylii:xdriqnea àb**^^ 9 ^ 
portant les cintres des -v^Bx%st— la.uit. area* '% 
d'atchivolles renaissance , l.es »»xi.s surbaissa* 
fonne ogivale comme âi la. £a^ade princip^^^" 
L'entablement de cet ordre, «»ra peu lottr<* » 
detrigljphes à six gouttes p»osés d'aplono^ 
des colonnes, ainsi c[u^ »«ix- la clef de c»> ^ ^ 
séparés entre eux par des maélop»es panneau" 

L'étage supérieur est d'ordre ionique, «« 
laslves formant trumeau, séf»arar»t lescrotseï 
de ces fenêtres esl douille de celui desarca^ 
la façade principale elles sont garnies de nc&.«:»aK:Kl 
linteaux en pierre inoul«»«"^s- 

L'entablement a sa frise garnie «*«P««k»^.^B,^ ^ 



^ 
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htros, les uns ornés d'arabesques et les autres de biseaiit 
dkiDantés; ces derniers font suite aux pilastres. 

An centre de ebacone des petites fiçades de cette eonr, 
il y a, de niveau aTce Tappni de Vétage, une petite nicbe 
supportée par une console saillante et couronnée par du 
dais ayant la forme d'une demi-sphère allongée. 

Les façades extérieures construites en moellons n'offrent 
âucim intérêt) étant sans caractère. A la façade posté- 
rieure, dçnnant sur une petite place, il existait ancien- 
nement un escalier droit à deux rampes ayec palier con* 
doisant à une porte, dont la baie est encore apparente, 
donnant aecès aux ^erîes de l'étage. 

Depms la suppression de cet escalier on a pratkfué 
dans cette façade une grand'porte an ret-de-cbanssée et à 
l'étage divers châssis. 

Quoique les &çades de cette cour soient entièrement 
construites en pierre, et que l'état des gttages soit excel- 
lent^ Ut poussée des galeries et le poids des mors ont 
ébranlé les colonnes des galeries, lesquelles sont monoli'- 
Aes de 30 centimètres de diamètre sur t mètres S4 cen* 
timètres de hauteur. L'ancrage très^vicieiix par en bas, 
•I qui iSût complètement défaut dans la partie supérienre, 
n'a pas peu eaatribtté à laisser opérer nn désordre très* 
aérieox. Plusieurs colonnes ont perdu leur aplomb en 
la«t sens, d'autres ont leur chapiteau cassé et en partie 
écrasé, la plupart des tailloirs sont brisés, el plusieurs 
pierres sont éclatées et fendoes, etc. 

Une courbe ttès^prononcéea remplacé la ligne droite 
snr toute la longueur des façades, il en est de même sur 
leur banteor dont le centre accuse un hofsd'apknd^ 
extraerdînaire. 

On a cherché à arrêter ce monrvement, ^abocd en 
dindilant, pour ainsi dire, l'ancrage des voûtes, en pla- 
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«nldesiirarnsdefcrentre |e^ ^otiVf» e\V^*Xe^^^e 
Hleries de l'éfge, eo garni8s*»,%. de «>\\«**vW^«*W' 
fie unie des chaçUeaux des coloï^^xe» < \«"^S*'V^ 
endommagés, emuile eix fco^c\xaiav cas *V*«s,^ \e 
presque toutes les arcade&ae «ve V».e corn ^\^^ ^ \. 
dans l'inlc rieur des galeries A» Te^-Ae-0^ ^^ ^ ^\^ 

de refend e« briques. ^^ V'** oV»"^*!-*®'' 

Il esl à regretter que Va ïxéc©aai\é, «'^^^ ^^ x%^ a*'^^*' 
l'administralior» commiik\a\e , aieivV îa^V ^^ ^^\>'>^ -t<>^** 
plétement a'aussi belles galeries, eu ^ V^?^^t^P^%- ,« 
tout autre usage qu'à celui <3Le leur deaVit**-^'^ * VO*^^*.^^ ^6 
car ees galeries ouvertes soxit iTi.diape»*f ^^ C^ ^«""^ ^joS 
de la cour de cet édifice. XY esV anaàlP^^^ ^^ ■^^ -^ 

l'on ail enterré presque Vo^jkXes les bases ^^^^^ ^<t.^\ 

La conservation de ceV\e 3|^a.r1.i.« de Vé* ^ ^^ . ^^ 
l'objel d'études sérieuscrs, caT elle ^Vi$^ j(^ ^^ 

soins et l'emploi des meillevjkx-s naoyeiu. ^^^ %. 

Je joins au présent rapi^orV le dessin d®-^ ^ 
cipaleet celui de' la «ovax-, 1^ tout dansl 
cet édifice (1). 

Tournât, 20 tnar« \ 8-65 - ^^ '^ 



(1) C'est par erreur «la'i. la r««aa« «^r,**»*!^;!!;!? J* ' 

BVLLBT* T. IX. 







(Sfsmxseaùk !?a^âsz2.â^^t;si,^i^^ -^ ^ 






VOISIN, tré«o«-ï«». 
WACQUKZ , Ji *»!««, seeirélaVre. 



.<*^ 



Messieurs : 

i. Du Bus, aîné ( Jrr-€»9«^€M«), p résident da t^* 

2. Du Bns (i&dfno«'acZ) 9 a^vooaf;. 

3. Du MoRTiBm C-^o«#C9)9 éclmevio. 

4. Dbscahps, dox^v^ du dmaptcre. 

5. Voisin, vicaire^e^KméirAl. 

6« Dbi.b€Obuil.ukrke, obAnoine. 

7. Pbbtsrs-1W'ii«j»a.cix.9 ï^roprî^taira. 

8. GéBABDjCuré de la paroisse rdeSaîi:^^, 
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9. Db NipaBauu.(Ie^oQm(f Gwy^i^y propriétaire. 

10. Boziin {Pramtoiê)^ artitte-peinirf. 

11. BiuTBifHB(/itfftii), architecte. 

12. Wacquiz (/tffes), avocat, 
15. VAHDiwAoacK , archiviste. 

14. Castbrmaii (JTenn), imprimeur. 

15. Van db KBBCHOVB(Gtfatave)» docteur en droit. 



WnURES COmiBSPONDANTS. 

l i«' RegnieoUi. 

Messieurs : 

i . Db Bussghbr (Edtf^^ secrétaire de la société des betux* 
arts et de littérature, etc.. à Gand. 

3. Db Lebidart db Thuhaidb (le chevalier i^pAoïtse-Fer- 

dinaad), magistrat honoraire de i'* classe, 
etc., à Liège. 
5. PiNCHAar {Àkxandre^Jo9€ph)^ chef de section aux ar- 
chives générales du royaume j etc. , à 
Bruxelles. 

4. Db Sauit-Genois (le baron /u/ei), professeur et biblio- 

técaire à l'université, etc., à Gand. 

5. Lacboix {Augustin-François), archiviste de l'état et de 

la ville, etc.^ à Hons. 

6. Chalom [Renier)^ président de- la isoctété numismati- 

que etc., à Bruxelles* 

7. Van de Vvm (Ferdinand^ , chanmCéOfc., àPoperin- 

ghe* 

8. VAHDBanBESCH {Polidore-^hathê) ^ eoiiflerviiimii^ des.ar^ l 

çbives delii province d#4a F)«iid#«^«fientAle, 
4 Gand. 






C 



iS. Li Rot (i^pftonM), professeur i lllittvenitéy etc., i 

Liège. 
19. Kiftym db Volkabasbiu (^Atl^), littérateur, etc., 

à Gand. 
S0« GvtLLiimB {Gustave)f eolonel, chef an personnel au 

ministère de la goeite, ele., i Bnndles. 
SI. DrnLLBBs (£è6poM),eonservatevr^aiQointde8 archives 

de l'État, etc., à Mons. 
3S. tBJE05B (rMopAib),institateareoiiMiittnal et géomètre 

à Estinnes-au-Val. 

33. Dbiaedir {Adolphe)^ capitaine do génie, aneioi mem- 

bre titulaire, k Liège. 

34. ToiLiBz (i4/6eft), ingénieur k Mous. 

35. HACHn (Fèfiir), avocat, k Bruxelles. 

36. Wablomoiit (Charles)^ inspecteur de l'enr^iistrement, 

en retraite, ancien membre titulaire, à 
Bruxelles. 

37. Dx RoisiN (le baron Ferdinani)^ vico-présideiit de la 

commission royale des monuments, k 
Bruxelles. 

38. DcHOETiBB (Ftcfor), capitaine en retraite, à B^xeHes, 



S II. Étrangère. 

Messieurs : 

1 . CisTBL, membre de plusieurs académies nationales et 

étrangères k Saint-Lô (Manche). 

2. GoifABT (Cft.), de la sociétédessciences, etc., à Saint- 

Quentin (Aisne). 

3. D'HÉRiGoiraT (fe eomie icAmst) , maire de Lonchez (Pas- 

de-Calais), etc. 
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18. Namoa (^.)i professeur à i'athéaëe, censervateur- 
secrétaire de la société arohéologiqae du 
Grand-Duché de Luxembooi^. 

JU. Chacoauc de Cbaxàiii«bs (le baron /son), maître des 
requêtes honoraire au conseil d'état, membre 
de l'iuslitul de France, etc., à Castel-Sarra- 
sîo (Tarn-et-Garonne). 

30. Di GifiifYt curé 2i Ennemain^lcz-Peronne (Somnoe). 

21. De GoEaTZf de runivorsité impériale de Moscou et de 
Saiui-Pétersbourgy etc.. àSaint-Péiersèourg. 

2â. Db PoMTAUHOfCT (Emile) » inspecteur de la marine, 
chevalier de la Légion d^ooneuri ete«| tré- 
sorier-archiviste de la société académique i 
Cherbourg. 

:23. De la CsArBLLE (^(ioiiard},avocat| docteur ès^lectre^? 
régent de logique et secrétaire de la soeiété 
académique, etc., & Cherbourg. 

â4. Peigné Delacoub, archéologue, à Ourscamp. 

35. De la Lande, inspecteur des douanes, à Cherboiirg. 



HEMBEES honoraires. 

i. Monseigneur Laus, évéque de Tournai. 

Messieurs : 

â. TiOYE, gouverneur, à Hons. 

5'; Sacqvblbu (Frofipoû), sénateur, à Tfturaai, 

4. Dk iUssB, bourgmestre de Tournai. 

5. De Lannoy (le général), i Bruxelles. 

S. GoBLST D'itLViBi.i.A (le général), 1 BrHRCltes. 
7. De loiflifr (baron), à Touniai. 
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8. ViSART (comte), à Bury. 

9. Garior, notaire ;'iiSaint-GhisIain. 
iO, fifiouEZf notaire , à Wasmes. 

H. Di LA Caoix {Arthur), à Mont-Saint-Aubert. 
iâ« Crombé (François), propriétaire ^ à Tournai. 
45. Mailliet {Prosperjy major, à Tournai. 
IL BossAERTy président du séminaire, à Tournai. 

15. De lb Hayb-VeaoorEj propriétaire, à Tournai. 

16. Lepbrs, curé) A Oliignies. 

17. Ddquesnoy (Xotitô), juge, à Tournai. 

18. Do Pré, juge-de-paix, & Tournai. 
<9. Voisin, curé, à JoUain-Merlin. 
20. BossuT, curé de Guignies. 

âl. Chufpart (£oui>i, propriétaire, a Tournai. 

22. Dubois, curé delà Ville-Haute, à Fontainc-rÉvéqiie. 

25. Baudblet, curé, à Bonsecours, 

24. Rbspilleox, chanoine, curé-doyen de Notre-Dame, à 

Tournai. 

25. De Basse (René), juge au tribunal civil de Tournai. 



sociétés ayeg lesquelles il y a échange de publication. 
§ !•'. En Ddgique. 



1. Anvers. 

2. Arlon. 



5. Bruges, 



BULLETIN. T. IX. 



Académie d'archéoIogiedeBelgique. 
Société pour la conservation des 

monuments historiques et des 

œuvres d*art dans la province de 

Luxembourg. 
Société d'émulation pour Tétude de 

rhistoire cl des antiquités de la 

Flandre. 

44 
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4. Bruxelles. — Académie jM>yalc des sciences , des 
lettres et des beaax-arts de Bel- 
gique. 

8. » — Académie rayalede médecihev 

6. » — Société de aiHnismatiqfKK ^ ^ 

7. M — Société pour la publication de mé«- 

moires relatifs à l'histoire de Bel- 
gique, 

8. • — Commisnoos royales d'art et-^d%r- 

chéologie. 

9. Gand. -^ Société royalir des beaux-arts et de 

littérature. : - 

10. Liège. — SociélÂ libre d'émulation. 

il. • — Institut arebélogique. 

iâ. > — Société liégeoise de littérature wal- 

lonne. 

iZ. lAmvain. -- Société littéraire de runiversifé ca- 

tholique. 

14. Mons. — Société des sciences, des lettres et 

des arts du Haioaut. 

15. » — Cercle archéologique de Mons. 

16. ffamur. — Société archéologique. 

17. Tongres. — Société scientifique et littéraire du 

Limbourg. 

18. Ypres. — Société historique, archéologique el 

littéraire de la v ille d'Ypres. 



1. ilmtens. 

2. Airoi, 

5. Bagmac, 



S II. A ^Étranger. 

— Société des antiquaires de Picardie. 

— Société des sciences, lettres et arts 

ou Académie d?4rros. 

— Société académique. ... .^' 






4. Bewvais* 



5. Camhrid. 

6. Cherbourg. 

7. Douaù 

9. JUUe. 

10. » 

il. Luxembourg. 



42. Moulins. 
14. 5atn(-0mer. 

16. Vakneieimiêi 



~ société acâdémiqu^ d^pa'IeJ*'^^, 
sciences et arts da ^ ^ ^^^^^ 

de rOise. 
•— Société d'émalatioo* 

— Société académique. . 

^ Société ^agriculture, ^ ^^c^^ ^^ 

arts. 

— Société Duftkerquoise- 

~ Sodété des scienceSt ^^^^hute, 

lettres et arts. 
~ CoiaUé fiamaod de France. 

— Société poar la recherche et la eoo- 

eerration des monuments histo- 
riques dans le grand duché de 
' Luxembourg. 

— Société d'émulation de rAllier. 
^ Société desscienoest lettres et arts. 

— Société des antiquaires de la.^Mo- 
rinie. 

Société académique. 
Société d'agriculture, scienoes et 
arts de rarrondissement dQ«>if . : 



JOUBNAUX 00 RBCUBILS PJÎRIODIQUBS CONTRE LESQUELS 
LA SOCIÉTÉ ÉCHANGE SES PUBLICATIONS. 

De Belgique. 

Bruxelles. i. Bibliophile Belge, 

n â. Journal de llmprimerie et de !»• 

' ' librairie. 
Gand. ^Messager des sciences historiques 

de Belgique. 



i 
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4. Journal hislari^itae cl Kltéraire. 

5. Revue «itlioliciue» 



Ha f Étranger. 

Paris. I. Anntlee areh^ologiques. 

id. 9. Revue des beauxi^arto. 

Vùtefidmm. 5. Archives histoi^ciiies et litt^aina 

du nord de la Prànce et dvmidi 
de la Belsiqoe, par H. Art. 
Dinaui. 



LA SOeiM EHVOIE, » OOTftB, 8BS «JBWCATIOKS 



A BruxMei. 

id. 

id. 
A Mon». 
A TVmmat. 



- Au Roi. 

-Aumimslredel-intértenr 

- Id. ae la justice. 

- Au oonsal provincial H., n • 

Tournai.. ^'^ publique de 



•-*«N!Ôfe>''ï^^ 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



A$rf^ ié Chilpério. Objei romain, décoratiob antiqae , page 151. 
Armnhri^(àx^c à'), donateur de vitraux à la calbédrale deTooraiJ, p. %^.\ 

.'•■ •■■ ..^ B . 
Bémarâino de Mwdoea, Ses conpieiiUires sur les é vénemenis de Ja 

goérre des Pays-Bas (1567-4577), p. 324, 
Blafofi. Monnaies mérovingiennes attribuées à celte commune du 

Hainaut. — Notés sur son ancienneté, p. 148. 
Boèdt (H.), admis comme membre correspondant de la Société, p 151 * 
Bonseeourt. Construction d*une égtise; — : Notice» p. 213. 
Bourgeois (anciens) de Tournai. — Règlement, p. 14. 
BrubmU (duc de...) , donateur de vitraux b la cathédrale deTournaii 

p*23. 



Catie archéologique, ecclésiastique et nobiliaire de la Belgique, pu- 
bliée par M. Yander Maelen, pp. 13, 22, 105, 325. 

Cariulaire de l'hôpital St. -Jacques à Toornai. » Manuscrit' de 1489: 
— Miniatures, description, p. 287. 

Coiiermàn (Henri), élu comme membre titulaire de la Société, p. 211. 

Catalogue de la bibliothèque de la ville de Tournai , par le docteur 
Âm. Wilbaux, p. 324. 

Chandekur (fête de la), célébrée à la cathédrale de Tournai. — Ori- 
gine, objet, çéréoiionijes, obligations , p. 184, 

ChUpérie. Agrafé de son manteau, à considérer comme fibttietro* 
maineou décoration, ^. 151, 

Comiié flamand de France, pour rechercher les documents: relatifs à 
la langue et à Thistoire de la Flandre maritime. — 
Echange des publications adopté, p. 153. 
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C o w miiii oni rojales d'art et d'arcliéologie. » tdiaiiges des pobli- 

cations, p. iS5. 
CmÊfUt de la SoeléCé. ^ 1850-1861. ^ VdHiMllsB, p. 16. — Ap- 
probation, p« 92. 
CéiMîla de Paris en 1811. — Ëvâquea de Toamai MM* Bfra et de Se- 

Médart, p. 154. 
(kmgrét des sociétés littéraires et scientiiqees de Beigi^^ae. — Prù*- 

Jet 1883. p. 9é. — Ajoumement de la réaDion, p. €19. 
CoMfoiMV de Tournai. Travail sur leors registres coBUnaé par M. 

Vandenbroeck, p. 211. 
CcrporoHom da aétier de kaate-Hsse ^ Tournai. -* Ot^puiisacioa , 

règlement, deuils, liste des mattees de IMg > |gfé> ^-^ 

AppienifSy P*9ot* 



Damimi (baron), ftonatenr de «itran à la catMdole d«; ' 

p.Mk 
IMmofa (H.): Sa démission eomme mismlNre tUilaire j 

santé, p. 09. 
De ËMi9 (René), nommé membre honoraire* p.. ttS. 
Hssiiii d'une ancienne tapisserie de la cathédrale de TêBWiifi fmt 

M. Yasseiir, p. 183. 
J»eifiM« de^l'tneien dAtéan d*Henri Vili à Ti>tt9aa»<»rde41umieBiie 

paroisse S** Catherine et aotrest par M. B(v#Nkii^48ik^^^ 
Don Çttrim ff PkHippe II, par M. Gachard, p. 334. 



Bngf^ên (hUioire d') scps l«ia,8nfgoe«t de 4>e nùà,\ partir de OsS» 

p, 18J. 
ivieké de Tonniaî* -^^erséentionet penorbations de J6U à 18U, 

p. 134. 
£a}Niii(N«iiiniernatienrie^defiOndrea,IUIaMoAifl|||^ p, 138. 



9i NoUee sur ce village^ par M. TMe^^ltM9|ippM%#.r 

«Tir r : •■.,••: - •■ • ■■ '" - ;■ ■' ,^,,. . 

FestoreK > »ome> Ta pim ierrièsniniéiirad'égtffas, p,^>t^.^.^ 
FéUé^ iaGbandeieur à la cathédrale de Tournais ^~QQi;iDeV;t^|y'V 



eéiémofllef&c^QnteeMatinr, etc., p: IBl ' 



^ UT 



^^ 









H ^^ 

^^^M:,immimrs de Toor,j^!^^. p. 328. ^^ t ^ 

.0'€Mi9mmv Qpgsinisatio^ • Corporation (^ ^^ 

très do îHi^ \"^ Réglemet.^ ^ : 



très doISSi^y^ Règlement ^ ^ 
lir do H30. ^ seigneurs d^^ ^^^ 
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Mainvault (Jean)» édkeiir et aiil««ff Townafsta au 15'' siècle, p. 6. 

MaUon romane de la rae des Gampeaux et d<^ la rue de Cordes. — 
Démolition, débris à reeuemir e€ à conserv.er^ p. 95. 

4f «m6r«< noateanx de la Soeiélé. fnofoaéa. admis, pp. 119,451, 
208,211. 

Méfnoires de Francisco de Enzinas avec notice et aDOOlations, par 
Gh.Campan, p. 282. 
— sur Emmanuel de Lalaing . baron de Montfgny avec 
notice et annotations par feu J.-B. Blaes, p. 282. 

JUtniafiirei du cartulaire de l'hôpital St.-Jacques àToaraii. — Des- 
cription, p. 287. 

Musée historique de Tournai. —Projet déformation. — Liocal accordé 
par la ville, pp. 136, 137, U9, 134, 207. 

Musiques religieuses (anciennes) k publier, p. 16. 



Nobiliaire des Payfr^Bas et du comté de Bourgogne. - Refonte par 

. le baron de Hercketfrôde p* 56. 
Nwnismatique. Découverte de trois pièces de monnaie à Tournai, 
p. 13. «-* Uu jeton de Tournai, p. 208. 
— Communication de deux petites pièces de monnaie 

ancienne attribuables à Tournai, p. 130. 



PaeUe (Ch.) de Lille, admis comme membre correspondant, p. 211. 

Persécution da clergé de Tournai en 18il*i8ii , p. i54. 

Pierres intéressantes provenant des démplitioos faites à la cathédrale 
de Tonrnai, à examiner et à décrire, p. 130. 

Poésies par M. Wacqnez, secrétaire de la Société , pp. 7, 325. 

PorU St. ^Martin à Townai. — Dissertation à son sujet, pp. 56, 
283 , 328. 

Préséance* Querelle entre bons amis : le chapitre de la cathédrale 
de Tournai et les religieux de l'abbaye de St.-Médart 
1793, p. 16. — Contestation entre les évéques de Tour- 
nai, d'Arras et de St .-Orner, p. 60. 

Purification (fête de la..,}, — Voyez : Chandeleur. 



Beliqneê de m.-Ptel, p^. 47, 1». »** |,<>llOf{|| 
/rwpittewjp (Benoli), nommé memW^ '^t 



' /registre des conaâux deîottfinM* ^^ suscepUhfh'té d'm 



•j RtqxilTt aes consau» «^ .w— — 

'' gooveni«iMr» p* **• ^< 



P*/IP, 



Saini Cfert^iole. — Sa légende, p. 103. 

— EvbwU — Sa légende, p. i05. 

— Piat à Tournai. — Sa légende, ses reliques, pp. 36, 07. 
Sceau de l'ancienue confrérie des Trjnilaires, pr^enlé par M, Cas- 

terman. ^ Description, p. 247. 

— de lofiicial de l'évêché de Tournai. — Contrc-scet. — Descrip- 

tion. — Explications, p. 205. 
Sceaux d'abbés de St-NIcolâs. Description» p. 92. 
Sécus (baron Frédéric de) et sa femme, baronne Vander Linden 

d'Hoobgvoral, bienfaiteurs de l'église de Willemeaii, 

donateurs de vitraux» p. lOt. 
Subsides d« T^at, pp. IQ, «03; ^ d« U pr^ltfte» p< 135. 



Tableau des membres de la Société, p. 545. 

Jflpmerte^ (anciennes). Tapis, fabriques, époques, description des 

lapissurios de la cnibédrale de Tournai , pp. 215, 

225. 
— de baute lisse de Tournai, p. 280. 
Trésorier de la société. Démission de M. Gérard, p. 95, — Son rom- 

placement par M. Voisin, p. 105. 
Jrout^atlfe d'antiquités romaines il Willemeau, p. 15Ô. 
Trouvères brabançons, huinuyers, lt«'»geois et namurois (les), par 

M. ArtbHrDinftux,p. 524. 



Van de Kerchove (Gustave), proposé comme membre titulaire de la 

Société, pp. 323. 327. 
Vandenpeereboom^ ministre de l'inlériour, admis comme membre 

correspondant, p. 131. 

BïTtLKTlPf T. IX. 45 



3»« 

ruraux dtî Ij caliiédule de Vt^umsM i . £-ô^«M«ic dct>l. Pial. — Descrip- 

lion, pp. M. 57» f 03. 
— de l'église de Willemeaii*, f9« 0O. 
Voisin (le vicaire-général). Ses coviamunioaCioris. pp. 20, 57, 96, 101, 

105. «37, 138. ISI^ «£^^« 43^. 9 f 3» 248, 287 et 328. 



IKarcAtii. Proide& paroU. — Ladr^^s. §>. f 4. 

fFtUenuaii. Vitraux de sa nouvelles ^^ii»^. Oescripiioii, p. 96. 



Fllt M U TABLE DO U YOLC7M K ^fcs «C7f.LBTIiVS, 



ERRATA. 



Page 19 Ligne 32 1895. — Lisez : 1795- 

« 22 » 3 1850. - Lisez : 1860. 

» 30 » 27 fils âgé. — Lisez : fils paraissant Igé. 

» 111 » 16 réserré » resserré. 

» 206 » 1" celle. — Lisez : cet. 

» 315 » 22 Festalori, — Lisez : Fesiavli. 

» 216 » 32 dessous. -^ Lisez : dessus. 



— H>s^?a&vC<K- 



La planche de monnaies ci-jointe doit élre placée V la page SS2 dn 
vn« volume des Bullbnins. 
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